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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

suit LA FAUNE ICHTYOEOGIQUE DES GLANDES PROFONDEURS 

La faune «les grandes profondeurs, pour ce qui concerne les Poissons, 
a pris aujourd'hui une importance qu’on était loin de soupçonner il y a 
encore peu de temps, car ces animaux Vertébrés, en raison de leur 
élévation organique relative, ne paraissaient guère, à priori, susceptibles 
de s’accommoder aux conditions biologiques anormales que nous suppo¬ 
sons exister dans ces abîmes. lu fait, il est vrai, la pèche traditionnelle 
des squales à Sétubal, aurait pu éclairer sur ce point, mais il était resté 
ignoré du monde savant et, pour les ichiyologistes, les seules connais¬ 
sances positives se bornaient aux indications vagues données par les 
pécheurs sur certaines espèces exceptionnellement prises et recueillies 
d’ordinaire à la suite de grandes tourmentes, circonstances qui faisaient 
légitimement regarder ces animaux comme habitant des points inacces¬ 
sibles aux moyens habituels de capture. 

(Talisman. — Poissons. J 
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Le perfectionnement des moyens de pèche, la part active prise par les 
marines des grandes nations à ces recherches, ont aujourd’hui augmenté 
dans des proportions inattendues nos connaissances sur ce sujet, et 
l’abondance des récoltes a suivi de près les heureuses modifications appor¬ 
tées successivement aux engins destinés à prendre les êtres des grandes 
profondeurs; il suffit, pour s’en convaincre, de comparer les listes de 
ces animaux récoltés dans les premières expéditions du Poreupine et du 
Lightning avec celles données après les dragages du Challenger, du lilake , 
avec rémunération qu’on trouvera plus loin, résumant le produit des 
récoltes du Travailleur et du Talisman pour ce groupe. C’est surtout en 
ce qui concerne les poissons que la substitution du chalut à la drague a 
produit, des ellcts merveilleux. Il est aujourd'hui hors de doute que dans 
les régions profondes la faune ichtyologique ne se montre pas moins riche 
que celle des Classes inférieures et est absolument spéciale, les espèces, 
qui sc trouvent passé une certaine limite, ne se rencontrant pas dans les 
niveaux supérieurs et réciproquement. 

L’étude de cette partie de la faune abyssale présente toutefois, dans l’état 
actuel de la science, de grandes difficultés, car les moyens d’action dont 
nous pouvons disposer sont loin d’atteindre la perfection voulue pour nous 
renseigner avec toute la précision désirable sur plusieurs faits importants. 

Il est essentiel de ne pas perdre de vue (pie beaucoup de ces animaux, 
grâce à la perfection de leur appareil locomoteur, de leurs organes 
sensoriels, doivent échapper aux instruments mis en usage et, déplus, que 
la manière dont agissent ceux-ci peut souvent nous laisser dans le doute 
sur le point exact où les êtres ont été pris. 

La rapidité bien connue avec laquelle se meuvent la plupart dos pois¬ 
sons doit leur permettre souvent de fuir la drague on le chalut ; nous 
pouvons même regarder le fait comme positif, en ayant égard aux espèces 
le plus souvent capturées. Ainsi dans les listes données plus loin, ce sont 
surtout les animaux les moins bien doués au point de s ue des appareils 
locomoteurs, ceux dont les nageoires sont peu développées, particulière¬ 
ment la caudale, organe principal d’impulsion, qu’on prend en plus grande 
quantité, les Muerurirler, si caractéristiques de la faune abyssale, peuvent 
être cités comme exemple. D’un autre coté, il n’est guère douteux que les 
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Squales du groupe des Sju/iacttla’ ne soient nombreux dans les zones pro¬ 
fondes, si on réfléchit, d’une pari, à la grande quantité qui en es! pêchée 
à Séfnbal, d'autre part, à ce que, dans les dillerenfes expéditions et en 
des lieux très éloignés les uns des autres, quelques rares exemplaires 
appartenant à ce même groupe ont cependant été recueillis. Cela vraisem¬ 
blablement ne tient-il pas à l’engin employé? lün réalisant ailleurs le mode 
de pèche usité sur les cotes de Portugal, on trouverait sans doute la même 
abondance de ces poissons carnassiers. 

Le moment et par suite la profondeur exacte auxquels sont captures 
ces animaux ne seraient pas moins importants à connaître avec précision; 
toutefois, sous ce rapport, en ce qui concerne les poissons surtout, nous 
sommes imparfaitement renseignés. L’engin étant traîné pendant plusieurs 
heures, la hauteur du fond varie souvent; cependant les sondages opérés au 
moment de l’immersion, de la rentrée de la drague cl même au cours de 
l’opération, peuvent renseigner à ce sujet ou indiquer au moins les con¬ 
fusions possibles de ce fait; ce ne pourrait être là d’ailleurs, dans la plu¬ 
part des cas, qu'une cause* d’erreur de médiocre importance. Il n’en est 
pas de même des erreurs résultant de la capture possible de poissons 
pendant la descente ou l’ascension de l’engin, capture qu’on peut com¬ 
prendre comme ayant lieu pour ces êtres en dos points très divers. 

La pèche du plus grand nombre des autres animaux marins ne donne pas 
prise aux mêmes incertitudes; les Rayonnés, même les plus élevés en orga¬ 
nisation, tels que les Oursins on les Astéries, ne quittent point le sol et sont 
forcément saisis sur b* fond; on peut en dire autant des Mollusques, un petit 
nombre sont capables de nager réellement et, en tous cas, les Lamelli¬ 
branches, les Gastéropodes, de beaucoup les plus importants dans ces 
études, sont assimilables sous ce rapport aux llayonnés. La question est 
différente en ce qui concerne les Crustacés, dont plusieurs sont bons nageurs ; 
toutefois la plupart des Brachiures restent sur les fonds et les Macroures 
eux-mêmes s’en écartent peu ; aucun d’eux en somme ne paraît être sus¬ 
ceptible de se maintenir longtemps au milieu des eaux, l’our les poissons 
au contraire ce mode de station est connu comme habituel dans les 
espèces dites pélagiques, et le plus grand nombre de ces animaux no 
louchent ordinairement le sol qu’à de rares intervalles; il en résulte que 
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l’engin peut les prendre sur tout son parcours. On doit donc faire une 
certaine attention à la manière dont le poisson est ramené. Lorsqu’il a 
pénétré au fond de la poche du chalut au milieu de la vase avec les 
animaux fundicoles, Zoophytes, Mollusques, etc., on ne peut guère douter 
qu’il n’ait été pris en même temps qu’eux; mais lorsqu’il se trouve sim¬ 
plement engagé dans les fauberts, il est possible qu’il ait été accroché à un 
moment quelconque de l’opération. 

En somme il serait fort désirable d’arriver à construire un appareil 
tel, qu’on put savoir le moment où il entrerait et celui où il cesserait 
d'être en action, comme un chalut s'ouvrant et se fermant suivant 
qu’il touchera on non le fond (1). 

Si l’incertitude du point précis auquel ont été pris les poissons peut jeter 
parfois quelque doute sur leur distribution bathymétrique exacte, dans 
l’état actuel de la science, en ce qui concerne l’ensemble de la faune 
profonde, les mêmes objections n’existent pas. et il résulte de recherches 
aujourd'hui assez nombreuses pour entraîner la conviction, qu’elle pré¬ 
sente des caractères spéciaux et qu'il est en général facile de reconnaître 
les poissons lui appartenant. 

On peut regarder comme un fait acquis que les poissons ramenés dans 
les dragages à grandes profondeurs, même sur des points rapprochés de 
lieux habituels de pêche, appartiennent, pour la grande majorité, à des 
espèces inconnues ou rarement prises. Pour ces dernières, que les anciens 
ichtyologistes avaient déjà, ou l’a vu, indiquées comme devant habiter de 
grandes profondeurs, cette opinion était basée sur ce que ces poissons 
se trouvaient capturés à la suite de tempêtes ayant profondément boule¬ 
versé les mers, ou encore dans l’estomac d’autres poissons, remarquables 
par la rapidité de leur locomotion, souvent connus comme espèces migra¬ 
trices, ce que nous savons devoir être rapporté moins à des déplacements 
en surlace qu’à des déplacements en profondeur. 

Lhi fait, qui parle dans h* même sens, est celui des pèches elfectuées à 
Sétuhal, où l’on peut étudier à coté l'une de l’autre la pèche côtière, la 
pèche en mer profonde, et par des procédés qui ne peuvent laisser aucun 

(i) Je rappellerai que noire excellent collègue, M. le marquis <le Follin, a faitquelques tentatives 
dans cette voie. 
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doute sur lu lieu précis où sont capturés lus poissons. Nulle confusion 
n’existe lù entre les faunes, elles sont parfaitement distinctes. 

A ces preuves peuvent en être jointes d’autres résultant de la nature 
même des êtres, ou plutôt de certains caractères extérieurs, qui leur 
donnent, dans le plus grand nombre des cas, un faciès particulier. Sans 
parler du faible développement habituel des nageoires, surtout de la cau¬ 
dale, ils présentent souvent des couleurs ternes ou sombres, allant jus¬ 
qu’au noir le plus profond, et n 'offrent que par exception une coloration 
vive un peu brillante {Nmscnpplusi macrohphhtu^ Johns., Schaxfex duc- 
tyloptenis Delar. 5. Knhlii Bowd.j. D’autres fois ils présentent certains 
appareils lumineux, organes ocnliformes, ou mieux pholodotiques, dont 
l'utilité biologique peut s’expliquer en raison de l'obscurité naturelle qui 
régnerait dans ces profondeurs, et de l'absence de lumière solaire; la pré¬ 
sence de ces appareils semblerait donc devoir complètement caractériser 
les poissons qui les possèdent, comme animaux bathyoïkésiles. Il est vrai 
que des Scopelidæ abondamment pourvus de ces organes sont parfois 
capturés dans les filets de surface (Ij, mais ces poissons sont également 
connus des eaux profondes, et comme c’est habituellement la. nuit qu’on 
les pêche en des points plus élevés, il est supposable qu'ils remontent à 
ce moment pour redescendre dans les fonds pendant le jour. I n autre 
caractère, dont la valeur n’est pas moindre, se tire de la couleur de la 
pupille, laquelle dans certaines espèces, Spi/r«.r t Cijntrn.scipnitits, Contro- 
phot'x v, MalucoxtPits, Auhpwt , etc., au lieu de présenter sa teinte noire 
ordinaire, est d’un magnifique vert émeraude, ce qui donne à foui un 
aspect très singulier. Cette particularité, dont la raison physiologique nous 
est encore inconnue, se relie certainement à l’habitat spécial de ces êtres, 
et n’a jamais été observée sur des poissons appartenant aux régions supé¬ 
rieures; malheureusement on ne la signale que sur un petit nombre 
d’animaux, de plus elle ne peut être reconnue que sur le frais (2). 


fl Voir on particulier : Sur /es recherchas zonlofjiqucs poursuivie* ihtrnni la seconde eawpaqne t/c 
niiromlcllr , 1886, par le prince Aller! do Monaco (Camp. roui. Acad. I. CIV. p. i‘>2. — 1 i févr. 
1 887). 

(2) Le Centrina Salriani lîisso, d'après ce caractère, doit 1res vraisemblablement appartenir à la 
faune abyssale. Lien qu’on n’ait pas, que je sache, de renseignements sur la profondeur exacte à 
laquelle il se rencontre, partout il est signalé comme rare. 
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En joignant ;i ces observations certains faits relatifs à la décompres¬ 
sion qui, chez les poissons pourvus d’une vessie natatoire, amène la rup¬ 
ture de celle-ci et la projection de l'estomac par la bouche, on arrive 
à un ensemble de preuves, lesquelles ne laissent d’ordinaire aucun 
doute sur la profondeur considérable à laquelle ont été capturés les 
poissons. 

An point de vue de la répartition des animaux marins on peut, 
dans l’état actuel de nos connaissances, admettre trois grandes 
régions balhymétriqnes. La première, soumise à l’action des marées, est 
connue depuis longtemps sous le nom de région littorale (1). Une 
seconde, qui, toujours submergée, participe cependant des conditions (pie 
présente la précédente, en ce qui concerne la température, la lumière, cl 
dans laquelle la pression est faible, renferme des végétaux en grande 
abondance, c’est la région côtière. La troisième, ou région abyssale, diffère 
de la précédente par les conditions de température, celle-ci, tendant à 
s’égaliser sur de vastes espaces, s'abaisse progressivement; par les con¬ 
ditions de lumière, laquelle s'affaiblit avec la profondeur et Unirait par 
disparaître; en lin la bailleur de la masse liquide y exagère la pression 
dans des proportions énormes; les végétaux y font défaut (2). 

Si théoriquement cette division se présente avec une certaine netteté, 
lorsqu'il s’agit de la réaliser dans la pratique, on éprouve un embarras 
sérieux, qui résulte du fait d’une gradation suivie dans les circonstances 
diverses énoncées plus haut, aussi l'on ne peut établir ces régions en 
grande partie que d’une façon arbitraire. Lorsqu’on connaîtra mieux le 
point précis où s’arrêterait la pénétration des rayons lumineux, estimé 
vers 400 mètres par MM. Fol et Sarasin, celui où cesse la végétation, 
230 à 300 mètres, peut-être trouvera-t-on là une base pour déterminer la 
limite qui sépare les régions côtière et abyssale. 

Pour donner une idée de la répartition bathymélrique des poissons de 

(1) Voir les travaux cTAiidoiiin et Milne Edwards, Sars, OErsted, Forces, etc., résumés dans : 
Remarques sur les zones littorales [Mnn. Soc. biol., 5 e sér., t. 111, p. ICdi, 1871 . 

(2) Il y a une quatrième région «à élaldir, la Région pélagique, dans laquelle les animaux cl 
végétaux toujours llottants restent isolés du sol et dont l'importance, au point de vue de la répar¬ 
tition générale des êtres marins, est très grande, mais elle ne rentre pas directement dans nos 
études actuelles. 
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la faune marine profonde, j’ai, dans l<‘ tableau ci-joint, dressé la li s (< v de 
ceux de ces êtres cités par les auteurs ou observés dans nos expéditions, en 
indiquant pour chacun d'eux les hauteurs maximum et minimum on ils 
ont été rencontrés, (leei ne doit, être considéré que comme un essai fort 
imparfait, vu en premier lieu l'impossibilité où je me suis trouvé dans 
bien «les cas d'apprécier la valeur de certaines espèces, leur détermination 
avec les éléments dont nous pouvons disposer présentant une difficulté 
extrême. 

Certaines d'entre elles, anciennement connues et citées dans les traités 
généraux d’ichtyologie, sont bien décrites, figurées pour la plupart et 
représentées le plus souvent par dos exemplaires typiques dans les princi¬ 
paux musées; sous ce rapport les collections du Muséum d'histoire natu¬ 
relle sont d’une grande richesse. Pour les espèces découvertes dans ces 
derniers temps, le travail le plus spécial sur la matière est celui publié par 
M. Ciüntber en 1877 et 1878, travail qui doit être considéré comme une 
simple prise de date et n’a pas été jusqu'ici donné in extenso avec fous les 
développements nécessaires. Il aurait été utile de pouvoir examiner sur 
place les exemplaires rapportés par l’expédition du ('hallanjer au British 
Muséum, lesquels sont étudiés à l’heure actuelle par ce savant ichtyolo- 
gislc, mais la proposition que j’avais faite de me rendre à Londres pour 
ce travail n’ayant pu être accueillie, les documents encore imparfaits dont 
il a élé question plus haut sont les seuls dont les zoologistes puissent 
disposer. Il faut y joindre quelques descriptions données par les auteurs 
américains, en particulier par MM. (ioode et Beau; bien qu’elles soient 
plus complètes que celles fournies par M. (îünther, il est souvent assez 
difficile d’arriver par leur moyen à des déterminations rigoureuses, d’au¬ 
tant que plusieurs de ces espèces sont établies sur des exemplaires fort 
défectueux. 

Dans celte liste il y a donc bon nombre de déterminations, qui devront 
être modifiées ultérieurement, soif qu'il s’agisse d’assimilations erronées, 
les brèves diagnoses données pouvant bien convenir à plusieurs espèces 
d’un même genre, soit au contraire de distinctions fautives résultant 
de descriptions imparfaites. Le sont des incorrections inévitables dans 
l’état actuel des choses; les éludes et les comparaisons ultérieures pour- 
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ront seules y remédier. Pour faciliter et hâter autant que possible ces 
rectifications, je m’attacherai, dans la partie descriptive de ce travail, à 
faire de chaque espèce douteuse un examen méthodique aussi complet 
que possible et accompagné de figures qui faciliteront 1 intelligence du 
texte. 


D’un autre coté, les renseignements bathyinétriqnes ne doivent pas non 
plus être acceptés sans réserve. Nos connaissances sur les niveaux occupés 
par chaque espèce peuvent être entachées d’erreur par les raisons sur 
lesquelles je me suis assez longuement étendu plus haut; en second lieu, 
les observations dans une partie de la science aussi neuve sont trop peu 
nombreuses, si on compare la faible étendue de l’espace exploré à l’im¬ 
mensité des océans, pour qu’on puisse les regarder comme suffisantes. 
Cependant les faits recueillis dans les explorations différentes sur des 
points très divers, parlant tous dans le même sens, il est présumable que 
la répartition bathymétrique des Poissons, telle que l'indique le tableau, 
donne une idée approchée de ce qu’elle est réellement. 

La région littorale n’existe pas à proprement parler pour les Poissons, 
car si certains Gobius, Gunellus , etc., s’y rencontrent souvent, aucune de 
ces espèces ne peut être regardée comme lui étant propre. Je suppose la 
région côtière arrêtée à dOU mètres, c’est-à-dire vers la limite inférieure 
«le la végétation. Huant à la région abyssale, j’ai cru devoir la subdiviser 
en une partie supérieure dans laquelle se rencontrent en assez grand 
nombre encore des formes de la région côtière, sa limite approximative 
serait vers 1,000 ou l,d(.)0 mètres, point auquel paraissent s’arrêter les 
Elasmobranchcs hypotrèmes et les Pleuroncetes ; quant aux colonnes dans 
lesquelles sont divisées ces sous-régions, elles n’ont d’autre but que de 
rendre pins facile l’étude bathymétrique comparée des espèces. Cette liste 
comprend de plus un certain nombre de Poissons qui, tout en n’atteignant 
pas la profondeur de dOO mètres, s'en rapprochent et, étant rares dans 
la région côtière, peuvent, avec assez de vraisemblance, être regardés 
comme se rapportant aux zones plus profondes. Pour les espèces réelle¬ 
ment côtières, qui ne descendent qu’accidcntellemcnt dans les régions 
abyssales supérieures, on s’est contenté souvent d’indiquer les niveaux 
inférieurs; ces animaux étant habituellement pris par les pêcheurs, qui 


fiÛNSI DKH AXIONS fi K N KH A LKS. 'J 

api>rovisionnonl nos marchés, les hauteurs auxquelles ils s'élèvent n'ont 
pas en général été nolées d’une manière préeise et nous n’avons que des 
renseignements vagues à cet égard (1). 

(1) Parmi les travaux motlernes «] tii onl fourni le? [ilus utiles renseignements je dois citer : 

Peters (NV.). Ueber eine noue mit llulicutxu verwandte Fislurattung, hihrunrhus, ans dom Atîau- 
tisehen Océan Monutsh. tterlin, 1773, p. 73fi; 1 pi. b 
Güxther (A.). Preliminary notes on new Fishes eollected in J a pan during the expédition of II. M. 

S. « Challenger » (Ami. Mug. mit. Hist., 4 e sér., t. XX, p. 433, 1 877 j. 

—- Preliminary notices of deep. sea Fishes eollected during the voyage of II. M. S. « Challenger» 
{ 'tbid., a e sûr., t. Il, p. Î7. 179 et 248, 1878). 

— Exploration of the Famé Channel, during the su m nier of 1880 in 11. M fs hired Ship « King 
Errant » (Proc. H. Soc. Edinburg, t. XI, p, 077, 1882). 

Coode (fi.). Descriptions of seven new species of Fishes from deep sunndings on 1 lie Southern 
New-Euglaud coast, willi diagnoses of Iwo umleserihed généra of Ulounders and a genus 
relaled to Merluccius (Proc. U. S. mit. Mus., t. III, p. 337, 1880). 

— Fishes from the Deep-Water on the soutli coast of New-Eugland, ohtained by tlie United States 
Fish Commission in the summer of 188n (/J., p. 4 G7 ). 

— Xotacunthus pjhusganorus, a new species of Xotacanlhidre from the Crand liantes of New Fourni- 
Land (id ., p. 533). 

Collett IL). Den Norske Nordhavs-Expedition, 1870-1878. Fiske. Christiania, 1880. 

Dean (T. -IL). Notes on sonie fishes, eollected by James G. Swan in Washington lerritorv, ineluding 
a new species of Maeru ru s (Proc. U. S. nat. Mus., t VL p. 302, 1883). 

- Description of a new species of Pleclromus (P. crussiceps) laken by 11 to United States lisli 
Commission id., t. \lll, p. 73, ts8‘L. 

( îooDE (G.) et Dean (T.-II. . Descriptions of two new species of lislies \Mucrurus Huirdii and 
Lycodes VcrriUii) reccnlly discovered by the U. S. Fisli Commission, witli notes upon the 
occurrence of several uiiusual forms (Amer. Journ. sc. and arts, p. 470, 1877). 

- Description of a new species of Fish (Apogon pandionis) from (lie deep water off Iho moulh of 
Chesapeake bay (Proc. U. S. nul. Mus., t. 111, p. ICO, 1880). 

— lienthodeswus, a new genus of deep-sea fishes aîlied lo Lcpidopus [id., p. 379 1 . 

— Description of Lcptophidhun cercinum and L. murnwrulum, new fishes from deep-water ofï lhe 
Atlantic and Gulf coasts (id., t. Mil, 1883, p. 422). 

— Descriptions of new fishes ohtained by the United States Fisli Commission, mainly fmm deep 
water olî Lhe Atlantic and (îulf coasts (id., p. 389). 

Cill (Th.). Diagnosis of new généra and species of deep-sea lish like vertébrales (id., t. VI, 1883, 
p. 233). 

Gill (Th. ) et Ryder (J. V.). Diagnoses of new généra of Neniiehthyoid Eels (id., p. 2G0). 

Giglioli (II.). New deep-sea fish from lhe Modilerranean ( Nature , 1. XXVII, p. 198 London, 1883). 


(Talisman — Poissons.) 
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I Va près ce taMenu, trois îles suus-classos, qui composent le groupe 
îles Poissons, manqueraient dans la faune abyssale : les (ianoïdes, les 
Dipnées, les Leptocanliens; la seconde est, à la vérité, aujourd’hui con- 
tinée dans les eaux douces, e! les mers anciennes, qu’habitaient les 
(Ianoïdes en si grande abondance, étaient, suivant toute probabilité, peu 
profondes. Parmi les trois sous-classes restantes, l’une, celle des Téléostei, 
maintient son énorme supériorité numérique, les deux autres représentent 
à peine b p. 100 du total, les Gyclosto.mata y entrant pour un peu moins 
de 1 ]>. 100. 

Les Elasmobiunciiu sont, nous en avons donné la raison probable, plus 
abondants, sans doute, (pie ne semble l’indiquer le nombre de ceux qui ont 
été recueillis. On devrait peut-être en augmenter la liste de quelques 
espèces réputées bathyoïkésites, telles que les Lu'nmrfjus, avec YO.j-ipmtns 
centnna Lin. et le (' lilmniphiselncltiis , mais les niveaux exacts auxquels 
ces animaux se rencontrent sont imparfaitement connus. Les espèces 
réellement de zones profondes appartiennent au groupe des Uolooephohi : 
les P/ei/rofra/t/it/i, bien que nous ayons vu pécher des C Pnlrnjthnrns et des 
Centi'OSPjptitnix par I ,S.»3 mètres, se tiennent en général à des niveaux 
plus élevés et ne descendent guère au delà de 1,000 à 1,300 mètres; les 
Uppolrcmutn , animaux de fond dans les zones côtières, n'atteignent même 
pas la première de ces profondeurs. 

Les Téleostéens méritent de fixer l’attention d’une manière spéciale. On 
remarquera tout d’abord que les ordres aberrants des Lophobranchcs 
et des Plcctognalhes font absolument défaut, les Lhorignathes seuls étant 
représentés dans leurs quatre grands sous-ordres, quoique d’une manière 
fort inégale pour chacun de ceux-ci. 

Parmi les Acooa, la famille des Mpuoexid.e seule parait réellement appar¬ 
tenir à la faune abyssale. Bien que nous ayons ramené dans plusieurs 
dragages profonds quelques Leptoeéphales et que MM. (mode et Bean 
citent une espèce indéterminée de ce groupe prise par 41 1 mètres, il me 
reste des doutes ;i cet égard et l’on est en droit de se demander si ces 
êtres, trouvés en petit nombre jusqu’ici, n’appartiennent pas à la faune 
pélagique, ils auraient été accidentellement pris à la surface; la question 
me parait, au moins, devoir être réservée. 11 n’en est pas de même pour 
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certaines espaces de vrais Apodes, que la drague ramène très habituelle¬ 
ment des grandes profondeurs, tel est en particulier le Sj//wphnhra / 1 <;h us 
pinnatas Gray, que, dans les opérations du Talisman, nous avons ramené 
vingt-cinq fois par des profondeurs variant de 7(î0 à !>,2oft mètres. D’autres 
espèces peuvent être citées comme habitant les zones les plus inférieures : 
y<>mich/]nj\' srnlnpacca Uieh. [\ V)12 met.), Sphni'nmor Gnorlri (iill et 
II. ( 1 Aî 1 8 mètres). Cependant les Vpodes n’entrent en somme que pour 
très peu plus de 0 p. 100 dans le nombre total des espèces bnthyoïkésitos, 
ce sous-ordre pris dans son ensemble n'a pas, il es! vrai, l'importance nu¬ 
mérique des suivants. 

Les Abdominales sont plus nombreux, la liste donnée en énumère 77 es¬ 
pèces, encore conviendrait-il d’ajouter au moins le Halhophilas ni<p>n'imus 
Gigl. et lin Mj/clOjilmm, cité sans désignation spécifique par M. (ioode, 
tous deux de la famille des Stomi.vtid.e et appartenant, le premier au moins, 
d’une manière incontestable, aux grandes profondeurs, les niveaux exacts 
auxquels ils ont été rencontrés ne sont malheureusement pas donnés, cela 
fait en somme près dit quart, 2i p. 100 du nombre total. Six familles 
se partagent ces espèces, trois d’entre elles ont une moindre impor¬ 
tance, les Salmonid.e, les Batuytiibisshxe, les IIalosauuid.e. ces deux-ci sont 
toutefois des plus intéressantes comme caractéristiques de la faune abys¬ 
sale, les derniers surtout, qui peuvent descendre jusqu’à \,'M2 mètres. 
Les trois autres avec les Alepocepiuliile 16, les Sternoptycuid.e 1 21, 
les Scopeluke 20 espèces, renferment la presque totalité des types 
bathyoïkésites du sous-ordre. La première famille ne comprend que des 
poissons de grands fonds; les Sternoptycuid.e, tout en étant à peu près 
dans le mémo cas, offrent certains types pélagiques, enfin des genres 
entiers de la famille des Scupeliil-e, les .SV////v/.v, les Suffis, les Parabjns 
sont entièrement entiers ou pélagiques et les Scopehrï eux-mémes, pour 
quelques espèces au moins, peuvent abandonner les profondeurs et 
traîner la surface dans certaines circonstances. 

Ouoi qu’il en soit, la majorité des Poissons du sous-ordre des Abdominales 

l) Dans ce tableau les Stomi.vtid.e sont indiqués comme faisant partie de celle famille, la 
présence d’un Barbillon génial ne me paraissant pas un caractère assez important pour juslilier 
une division de telle valeur. 
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rencontrés dans les dragages en eau profonde sc trouvent à des niveaux 
très bas, s’élevant rarement au-dessus de 300 mètres, dépassant parfois 
4,000 mètres et pouvant aller au delà de 4.000 mètres : üathyophis ferox 
Giint. 3,020 mèt.t, Gonmtoma mirrodon ('.mit. pi,30 \ mèt.). 

Les Anacantiii.m, lesquels, à considérer les quatre divisions de l’ordre des 
Ciiomoxatiii d'une manière générale, n’arrivent qu'en troisième ligne, et 
d’assez loin, au point de vue du nombre des formes spécifiques, soid cepen¬ 
dant de beaucoup les plus riches en espèce dans la faune profonde, car en 
prenant le chiffre brut des espèces énumérées dans le tableau, nous en trou¬ 
vons 137,.soit 13 p. 100 environ, plus des deux cinquièmes. Pour les Plei- 
roxectoïdei la liste peut en être regardée comme un peu forcée, car cer¬ 
taines espèces admises par les auteurs comme des grands fonds ne dépas¬ 
sent pas en réalité la zone côtière, mais par contre je n'ai pas porté sur 
le tableau \'//ip]iOt//os\(is ruhjarisy L. ) Flem., le lÀmnnihi fei't'tujmeo Storer, 
faute de renseignements précis sur leur habitat (1), ni un Pleuronectes 
indéterminable, que nous avons trouvé par une profondeur de 008mètres: 
en somme ees poissons sont peu nombreux, 13, et, non plus que les Enn- 
piiARYXinn.E dont la place exacte dans la série ne peut être regardée comme 
définitivement établie, ne changent pas sensiblement le résultat, le chiffre 
auquel se monte le nombre des véritables GadoÏhei restant de 121 environ. 

Les PLEnioxECTiit.fi, animaux presque absolument attachés au sol, mauvais 
nageurs et par conséquent ne pouvant fuir facilement la drague, ne sont 
pas abondants dans les profondeurs, ils dépassent rarement 300 mètres et 
n’atteignent qu'exceptionnellement 1,000 à 1,300 mètres, point vers lequel 
j'ai cru devoir placer le niveau inférieur pour la première zone de la 
région abyssale. 

Les EinYPii.YiiYNmD.E, encore imparfaitement connus, sont surtout inté¬ 
ressants comme très caractérisés en tant qu’espèees bathyoïkésites, mais 
c’est parmi les Gadüïdei qu’il convient de chercher les véritables types de 
cette faune, qu’il s’agisse soit du nombre des espèces, soit de l’abondance 
des individus. La famille des Machiiud.e se fait remarquer sous ce double 
point de vue, il y a peu de temps encore on pouvait à peine y compter 

\) Duhamel [Imitédes Prrhcs , t. III. sert. ix, cliap. i,p. 272 et 273 rapporte cependant qu'au dire 
des pécheurs, les Flétans se prennent par 100 et ;>0Q brasses 162 et 812 mètres) suivant la saison. 


D1S P O SIT10 X S ( i E X E II A LE S. 


2:i 

une douzaine d'espèces, le tableau en renferme il) «d on n'y trouve qui* 
celles dont les niveaux de capture son! connus, l>ion «pie, pour les trois 
ou quatre types restant, il ne puisse guère «'Ire douteux qu’il ne s'agisse 
d’animaux habitant égalmuent les grands fonds. Huant à leur abondance 
il su 11 ira «le citer le Nun'iints sclernrlujiiclui v Val, rencontré dans 50 dra¬ 
gages et dont 331 individus ont été pris dans nos diU'érentes eampagims. 
D’un autre coté si ees Poissons gagnent parfois la région et'dière, 
ils sont plus habituels dans les zones réellement profondes el peuvent 
atteindre «les niveaux très bas : Co/'i//)b,'nto/t/rs l'iu'itthUi* (ïnnl. (1,431» ni.), 
// ijmonrtn'fthnhi.s filicuwln (liint. (1,8 1-1» mèt.'l. 

ijuoiqne moins nombreuse, 30 espèces, et moins abondamment répan¬ 
due, la famille des Opiudiid.e joue encore un rôle important dans la zone 
abyssale, ses représentants appartiennent tous au groupe des IIiioti lina, 
dans lequel nous trouvons un mélange de genres, souvent très voisins, les 
uns connus des régions supérieures, il y a même un genre des eaux 
douces, Lttcifiuju , les autres de mer profonde. L«>s espèces composant 
ces derniers s’élèvent plus rarement dans la région côtière que les 
M.ycruuid.e et descendent à des profondeurs aussi considérables : Tij/t/i/o- 
uus /taxit* (oint. (4,103 mèt.), Aleweterio/i Parfaiti n. sp. (3,005 mèt.). 
< In peut remarquer «pie si, chez les Maciutude , les yeux sont tou¬ 
jours bien développés, parfois mémo grands, chez les Opiiidiid.e ils 
sont toujours médiocres, et souvent disparaissent ou se trouvent tout au 
moins singulièrement atrophiés, les genres J’i/ji/t/otws , 1 phyomts, A/r.rr- 
/erwn , en sont des exemples, le même phénomène se présente dans le 
genre Lucifuya cité plus haut. 

Les Oauid.e, relevés comme appartenant à la faune profonde, sont au 
nombre de 28, c'est-à-dire dans la même proportion à peu près que les 
précédents; on pourrait, il est vrai, ajouter quelques noms : G ad h s 
morrhua Lin., Haloporphyrus anstralis (lünt., Onos sepleidrionalis Coll.; 
ces animaux atteignent vraisemblablement les zones supérieures des 
régions abyssales sans toutefois qu'on en ait encore la preuve directe. 
Les Poissons de cette famille remontent en tous cas plus volontiers 
«lans la région côtière, comme en peut faire juger le tableau, qui ren¬ 
ferme bon nombre d’espèces anciennement connues. On y rencontre moins 
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de types caractéristiques des zones profondes, celui qui descend le plus 
bas serait le Mehiinuuix y rite dis Omit. (3,(il 2 met.). 

Au contraire, les Lycomd.e, dont le nombre s’est singulièrement accru 
dans ces dernières années, quoique moins abondants en espèces, 17, sont 
beaucoup plus spéciaux comme types de zones profondes; ils remontent 
peu au-dessus de 300 mètres et descendent au delà de 4.000 : Lycodes 
macrops Giint. , L. ulbusu. sp. (4.000 mèt.). 

Un fait très frappant, en ce qui concerne la faune abyssale, c’est la 
pauvreté relative du sous-ordre des Acanthoptekyc.ii, le plus riclie en types 
spécifiques dans la période actuelle parmi les Téléostéens; encore faut-il 
remarquer que sur le tableau sont portées un certain nombre de familles, 
qui ne semblent se trouver qu'accidentellcment à de bas niveaux, tels 
sont les Gobiiu.e, les Tuiciiiuud.e, les Spaiud.e, lesquels ne dépassent guère 
300 mètres et, pour les espèces bien connues, se trouvent en même temps 
et plus abondamment dans la région côtière. Il est douteux que les Gex- 
trischj.e atteignent le niveau de 300 mètres, et quant à Y Aulostomu longipes 
n. sp., on peut se demander si ce n’est pas une espèce pélagique recueillie 
près de la surface. La famille des Scombkid.e n’est-elle pas dans le même 
cas? le (jy)inompne nummuküis n. sp. est imparfaitement connu encore, 
et si les Cyttus avec les Copras habitent certainement à une certaine profon¬ 
deur quoique faible, on est étonné de rencontrer le Caru/t.i' umhlyrhynchus 
C. V., cité.par MM. (mode et Beau comme pris par ?.333 mètres. Pour 
les Tuaciuniu.e et les Cyclopterid.e, la certitude devient plus grande; le 
liathydraco antarcticus habite sans aucun doute les zones profondes, et 
les Cycloptevkl.r sont trop mal doués au point de vue des organes locomo- 
teurs, pour qu’il n’y ait pas toute probabilité qu'ils ont bien été recueillis 
aux niveaux indiqués par les sondages. 

Les Scleuoparidjs nous olfrent un plus grand nombre de types bathyoï- 
késites, mais il faut avoir égard aux groupes en lesquels on peut 
partager cette famille. Les Tmulina, Trigla, Peristedium , Agonus , aux¬ 
quels il faudrait peut-être ajouter les Aspidophoroides mounpteryyias 
Val. et Prionolus alutus G. et 15. n’habitent pas à proprement parler les 
régions profondes, la plupart d’entre eux sont côtiers et ne descendent 
qu'accidentellcment sans dépasser jamais 300 mètres. Les Cottlna, pour 
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les espèces citées, atteignent lin niveau inférieur el sont moins habituelle- 
ment trouvées dans les régions élevées; il en est de même pour les Scoit- 
roEMNA dont une espèce : Seùa. ytee Kuhlii Bowd, atteint 2 330 mètres; le 
genre Setardics est même assez caractéristique de la faune abyssale supé¬ 
rieure. Il faudrait peut-être ajoutera cette liste le Sehustes tnarinus Lin., 
que M. Lollett cite comme ayant été trouvé par 209 mètres, et le 
Balhysehastes nlbeacens Hilgend., sur lequel je n'ai pu trouver aucun 
renseignement quant à la zone qu’il habite, mais d’après le nom générique 
il doit se rencontrer sans doute dans les régions abyssales. 

Les Peucidæ. cette famille, de beaucoup la plus étendue dans le sous- 
ordre des Acantiiopteuycii, n'offre qu’un représentant encore d’un type 
très anormal, le Pomalomux telescopus, lîisso, qui, connu d’ancienne 
date, est très caractéristique de la faune abyssale; il faudrait ajouter, 
d’après MM. Goode et Beau, un Ajmjon , A. Pü/tfliottis, ce qui est d’autant 
plus singulier que les autres espèces du genre ont jusqu’ici été regardées 
plutôt comme de la région côtière, presque littorales; la profondeur 
exacte à laquelle ce poisson a été pris n’est pas indiquée par ces auteurs. 

Toutefois ce sont surtout les familles des Notacaxtijid.ë, des Pedicueati et 
des Berycid.e, qui, pour ce Sous-Ordre, doivent être spécialement 
remarquées. La première, dont la position dans la série icbtyolo- 
gique est douteuse, ne comprend qu’un petit nombre d espèces, toutes 
de grands fonds. Les Pectorales pédiculées, dans leur ensemble, offrent 
un mélange d'espèces côtières et bathyoïkésites; le Lophius piscato- 
rius Lin., devrait même plutôt être considéré comme appartenant aux 
premières, bien qu'ils descendent parfois au delà de 000 mètres, mais les 
genres Dibraachus, Chaunnx , Maltmocehis , ces derniers surtout, dont une 
espèce a été trouvée par I 789 mètres, sont très caractéristiques. Il en est 
de même pour les Berycidæ dont certains genres : Myripristis, Beryx , 
sont presque exclusivement de surface, tandis que VHoploxtetlnis, qui en est 
très voisin, ne quitte guère les profondeurs; c’est à cette famille qu’appar¬ 
tient le Plectromus crassiceps , Beau, pris par 3394 mètres, point le plus 
bas, jusqu’à ce jour, où l’on ait constaté la présence de Poissons. 

Les Cyclostomata sont rares dans la faune abyssale, soit comme types 
spécifiques (ils sont, il est vrai, très peu nombreux), soit comme individus. 

^Talisman. — Poissons.) ^ 
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Dans les quatre campagnes effectuées, par le Travailleur et par le 
Talisman , il n’a été capturé qu’un exemplaire du My.fine tjhilinosa Lin. 
Cependant ces animaux ne paraissent pas doués d’une grande agilité, se 
tiennent à la surface des fonds vaseux et se trouveraient par suite, semble- 
t-il, dans les conditions les plus favorables pour être facilement dragués. 

En résumé, les Poissons, qui peuvent, dans l’état actuel de nos connais¬ 
sances, être regardés comme spécialement caractéristiques de la faune 
abyssale, sont en premier lieu les Macreriile et les Opiiidiid.e du sous-ordre 
des Anacantiii.ni ; les $teunoptyciiid.e, les Scopelidæ, les Alepocepiialiu.e, 
de celui des Abdominales, devraient être placés auprès d eux, enlin les 
Notacantiiidæ, les Berycid.e, parmi les Acantiiopterygii, quelques espèces 
d’ApuDA, les Spinacid.e, parmi les Elasmobranciui, viendraient conqdéter cet 
ensemble. 

Il résulte de ces considérations que la faune abyssale, en ce qui con¬ 
cerne les Poissons, n'est pas sans présenter certains rapports avec les 
faunes polaires, dette conclusion ne peut sans doute être présentée qu’avec 
réserve, car la répartition par niveaux n’étant pas encore suffisamment 
établie, dans l’état actuel de nos connaissances, la faune dont il est ici 
particulièrement question renferme des éléments hétérogènes; cependant 
la présence des Lycodid.e, des Macrlrid.e, des Notacantiiid.-e, des Poitina, 
des Mvxiniu.e, pour ne parler que des groupes les plus importants, établit 
entre les deux faunes une affinité non douteuse. Le fait peut avoir sa 
raison d’être dans la température basse des régions abyssales ; c’est sans 
doute aussi là qu’il faut chercher l’explication de ce fait que les Poissons 
des zones froides ou tempérées peuvent se rencontrer à des latitudes 
beaucoup moins hautes, mais dans ce cas à des profondeurs plus grandes, 
par exemple le CentroscyUaun Fabricii Reinb., le Merluccius vahjaris 
(L.) Plein, trouvés par 1 i-Oo et 040 mètres sur les cèdes d’Afrique. Il faut 
d’ailleurs ajouter, comme dilférence importante, que la faune abyssale 
renferme un grand nombre d’ Abdominales, dans les faunes polaires cc sont 
au contraire les Acanthoptervc.ii, en particulier ceux appartenant à la 
famille des Tuaciiinidæ, qui dominent. 

Enlin plusieurs faits semblent témoigner d’une homogénéité frappante 
dans toute la faune ichtyologiquc abyssale, ce qu’on observe également pour 
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les «leux (mines polaires. Non seuleinent en effet les mêmes genres se trouvent 
sur «les points très éloignés, les iïa/hysaums, Halosanrnx, Uathyptorois , 
Macrw'Vs, Conjphænoides , qui se rencontrent à la lois dans l'Atlantique 
et le grand océan Pacifique, niais des espèces peuvent avoir une aire de 
répartition fort étendue. Nombre d’entre elles ont été prises sur les points 
les plus éloignés d’un même Océan: le Dierolene inh'onùjer G. et IL existe 
à la lois dans le voisinage de l'Amérique septentrionale et sur les cotes du 
Soudan; le Macrnrw liololrachys Günt., découvert à l'embouchure du 
Iïio «le la Plata, a été dragué sur les ci'des du Maroc. L’extension peut 
aller encore plus loin : le Slomias boa Itisso, des profondeurs de la 
Méditerranée, a été retrouvé dans l'océan Arctique, sur des points nom¬ 
breux «le l’Atlantique, enlin par Peters dans l'océan Pacifique. On verra 
plus loin que sur les c«')tes du Soudan, aux Açores et aux îles du Cap- 
Vert, nous avons capturé un Macroure, qu’il ne parait pas possible de 
distinguer du Macnmis j aponie ns Schlegel. Les exemples [loueraient être 
multipliés, mais il faudrait comparer directement les types, ce qui n’a pu 
jusqu’ici être fait, pour avoir une certitude absolue. 

Il serait fort intéressant d’étudier à un antre point de vue la répar¬ 
tition «les poissons dans les grand«*s profondeurs, pour se rendre compte 
«le leurs rapports mutuels eu cherchant quelles espèces, sur un même 
point, cohabitent les unes avec les autres; celte question, déjà fort 
difficile à résoudre pour les espèces côtières, devient on peut dire impos¬ 
sible, avec les matériaux dont nous pouvons disposer pour l’élude des 
animaux des grandes profondeurs. Nous remarquons toutefois «pie, si 
l’on rencontre dans les poissons, comme dans tous les groupes d’animaux, 
des <IiHèrenccs considérables dans l’extension horizontale de certaines 
espèces, les unes étant étroitement limitées, tandis que d'autres occupent 
une aire très étendue, des «lifférenecs analogues se rencontrent dans 
l’extension verticale pour la faune des mers profondes. 

Le tableau ci—joiut énumère quebjues types essentiellement ba- 
thyoïkésites et tous, comme l’indique une première colonne, rencontrés 
dans un assez bon nombre de dragages, ce qui donne plus de cer¬ 
titude quant aux niveaux, puisque cela semble indhpier qu’ils sont abon¬ 
damment répandus et moins aptes à fuir. Les deux colonnes suivantes 
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donnent les hauteurs extrêmes, auxquelles ils ont été pris, et en retran¬ 
chant la hauteur minimum on obtient une différence ascensionnollr 
exprimant l’aire d’extension verticale, qu’une espèce peut occuper 
d’après ces observations. 



NOMBRE 

profondeurs. 

DIFFÉRENCE 


de 


- 

ascen¬ 


dragages. 

Minimum. 

Maximum. 

sionnelle. 



.Mi* 1res. 

MHn-p. 

Mitres. 

Synaplmhranchus pînnalus, Gray. 

2a 

201 

3250 

3049 

M ami rus sclerorhynrhus, Val. 


(HO 

3055 

3015 

Alepocophahis ro*tratus, llisso. 

1 \ 

830 

3055 

2825 

Corvphænoides ærpialis, Gint. 

0 

140 

2200 

2000 

llymenoceplialus italiens, Oigl. 

18 

410 

2033 

1023 

Slomias boa, Hisso. 

H 

5a 0 

1017 

1307 

lloploslethus mediterranous, C. V.... 

QO 

t iO 

1433 

1205 

lïathvptcrois dubius, N. se. 


s:u 

1017 

1083 

Ualosaimis Owenii, Johns. 

la 

830 

1017 

787 

Bathygadus melnnobranchus, n. sr. 


830 

1390 

700 

après les renseignements puisés 

dans les 

auteurs 

, la (lifte 

pence irait 


encore plus loin, \ ISO mètres, pour le C nn/phænoùles varia h) lis Ciint. 

On ne peut établir, d'une manière même approchée, les rapports que 
peut avoir avec les faunes perdues la faune abyssale, nos connaissances 
en ce qui concerne celle-ci devant être regardées comme encore très 
incomplètes, et je me bornerai à la considération générale des groupes. 

En ce qui concerne les Èlasmobranches, la difficulté des comparaisons 
est des plus grandes, malgré les progrès que les recherches de M. liasse 
ont fait faire dans ces dernières années à celte partie de la science. Ces 
animaux, sauf dans des cas exceptionnels, ne sont connus que par des 
débris (vertèbres, dents, aiguillons, scutelles cutanées, etc.), qui nous 
donnent une idée d’autant plus imparfaite de leurs caractères zoolo¬ 
giques, que ces différentes parties, comme depuis longtemps Agassiz en a 
fait la remarque, sont le plus souvent trouvées disjointes, laissant dans le 
doute la question de savoir comment rattacher à une espèce donnée ses 
différents organes. Cependant on peut croire que les Spitia.r et les Ce/t/ro- 
p/ioras, de la famille des Spixacid.e, sont représentés les premiers dans le 
jurassique inférieur, les seconds dans les parties les plus récentes du terrain 
crétacé ; quant aux Scyllidæ on en connaît, cl d’assez exactement déter- 
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minés, du jurassique supérieur. Pour les llaju. les espères Fossiles 
comparables par la brièvelé du museau aux espèces batbyo'ikésites n’onl 
apparu (pie clans les terrains tertiaires supérieurs, il en est sans doute de 
même du genre ('himn’ra , car si les IIulocepiiala sont signalés dans les 
terrains secondaires anciens, tels que le Lias, les genres de cette époque 
paraissent fort différents du genre actuel. 

Pour les Téléostéens, quoique les documents soient, plus complets, la 
majorité des familles, et sans contredit les [dus caractéristiques au point 
de vue qui nous occupe, font défaut. Tels sont les différents groupes 
îles G adoipei, les Sterxoptvciiid.e, les \lepocemialid.e, les Halosahridæ, 
les Scorpenixa, ces derniers assez importants, leur aspect ne permet¬ 
tant guère de les méconnaître. Fn certain nombre sont certainement 
représentés dans les terrains tertiaires : Apopa, Pedicclati, Gobiiu.e, 
Tracihnid.e, Sparidæ; ou dans la craie supérieure, Pleeronectid.e, Scomrriu.e, 
Berycidæ. Mais on remarquera que ces différentes familles ne sont pas 
moins bien représentées et même mieux dans la faune entière; aussi 
pouvons-nous en conclure, sans insister sur cette question encore à l’étude, 
que la faune abyssale, au moins en ce qui concerne les Téléostéens, est de 
date peu reculée et caractéristique en quelque sorte de l’époque actuelle. 
Ceci s’accorderait d’une part avec la moindre profondeur des mers 
anciennes, d’autre part avec l’élévation [dus grande de leur température. 

Pour terminer cet exposé général, je donnerai ici l'énumération, par 
ordre de profondeurs, des dragages dans lesquels ont été capturés des 
poissons, avec le nombre des espèces et des individus. Cette sorte de sta¬ 
tistique ne comprend que les opérations effectuées pendant la campagne 
de 1883, de beaucoup d’ailleurs la plus importante. 

On verra en premier lieu que l’abondance des poissons recueillis est 
extrême, ce qui ressort du nombre des individus, lequel dépasse 3 000, et 
que ces animaux ont été rencontrés dans la grande majorité des dra¬ 
gages. Ceux-ci, d’après le tableau dressé par M. Alphonse Milno 
Kdwards, sont au nombre de I 17. si on compte les numéros doubles et en 
en réunissant quatre (Dr. i.v et lvi, i.xxx et lxxO, qui ont été groupés 
deux à deux. 11 convient de déduire cinq opérations (Dr. x\iv a , xxxvp, 
xcvm bis, cvm, cixj, qui ont servi pour des sondages ou à puiser de 
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l’eau à diverses profondeurs, deux autres (Dr. cm, cm a ) pour la pèche 
spéciale du corail, sept dans lesquelles différents accidents ont empêché le 
fonctionnement régulier des engins (Dr. xxxv, un, lvii, lxxxix, cxv, 
cxxvm, cxli) ; on peut joindre à ceux-ci douze dragages nuis ou n’ayant 
ramené que très peu d animaux (Dr. i, vu, xv, xxiv, xxv, xxvn, xxix, 
lxxv, cxiii, cxvii, cxxiv cxxvi) ; enlin pour cinq (Dr. liv, lv et lvi, civ, 
cv, cxxv), exécutés par faibles profondeurs dans le voisinage des cotes, 
les renseignements n’ont pas été recueillis. Resteraient en somme 
110 dragages, dont 100 ont fourni des poissons en plus ou moins grande 
abondance. 

Ils se répartissent de la manière suivante, eu égard aux profondeurs : 


De 0 à 300 melrr*. . 13 dragages. 

300 à 300 — 4 

300 à 1000 — 24 

1000 à 2000 — 33 

2000 fi 4000 — 21 

mon 3 3003 — r. 


En ce qui concerne la quantité d'individus pêchés, un certain nombre 
d’opérations méritent d’être particulièrement citées : 


Dragages CX par 410 3 400 mètres. 033 individus. 

— C.XI par 400 à 380 — 200 

XCV par 1230 à 1100 — 172 

— XCIII par 1403 à 1283 — 130 

LXXXYII par 1013 à 1113 — 134 


On voit que, même par des profondeurs assez considérables, des récoltes 
fructueuses peuvent être faites pour l’ichtyologie. J’indiquerai encore 
les dragages xli par 2 113 mètres, ci par 3 200 mètres, ayant rapporté 
le premier 29 poissons, le second 28, pour montrer que, dans ces abîmes, 
nos moyens de capture peuvent, dans des circonstances favorables, agir 
efficacement. 

L’examen des listes, en nous indiquant les espèces qui cohabitent les 
unes avec les autres, fait voir en même temps que quelques-unes 
prouvent, par leur abondance sur un point, des habitudes de sociabilité 
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comme nous l'observons pour quelques poissons de 
en troupes ou bancs. Tels sont : 


llymenocephalus ilalirus. Cigl. 

Xenodcrmichlhys socialis. n. sr. .. . 
Eeptodenna maerops. n. sr........ 

Ralhygadus inelanobranclius, \. <r. 

Jlacrunis sclcroiiiynelius, Val. . . . 

Ualosaurus Johnsonianus. sr.... 
Dicrolcuc iulronigcr, G. et R. 


nos cotes, <pii vivent 


Dr. 

CX. 

780 individus. 

Dr. 

CX1. 

. . 108 

l)r. 

cxiii . 

40 

Dr. 

xcv. 

... \X\ 

Dr. 

XC1I1.. 

47 

Dr. 

LX XX Vil.. 

Rî 

Dr. 

L . 

25 

Dr. 

LXXXV11... 

45 

Dr. 

LXXXY . . 

55 

Dr. 

LXXÏX. 

:w 

Dr. 

XC1I1. 

28 


S'il était permis de chercher à tirer une conclusion d’observations encore 
très incomplètes, cette courte énumération montrerait qiTici également 
les espèces du groupe des (Iadoidei méritent d’ètre comptées parmi les 
plus sociables. 












CAMPAGNE DU TALISMAN 1883 


Énumération statistique, par ordre de profondeur, des dragages 
dans lesquels des Poissons ont été pêchés 


Drap;, v. — Prof. OU métros. —■ Plolfe <le Cadix. — 
Tenip.? — Vase et co([iiillos. — Craïul chalut. 


Torpédo rnarinorata (L.), llisso. 
Plouronectes megastoma, Donoy 

Solca vulgaris (L.), Ihsso . 

— varicgata, Donov. 

Ammopluurops lactcus, Bu.nap. . • 

Gobius, sr M U lin -) . 

Capros a per, Lin . 

Sargus annularis, Lin . 

Centropristis hepalus, L. Gm. .. . 



71 


Drag. cm. — Prof. 75 à 30 mètres. — Rade de Porto- 
Grande. — Temj>. ? — Sable eoquillicr. — Petit chalut. 

Saurus faseiaLis, lbsso. 

iTeuronectes Grolimanni. Bonau 

XyrichLhys novacula, Lin. 

Daelylopterus volilans, L. Gm. . 

Seorpama surofa, Li\. 

llliyptiens saponaeeus, Ul. Sciin 

Drag. cvu. — Prof. OU a 75 mètres. — Canal de Saint- 
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Vincent Saint-Antoine. — Teinp. ? — Sable coqnillior, 
coraux. — Petit chalut. 

Netlastoma melaïuirum, Raf. (jun.) . - 

Muræna, sr. ind. (jun.) . A 

Saurus lasciatus, Risso. B 

Plenroiieetes Grohinanni, Boxai». I 

Fierasfer imhrrhis, Li\. I 

Lepadogasler bimarulatus. Penn. - 

Gobius minulus, Lin. (jun.) . B 

Gallionymus lyra, Lin. 1 

Neopereis allanliens, Vaill. 1 

Uranoscopus scaber, Lin. - 

Trigla cavillonc, Lackp. ’> 

Sebasles daetylopterus, Delàr . R 

Scorpæna scrofa, Lin , var. «J 

senegalensis, Steind. .. 24 

Rhypticus saponaceus, Bl. Sciin. 1 

Centroprislis hcpalus, L. Gm. B 

Serranus cabrilla, Lin. (var. macrospilodus). A 

l)rag. il. — Prof. 90 mètres. — Golfe de Gadix. — 
Teinp. 15°,5. — Vase et coquilles. — Grand chalut. 

Pleuronecles megastoma, Donov. 2 

— cilharus, Spinol. 1U 

Solea variegata, Donov. *P> 

Merluccius vulgaris (L.\ Flem. (jun.) . 2 

Blennius ocellaris, Lin.. 2 

Gallionymus lyra. Lin. 2 

Trigla cavillonc, Lacé!». A 

Sebasles daetylopterus, Delar. 1 

Scorpæna scrofa, Lin., var. 1 

Drag. Lxviii. — l’rof. 102 mètres. — Cap Bojador. — 
Teinp. ? — Sable eoquillier. —Grand chalut. 

Pleuronecles Grolunaiini, Bonap. 1 

Gobius minutas, Lin. (jun.) . I 

Scorpæna scrofa. Lin., var. 2 

Serranus cabrilla, Lin. 1 


(Talisman. — Poissons.) 
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Drag. iii. —- Prof. 100 mètres. — Golfe de Cadix. — 
Terni*. — Vase et coquilles. — Grand chalut. 

Plcuroncctes Grohmanni, Roxap. 43 

Solea variegata, Duxov. 12 

Blennius occllaris, Lin . I 

Cepola rubesccns. Lin. 2 

Callionyirms lyra, Lin . a 

Cenlropristis hepatus, L. Gm. '. 1 

Drag. iv. — Prof. 118 mètres. — Golfe de Cadix. — 
Temp. lo°,5. — Vase el coquilles. —Grand clialul. 

Scylliuni stellare, Lin. (Œuf <le). 1 

Pleuronectes megastoma JJoxov. 2 

cil ha rus, Spinol. I 

Solea variegata, Doxov. 1 

Merliiceius vulgaris (L.), Fliîm. 1 

Gol)ius niinutus, Lin. 3 

Capros a per, Lin. I 

Scorpæna scrofa, Lix., \ar. 4 

Drag. xxiii. — Prof. 120 mètres. — Cap Blanc (Ma¬ 
roc). — Temp. ? — Boches, coquilles, sables. — Petit 
chalut. 

Pleuronectes Grolmianni, Roxap. 3 

Acantholabrus Palloni, Risso. I 

Centriscus scolopax, Lin. 1 

Capros a per, Lin. 10 

Dentox macropblalnms, 1 >l. I 

Trigla cavillone, Lackp. 4 

Scorpæna scrofa, Lin., var. 22 

Drag. vi. — Prof. 120 mètres. — Raie de Cadix. — 
Terni*.? — Vase et coquilles. — Grand chalut. 

Pleuroncctcs megastoma, Doxov. 2 

Solea variegata, Doxov. 1 

Capros a per. Lin. 1 

Cenlropristis liepalus, L. Iîm. 3 
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Drag. Lxvn. — Prof. KIO moires. — Cap Hojmlor. — 
Tcmp.? — Sable eo(]iiillier. — Grand cliahif. 


r>8 


Dleuroneetes Grohmamii, Boxai*.. 

Sole a variegïita. Do.nov. 

Cenlriscus scolopax, Lin. 

Cap ro s a per, Lin. 

Denlex maeroplilalnnis, Bl. (jmt.) 
Trigla cavillone, Lackp. 
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Drag. xcn. — Prof. 140 mètres. — Nord du banc d’Ar- 
guin. — Temp. ? — Sable vasard, coquiller. — Petit 
chalut. 


Ammnplourops lacleus, Boxai*. \ 

Macrurus cœlorliynehus, Bisso. 5 i 

Coryplianioidcs æqualis, (îi/xT. 5 <S J 

Cenlriscus scolopax, Lin... H f 

Capros aper, Lin... 70 \ J MO 

Denlex chrysoplilahnns, Bl. 5 I 

Trigla cavillone, Lacéi». 4 1 

Sebasles Kuhlii, Bowd. 5 | 

IJ oplosle tJi us med il erra» eus, C. \ r . 0 


Drag. lxvi. — Prof. I/o mètres. — Cap Bojador. — 
Tcmp.? — Sable coquillier, coraux. — (Irand chalut. 


Pleuronectes Grohmauni, Bonap. ... 

Capros aper Lin. (jun.) . 

Denlex macrophtalinus, Bl. (jmt.) 
Trachinus draco, Lin. 


11 


Drag. xc. — Prof. 17n mètres. — Nord <lu banc d’Ar- 
guin. — Tcmp. lü°. — Sable vasard, coquillier. — Petit 
chalut. 

Cenlriscus scolopax. Lin 

Capros aper, Lin. 

Trigla cavillone, Lacéi*. 

SebasLes Kuhlii, Bowd.. 


; ! 


J i 


550 
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Drag. xci. — Prof. 235 mètres. — Nord du banc d ? Ar- 
guin. — Temp.? — Sable vasard verdâtre, coquillier. — 
Petit chalut. 

Conger vnlgaris (L.t, Cuv. 1 

Solea vnlgaris (L.), Iïisso. 2 

Àinmopleurops lacLens, Bonap. 1 

Corypliænoides æqnalis. Cent. 2 

Macrurns cœlorhynchus, Hisse. 2'± 

Geiitriscus scolopax, Lin*. I 

Capros aper, Lin. 20 

Denlex macroplilhalmus, Bi. 1 

Sebastes daclyloplems, Delar. 20 

— Kulilii, Bowd. 41 

Iloplostethns înediterraneus, C. V.. OU 

Drag. i,xv. — Prof. 2b0 mètres. — Cap Iîojador. — 
Temp.? —Sable coquillier. coraux. — Grand chalut. 

Solea profundicola, sr. ........ 1 

Ammopleurops lacions, Bonap. 1 

Capros aper, Lin. 1 

Trigla cavillone, La<;ép. 1 

Drag. lxiv. — Prof. 355 mètres. — Cap Iîojador. — 
Temp.? — Sable coquillier, coraux. — (Iraml chalut. 

Capros aper, Lin. 7 

Denlex inacrop lit liai mus, Bl.. . . 1 

Trigla cavillone, Lacé P. 2 

Drag. cxn. — Prof. 317 à 105 mètres. — Canal Saint- 
Vincent Saint-Antoine. — Temp. 11°,5 et 10°. — Sable, 
gravier. — Grand chalut. 

Synapliobranehus pinuatus, Gray. I 

Aulopns Agassizi, Bonap. (jun.) . LH 

Slomias boa, Bisso. t 

Macrurns Irachyrhynclius, Bisso. 1 

Dibranchus atlantiens, Peters. 1 

Sebastes dactylopLerus, Delar (jun.) . 1 
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Drap. lxix. — Prof. 110 métros. — Cap. Oojador. — 
Tcmp. ? — Sable vasnrd. — (irand chaliit. 

ITymenoceplialus ilalieus. Gigl. '<0 

Coryphænoides æipialis, Givr. 3 

Mac ru rus en»] or h yn clins, H issu. . 2 

Bailiyonus inurauiolcpis, n. sp. 2 

Merlangus argentons, Gncit. 0 

Gyttus posons, Lowi:. 2 

Dcntex tnaeropblhalinns, Du. 1 

Se bas tes dactyloptcrus, Delah. 1 

Pomalonuts telescopus, Hi.sso. t 

lîoplostetlius mediterraneus, G. A’. 20 


803 


87 


Drag. ex. — Prof. 110 à 100 mètres. — Canal de Saint- 
Vincent Saint-Antoine. — Tcmp.? — Sable, graviers. — 
Petit chalut. 


Myrus pachyrhynelms, \. si*. 

Gonostoma demidatmn, Raf. 

Aulopus Agassizi, Boxai'. 

ITymenoccphahis italiens, Gigl. 

Macrurus smiliopliorns, se. 

rœlorbynchus, Risso. (/an.) 

— japonicus, Sciileg. 

Lœmonemn robnslum, Girvr. 

Brosmiculus imberbis, i\. sp. 

Lophius piscatorins, Lin. 

Sebastcs dactylopterus, Delah. 

— — o»-).. 

Setarches Guentlieri, Johns. 


1 

7 

780 

1 

o 

to \ o.ri 
3 
2 
2 

1 

120 

* 


Dra^. vin. — Prof. oîO mètres. — Cap Spartel. — 
Temp. ? — Vase. — Grand chalut. 

Pristiurus allait tiens, n. sp. 

Seopelus, sr. ind. 

Ilymenocephalus italiens, Gigl... 

Maerurns sclerorbvnelius, Val. .. 

Merlangus argenteus, Gncu. 

Sebastes dactylopterus, Delah.. . . 

Hoplosletbns mediterraneus, G. Y 



37 


1833 
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Drag. xvu. — Prof. 330 mètres. — Devant Mazaghan. 

— Temp. 13°. — Vase. — (irand chalut. 

Hyuprorus messinensis, Koll. 1 

Pleuronecles megasioma, Donoy. 2 

llymenoeephalus italiens. Gigl. 57 

Maerurus selerorhynehus, Val . il 

Merlangus argenleus, Guicu. 5 

Sebasles daclyloplerus, Delar. . 1 

Uoploslelhus inedilerraneus, C. Y. 11 

Drag. xviii. — Prof. 330 mètres.'— Devant Mizaghan. 

— Terni». 13°. — Vase jaunâtre. — (irand chalut. 

Seopelus Gemellarii, Cocco. 1 

llymenoeephalus italiens, Gigl. ^2 

Maerurus selerorhynehus, Val. . . 1 

Sebasles daclyloplerus, Delar. - 

Uoploslelhus inedilerraneus, C. V. . 7 

Drag. exxm. — Prof. 300 mètres. — En vue de Fayal. 

— Terni». 12°,3. — Sable, graviers. — Petit chalut. 

Pleuronecles megasluma, Dûnov. I 

llymenoeephalus italiens. Gigl. \ 

Maerurus cœlorhynehus, Risso. {jun.) . - 

Callionymus plueton, Glnt. 3 

Lophins piscalorius, Li\. 1 

Sebasles daclyloplerus, Delar . î 

Uoploslelhus inedilerraneus, G. V. I 


Drag. cxi. — Prof. 100 à 380 mètres. — Canal de Saint- 
Vincent Saint-Antoine. — Tcnip.? — Sable, gravier. — 
Petit chalut. 

Spinax. pusillus, Lowe. I 

Gonostoma denudatum, Raf. 1 

Aulopus Agassizi, Bonap . G 

llymenoeephalus ilalieus, Gigl . 11)8 

Coryphænoides æqualis, G fat. 4 
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Macrurus ccelorhynclnis, Uisso. (*» ' 200 

— japonicns, Sculeg . 7 1 

Lœmonema robnstum, fiiw'T. 20 i 

Lophius piscalorius, Lin. 1 ] 

Sebasles daclyloplerus. Delak . îO ' 

Selarehes Guenlheri, Johns. (1 


Drag. îx. — Prof. 0 22 mètres. — Cap Sparlel. — 
Temp . ? — Vase. — Crand chalut. 

Scopelus, sp. iND. 

llymenocephalus italiens, Gigl. .. 

Macrurus sclerorhynehus, Val. ... 

— Irachyrhynehus, Itisso . 

Wora inediterranea. Hisse. 

PomaLomns Lelescopus, Hisso. 

lJoplosleLhns mediterraneus, G. \ 

Drag. cxiv. — Prof. I>33 à 3î)8 mètres. — Canal de 
Saint-Vincent Saint- \ntoinc. — Temp. 10". — Sable, roches. 
— Grand chalut. 


I 

12 

/ 

1 

3 

i 

8 


33 


Uroconger vicinus, n. sr.. 1 j 

Macrurus sclerorhynehus, Vai.. 2 ( 


Drag. Lxm. — Prof. OU) mètres. — Cap Bojador. — 
ïemp. 9°,o. — Sable, coraux. — Craml chalut. 

llymenocephalus iLalieus, Gigl. 8 

Macrurus sclerorhynehus, Val . . lî 

Merluccius vnlgaris, Flem. 1 

Iloplostelhus mediterraneus, C. V. 12 

Drag. lxxi . — Prof. 010 mètres. — Cote du Soudan. — 
Temp.? — Sable vasard, coquilles, coraux. — Crand 
chalut. 


Xellasloma nielanurum, Haf. 
Macrurus sclerorhynehus, Val 
Motella IricirrhaLa, Bloch... 
Fhysieulus Dahvigkii, Kalp.. 


1 

4 
t 

5 


2340 
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Sebastes daetylopterus, Delar... 

— Kuhlii, Bonyd. 

Pomatoiuus lelescopus, Bisso.... 
lloplosletluis medilerraneus, G. V 


2340 
! f 27 

i 
1 

13 


Drag. x. — Prof. 717 moires. — Cap Spartel (Maroc). 

— Temp. 12°. — Corail. — Graml clialut. 

Xenoderrnichlhys socialis, N. sp 
M acrurus sclerorhj uclius, Val. 

Sebastes daetylopterus, Delar.. 

Drag. cxui\ — Prof. 700 à 018 mètres. — Canal de 
Saint-Vincent Saint-Aiituiue. — Temp.? — Sable rasant. 

— Grand clialut. 

Netlasloina înolanuruin, Kaf. 

Scopelus, sp. îxr». 

llymenoeephahis italiens, Gic.l 
C or y p 1 1 ai no i d es îpq u a I is, G i; > t . 

Macrurus sderorliyndius, Val. 

Lœmoneina robusluiu, Gu.vr... 

Chaunax piclus. Lûwe. 

Lopbius ])iscatorius, Lin. 

Pomatomus lelescopus, lüsso.. 


1 

l 

iO 1 

1 f 

1 1 53 

O 

4 

1 

1 


! ! 
! ) 


Drag. exil. — P]*of. 78.2 mètres.. — Cap Bojador 
(Sahara ). —Temp.? — Sable coquillier, coraux. — Grand 
chalut. 

Ilymenocepîialus italiens, Gigl. .. 

Coryphænoides æqualis, Oint. . . 

Macrurus sclerorhyuchus, Val. . . 

Physiculus Dalwigkii, K ait . 

Sebastes daetylopterus, Delar. . . 

— Kuhlii, Bo\yi> . 

Iloplostelhus medilerraneus C. \ 


37 

1 

8 

1 

2 

1 

32 


82 


Drag. lxxsyi. — Prof. 800 mètres. — Côtes du Soudan. 


2507 
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— Temp. 8°. — Sable vasard, vert. — U ranci elialut. 


2n07 


Raja ^Deux omis de). 

Chiinæra monslrosa. Lin. (Foetus det. 

Xeuodermiclilliys socialis, N. sr. 

Macrurus sclerorlivuclms, Val. 2 

— Iraeliyrhynclius, Hisso. 1 

Sebastes Kuhlii, Üown. 

Iloplostethus mediterraneus, C. V. 


Drag. lxxxv. 


dan. — 
chalut. 


Teinp, 


Prof. 830 mètres. — Cotes du Sou- 
3. — Sable vasard, vert. — Grand 


Prisliurus, sp. ind. (OEuf de). » 

Alepoceplialus rostratus, Rissu. 1 

llalosaurus Owenii, Jouxs. 1 

Bathygadus melauobranclius, s. si*. S 

Macrurus sclerorhyncbus, Val. 33 

. 3 

. 1 

. 2ü 

. ! 

o 


smiliopliorus, N. sp. 

zaniophurus, n. sp. 

trachyrhynclius, Hisso. 

Chaunax pictus, Lowe. 

Sebastes Kuhlii, Bowp.. . 

Ponuitomus lelescopus, Risso. 

Iloplostethus mediterraneus, G. V. (jun.). 


8 \ 


Drag. xxxiü his. — Prof. 834 mètres. — Cap Cantin. — 

Temp. 11°. — Vase rougeâtre. — Grand chalut. 

Bathvpterois dubius, x. sp. 

Alepocephalus rostratus, Hissu. . . 

Xenodurmichtliys socialis, n. sp. . 

llalosaurus Owenii, Jouxs. 

— Johnsoniauus, n. sp. . 

Bathygadus melauobranchus, n. sp 
Macrurus sclerorhynchus, Val. . . 

— trachyrhyucluis, lhsso. 

Drag. lxxxiy. — Prof. 800 mètres. — Côtes du Sou- 

2655 



Talisman. — Poissons.) 


0 
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dan. — Tcmp. 7°,5- — Sable vasard, vert. — (îrand 
chalut. 

Halosaurus Owenii, Jou.xs. I 

Bathygadns melanobranchus, N*. sp. 2 

Macrurus sclerorhynchus, Yài. 7 

traeliyrliynehus, Risso. 7 

Sebasles Ivulilii, Bowi>.. i 

Drag. xlix. — Prof. 805 mètres. — Canaries. — 
Tenip. 7°. — Vase jaune. —(Irand chalut. 

Synapliobraiiclms pimialus, Gray. .*{ 

Alepocephalus macropterus, x. sp. 1 

Halosaurus .1 clin soi lia nu s, x. sp. 1 

Bathygndus niclanohranchus, n. sp. 0 

Macrurus sclerorhynchus, Val. 2 

Hoploslellius medilerraneus, C. Y., {J un.) . 2 

Drag. lxxii. — Prof. 882 mètres. — Cotes du Soudan. 
— Tenip.? — Sable vasard. — (irand chalut. 

Synapliobranchus pimialus, Gray. ... . 1 

Alepocephalus niacroptmis, a*, sp., (jua . 2 

Halosaurus Owenii, Johns. 2 

— Jolinsoiiianus, n\ sp. .. 18 

Bathygadns melanobranchus, a. sp.. 1 \ 

Macrurus tracliyrliynchus, Uisso. 1 

Hoploslethus niediterraneus, C. Y., (jun . i 

Drag. Lxxxviii. — Prof. S88 mètres. — Au nord du 
banc d’Arguin. — Teinp. 7°. — Sable vasard, vert. — 
Grand chalut. 

Nemiehthys scolopacea, Bien.. . 1 

Dicrolenc introniger, G. et B. J 


Drag. xxx yi. — Prof. \)\2 mètres. — Au large de Mo- 
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gador. — Temp.? — Vase rouge. — Grand chalul. 

Synapliobranclnis pimiatus, (îhay. 1 

Bathyptcmis dubius, si». 

Bathygadus înelanobranehns, x. si» 

Macrurus scleroriiynchus, Vai. A 


Drag. \i.\. — Prof. !)20 mètres. — Devant Mazaglian. 
— 'l’emi). 10' . — Vase jaunâtre. — Petit rlialul. 


llalosaurus Owenii, Johns. 1 

Il vmeiiocephalus italiens, tuoi. 1 

Macrurus sclerorhynchus, Val. 1 

Sebastcs daclylopterus, Delah. I 

Poinalonius telcscopus, Hisso. I 

11oploslethiis inediLerranrus. C. V. d 


Drag. Lxxxiu. — Prof. 030 mètres. — Cotes du Soudan. 
— Teinp. 0°,8. — Sable vasard, vert. — Grand chalut. 


Alepoccpliahis niacroptmis, n. si». 1 

Bathygadus melanobranchus, n. si». ‘1 

Macrurus sclerorhynchus, Val . H 

— Irachyrhynchus, Hisso. B 

CoLluncLilus inennis, x. si». 1 

Pomatomus lelescopus, Hisso. 1 

lloplostelbus medilerraneus, C. V. (jun.) . 1 


Drag*. Lxxxii. — Prof. 032 mètres. — Cotes du Soudan. 
— Temp. 7°. —Sable vasard, vert. — Grand chalut. 

Frorongcr vicinus, x. sr. ï 

Batliyptcrois dubius, x. si*. - 

Àlcpoccphaius rostraLus, Hisso, (juti.) . 1 

llalosaurus Owenii, Johns. 1 

Bathygadus melanobranchus, x. si*. -1 

Macrurus sclerorhynchus, Val. 25 

smiliophorus, x. sr. 2 

zaniophorus, x. si». 1 

trachyrhynchus, Hisso. 2 

Notacanthus meditcrrancus, Fil. cl Veh. 1 

Sebastes Kuhlii, Bowd. 2 


iz, 
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2814 

Drag. lii. — Prof. 046 mètres. — Parages fies Cana¬ 
ries. — Tenip.? — Sable piqueté noir, roches. — Grand 
chalut, hameçons. 

Scylliuni acutidens, x. sp .. .. 1 j 

llalosaurus Owcnii, Jonxs.. . 1 3 

Macrurus sclerorhynchus, Val. I ] 


Drag. l. — Prof. 975 mètres. — Parages des Canaries 
Temps. 7V2. — Vase jaune. — (irand chalut. 

Scylliuni? spinacipellituni, x. su. 1 

Synaphobranchus pinnatns, Gray. 1 

Scopelus gcmellarii, Cocco, (jnn.) .. . 1 

Alepocephalus rosira tus, Hisso. 3 

llalosaurus Owenii, Jonxs. i 

Johnsonianus, x. si*. 1 

Bathygadus melanobranchus, x. si» . 23 

Macrurus sclerorhyncluis, Val . 8 

Mora inedilerranea, Rtsso . 2 

Sebastes daelylopterus, Delar. 1 

Pomatomns lelescopus, Hisso, (jun.) . 1 

lloplnstethus medilerraneus. C. V., (jun.) . i 


5 2 


Drag. xxxvh. — Prof. I 050 mètres. — Au large de 
Mogador. — Teinp.? — Vase rouge. — (irand chalut. 

Myrus pachyrliynchus. \. sp. 1 

Synaphohranclms pinnatns, Gray. 1 

Alepocephalus rosira tus. Hisso. I 

Xenodermichtvs socialis, x. sp.. . 1 

Eurypharynx peleeanoides, Vaill (/««A. 1 

Bathygadus melanobranchus, x. sp. 2 


Drag. xi. — Prof. 1 084 mètres. — Cap Sparte!. 
Temp. ? — Vase et coraux. — Grand chalut. 

Hymenocephalus longifdis, G. et H. 

Macrurus sclerorhynchus. Val. 

smiliophorus, x. sp. 

Mora mediterranea, Hisso. 


1 

3 / 

5 \ 
1 


1U 


2886 
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Drag. xr.iv. — Prof. I 000 moires. — Devant le banc 
d’Argnin. — Tenij». 0°. —Sable vasard, verdâtre. — Graml 
elialnt. 


Scopclogadus copies, x. sp. 2 j 

Xenodmiiiclilhys socialK \\ sp. 1 \ 

Macrnrns sclerorynchus, Val. (J/oO. I > 


Drag. wxi. — Prof. I 103 métrés. — Cap Cantin. 
— Temp.? — Vase jaune. — (iraml chalut, fauberts. 

Bathyplerois duhius. x. sp. 

llalosaurus phalacrus. K. sp. 

Bathygadus melanobranchus, x. sp 
Ilvmenoccphalns longifïlis. G. et B. 

Macrurus sclerorhvnchus. Val. . . , 
trachyrhynchus, Hisso. , 


<2 

a 

10 

i 

ï 


:io 


Drag. xx, — Prof. 1 103 mètres. — Devant Mazaghan. 
— Temp. 6°,5. — Vase, éponges. — Petit chalut. 


Synapliobranchus pinnatns, Gray, 
Leptocephalus Morrisii, L. Gm. 

Balhypterois duhius, x. sp. 

Hymenocephahis italicus, Gigl. . . 

dispar, x. sp. . 
Macrnrns sclerorliynchus, Val. . 
Gyrinomene nummularis, x. sp. 

1 loplosletlius inediterraneus, G. V 


o 


1 

l 

o 

1 

b 

1 

\ 


17 


Drag. lxxxvii. — Prof. 1 013 à 1113 mètres. — Au 
Nord du banc d’Arguin. — Temp. 7° à 0°. — Salde vasard, 
vert. — Grand chalut. 


Synapliobranchus pinnalus, Gray. 1 

Bathvptcrois duhius, x. sp. B 

Àlepocepbalus rostratus, Hisso. t 

Bathytroctes homopterus, x. sp. t 

Halosaurus Owenii, Johxs. -0 \ 


2937 
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2U37 

Balhygadus rnclanobranchus, x. sp . 4G / 13i 


Macrurus sclerorhyiichus, Val. 45 

zaniophorus, x. sp . 3 

trachyrhynchus, llisso. - 

Dicrolene inlroniger. H. et B. 0 j 

Drag. xxxiv. — Prof. 1 123 mètres. — Cap Cantin. 

— Temp.? — Vase rouge. — Grand chalut. 


Chauliodus Sloani, Bl. Scnx. . . . 

Sternoptyx diaphana, Herm. 

Argvropelecus heinigynmus, Cocco 

Drag. lxxx et rxxxi. — Prof. I 130 métrés. —Cote du 
Soudan. — Temp. G 0 ,2. — Vase grise. — Grand chalut, 
ligne de pèche. 

Scopelus Gemellarii, Cocco . . . 

Balhyplerois dubius, x. sp. 

Leplodorma niacrops, x. sp. 

Ualosaurus Johnsonianus, x. sp. 

Balhygadus inelanobraiiclius, x. sp. . . 
llynieuocephalus erassiceps, Guvr (jun 
— longililis, (i. cl B. . . 

Macrurus sderorhynclius, Val. 

Irachyrhynclnis, Kisso. . . . 

Dicrolene inlroniger, H. ci B. 

Coltiinculus tonus, Goode. 

Sebastes Knhlii, Bown. 

Drag. xlyii. — Prof. 1 103 mètres. — Entre Lanzarote et 
le Maroc. — Temp. 8°,7. — Vase. — Grand chalut. 

Scopelus Gemellarii, Cocco. 

Slomias boa, Bisso. 

Leploderma macrops, x. sp. 

Balliygadus melauobrauchus, x. sp. 

Ilymenocephalus italiens, Gigl. . . 

longililis, G. et B 

Mora medilerranea, Bisso. 

Aulostoma longipes, x. sp . 


I 
1 

3 
8 

o 

i 


18 


4 

7 

20 

1 

3 

U) 

3 

3 

7 

1 


70 



3102 
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Drag. xLViü. — l'rof. 1 ISO mètres. — Entre Lnnzarote 
et le Maroc. —Temp. 8\o. — Vase. — Petil clialut. 

Gonostoma dénudai uni, K.vr. I 

Leplodenna macrops, x. sp. 1 

Balhygadus înelauobranelms, ,\. sp. r> 

Ilyinenoecplialus longiiilis, (ï. ol B. 7 

Maerurus sclerorliynchus, Val. \ 

Mora medilerranea, Uisso. 1 

Drag. xiii et xiu ///.y. — Prof. 1 210 mètres. — Au 
large d’El Arish (Maroc i. —Teinp. 10°. — Vase et co¬ 
raux. — Petit chalut. 

Halosaurus Johnsonianus. x. sp. 1 

Ilymcnocephalus longiiilis, G. cl B. (> 

Maerurus selerorliyiidius, Val. 1 

siniliopliorus, x. sp. 1 

Drag. xlyi. — Prof. 1 220 mètres. — Entre Lanzarotc 
et le Maroc. — Teinp. 8°. — Vase jaune. — Grand chalut. 

Bathypterois dubius, n. si*. 1 

Drag. xcv. — Prof. I 230 à 1 100 mètres. — Devant 
le banc d’Arguin. — Teinp.? — Sable vasavd, verdâtre. — 
Grand chalut. 

Centropliorus caleeus, Lowe. 1 

Chimæra monslrosa, Lin. 2 

Scopelogadus codes, n. np. 1 

Ballivptcrois dubius, n. sp . o 

Xenodermichtvs socialis, x. sp. 133 

Halosaurus Owenii, Johns . 10 

Bathygadus melanubranchus, n. sp. A 

Maerurus sclerorliynchus, Val. I \ 

Sirembo metriostoma, x. sp. 1 

Lycodes mucosus, aff. I 
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Drag. lxxix . — Prof. 1 232 mètres. — Cotes du Soudan. 
— Tcmp. 3°, 8. — Vase jaune. — Grand chalut. 
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Bathyplerois duhius, x. sr. 

Ilalosaurus Johnsonianus, x. si*. 

llymenocephalus crassieeps, Oint. 

Macrurus japonicus, Sghllg.. 

Dicrolene iiilroniger, G. et P. 

Nolacanthus niedilerraneus, Fil. et Vek, 
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Drag. xlv. — Prof. I 233 mètres. — Entre Lanzarote 
et le Maroc. — Teinj». 5°. — Vase jaune, molle. — 
Grand chalut. 


Bathypterois dubius. x. sp. 

Alepocephalus rostratus, Btsso. . . . 

Leptoderma macrops, x. sp. 

Ilalosaurus Owenii, Johxs. 

— Johnsonianus, x. sp. . . , 
Balhvgadus inelauobranchus, x. sp, 
Macrurus sclerorhynclius, Val. . . 


G 

1 


Drag. li. — Prof. 1 238 mètres. — Parages des Ca¬ 
naries. — Teinp. 7°,2. — Vase rougeâtre. — Grand chalut. 


Bathyplerois dubius, x. sp . 3 

Macrurus sclerorhynehus, Val. 1 


Drag. lxxix bis. — Prof. 1 250 mètres. — Cotes du 
Soudan. — Temp. 0°. — Vase grise. — Grand chalut. 


Scopelogadus codes, x. sp. 1 

Ilalosaurus phalacrus, x. sp . 3 

Batliygadus melanobranchus, x. sp . 3 

llymenocephalus erassieeps, Gi t xt. 4 

Macrurus sclerorhynehus, Val. I 

Dicrolene inlroniger, G. et B. I 


13 


Drag. cxxvu. — Prof. 1 257 mètres. — Entre Pico et 
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Saint-Ceorges. — lomp. II*,!). — Vase grise. — (îraml 
clin lut. 

Chimæra ninnstrosa, Bi\. 1 

Sinaphobranchus pimialus, lîn.w. \ 

Baihy(ilet'ois dubius, sp. /» 

Ilalosaiirns Owcnii, .Iniixs. 1 

Corypliænoides aspcrrimus, \. si*. ;; 

Macnirus srlororliynclms, Val. S 

japonicus, Schlep,. 11 

Sirembo inelriostoina, sp. I 


Drag. xxi. — Prof. 1 310 mètres. — Devant Mazaghau. 
— Temp. 8°. — Vase. — Petit chalut. 


Xcostoma qnadrioculntum, i\. sp. I 

Balhyptcrois dubius, n. sp. I 

Balhygadus niclanohrunchus, n. sp. ç i 

Hymenocephalus Imigililis, G. et B. ;t 

Macrums selerorhynelms, Val. \ 

smilioplioms, x. si*. ^ 

Halargyreus bre\ipes, x. si*. \ 

Gymnolvcodes Edwardsi, jn. si*. I 

lloploslelhus medilorraneus, C. V. S 

Drag. xxxiii. — Prof. 1 350 mètres. — Cap Cantin. 
— Temp. ? — Vase rougeâtre. — (iraïul chalut, 

fauherts. 


Synapliobraneluis pimialus, Gkay. 2 

Neoseopelus macrolepidotus, Johns . i 

Bathypleruis diibius, si*. B 

Xenodermielitys socialis. .n. sp . i 

Halosaurus Johnsoniauus, x. si*. 10 

Balhygadus melanobranchus, x. si*. b 

Hymenocoplialns longililis, G. ol B. B 

Macrums selerorhynelms, Val. <> 

— zaniopbonis, x. sp. 1 

Mora înodileiTanca, B issu. 1 


'Talisman. — Poissons. 
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Drag. xxvi. — Prof. 1 400 mètres. — Cap Blanc (Ma¬ 
roc). Temp. ? — Vase jaune. — (Irand chalut. 

Malacosleus churistodactylus, x. sr 
Anomalopterus pinguis, x. sr. . . . 

Enrypharvux priera uoides, Vaill. . 

Drag. xxx. — Prof. 1 i3o mètres. — Cap Cantin. — 

Temp.? — Vase. — Petit chalut, lauherts, petite drague. 

Myrus pachyrynrlius, x. sr. 

Syiiaphobraiichus pimiatus, Gkay. 

Bathypterois dubius, x. sr. 

Stomias boa, Hisso. 

Dalhygadus inelaiiobrauchus, x. sr 
Hymeiioceplialus longililis, (i. et B 

Drag. Lxxvin. — Prof. I i00 à 1 \do mètres. — Cèles 
«lu Soutien. — Temp. ;i°,2 et il 0 , i. — Vase jaune. Grand 

chalut. 

Ceiitroeynnius obscurus, x. sr. ) 

Synapliobranclins pinnaLus, Guay. 2 

Alepocephalus niaeroplerus, x. sr. 2 

lJatli\Iroetes niclanucephalus, x. sr. . . 1 

Dalhygadus melauohraiichus, x. sr. I 

Ilymenoeephalus crassiccps, Gixr. 1 

Macrurus sclerorhynehus. Vai. ... 1 



n 


: i 


Drag. Lx.xin. — Prof. I idd mètres. — Cotes du Soudan. 
— Temp. 7°, I. — Sal>le vasard. — Grand chalut, ligne de 
pèche. 


Synapliobranclius pinnalus. Gray. 
Ilalosaurus phalacrus, x. sr. . . . 
Dalhygadus niehmobranehus. x. si* 
Ilyinenoceplialus crassiceps, Gunt. 
Macrurus sclerorhyncims, Val. . . 
lloplosteLIius niediterraneus, G. V. 


d«3 / d 
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Drag. cxmi. — Prol'. 1 110 inMrcs. — \n sud <l**s 
Açores. — Teinp. ? — Vase grise. — Petit elialni. 




Synaplmbranehus pimialus, Gkay . 1 ) 

Aulopus Vgassizi, Boxai» . r> 

Bathyplerois dubins, x. si 1 . 1 ) 


Drag. cxxi. — Prof. 1 442 métrés. — \n sud des Açores. 
— Teinp. 7°. — Vase grise. — Petit ehalut. 


Synaphnbraiichus pimialus, Giuy 

Bathyplerois dubius, x. sr . 

ISalhylrocles a 11 ri lus, x. sp . 

Ualosaurus phalacrus, x. sp. . . . 
Coryplurnoides asperrimus, x. sp 

Macrurus affmis, x. sp. 

Sirembo metriostoina, x. sp. . . . , 


9 


I 

I 

a 

1 

I 


ls 


Drag. xeiu. — Prof. 1 P.K> à I 2SÜ. — Devant le Pane 
d’Arguin. — Temp. — Sable vasard, verdâtre. — 

tlrand chalut. 


Centroseylliuin Fabricii, Heinii. 

Uroeonger vicinus, x. sp. 

Bathyplerois dubius. x. sp. 

Slomias boa. Hisso . 

Alepoeephalus rosira lus, Hisso . 

Leploderma inacrops, x. sp . 

Ualosaurus Owenii, Johns . 

Juhnsoniamis, x. sp . 

Bathygadns inelanoltranebus, x. sp. . . 

Macrurus sderorliynclms. Val . 

Iraeliyrynclms, Hisso . 

japonicus, Schleu . 

Dicrotenc introniger, G. el H . 

Lycodos (?j Yerrillii, G. el H . 

Nolacantbus medilerraneus, Fil. el Yeh 

Cottunnilus tonus, Goode . 

— iuermis, x. sp . 



:i7't8 
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Drag. — Prof. 1 hdO mètres. — Devant le liane 
d’Arguin. — Temp. ? — \ ase verdâtre. — Grand chalut. 

Synaphobranehus piunalus, Gray. 1 

Leplocepludus Morris», L. Gm. 1 

Alcpoceplialus macroplerus, K. sr. 1 

Bathytrucles attritus, x. sr. 2 

11 a l o s a u r u s Owenii, Jon\<.. . I 

Macrurus sclerorhynclnis, Y aï. . 2 

Drag. xxxu. — Prof. 1 nl)0 mètres. — Gnp Cantin. 

— Temp.? — Vase grise. — Grand chalut, fauherts. 

Neoseopelus maerolepidolus, Jonxs. 2 

Bathypterois dubius, x. sr . d 

Alepoccphalus rostralus, lîisso . 1 

Ikilosauriis Jolinsonianus, x. sr . t 

Bathygadus melanohranclnis, x. >r. t 

Hymenoeeplialus italicus, Gigl . 2 

longitilis, G. et H. d 

Coryphænoides asperriraus, x. sr. 1 

Dra™. xcix. — Prof. 1017 mètres. — Devant le liane 

O 

d’Arguin. — Temp.? — Argile ardoisée. — Grand clmlut, 
ligne à fauherts. 

Stomias boa, Uisso . 1 

Bathytroctes mclauorepliakis. x. sr. 1 

Halosaurus Owenii, Johns. 1 

Drag. xxu. — Prof, t Odii mètres. — Devant Mazaglian. 

— Temp. 0°,h. — Vase. — Petit chalut. 

Neostoma quadriocidatuin. x. sr. 1 

Malacosteus choristodactylus, x. sr.. . I 

Scopclus Gemellarii, Cocr.o . 1 

Bathypterois dubius, x. sp . 1 

Hat osa u rus phalacrus, x. sr . 2 

Hymenoeeplialus longifilis. O. et B. 2 
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Drag. lix . — Prof. 2 01!i mètres. — \u s. de FiK'i la- 
ventura. — Temp. P. — Vase jaune. — Petit chalut. 

Ncosfoina qundrioeiilntum, .y. sp. j 

Drag. Lvm. — Prof. 20 Pi mètres. — Au S. de Fuerta- 
ventura. — Temp. 3°.i>. — Vase jaune. — Petit chalut. 

Synapliohrauchus pinnatus, Gray . I 

Macrurus sclcrorhynclius, Val . 1 

Dca g. xliii. — Prof. 2 07.'i mètres. — Vu large d’Aga¬ 
dir. — Temp. o°. — Vase grise, coquilles brisées. — 
Petit chalut. 


Synapliobranchus pimialus, Gray . \ 

Alepocoplialus macropterus, sp. I 

Hymenocophalus italiens, Gigl . ] 

Drag. xliv. — Prof. 2 083 mètres. — Au large d’Aga¬ 
dir. — Te 111 j>. ?— V ase grise, coquilles brisées. — Petit 
chalut. 

Synaphohranchus pinnatus, Gray . 1 

Hymenocephalus italiens, Gigl . 1 

Drag. xlii. — Prof. 2 101 mètres. — \u large d’A¬ 


gadir. — Temp. ? — Vase grise, coquilles brisées. 
— Grand chalut. 


Synaphobraiielius pinnatus, Gray . I 

Halosaurus Johnsonianus, n. sp . 3 

— phalacrus, n. sp . 1 

Coryphænoidcs æqualis, Gunt . i 


Drag. xli. — Prof. 2 115 mètres. — Au large d’Agadir. 
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— Tomp. ? — Vase grise, coquilles brisées. — (irand 
chalut. 


Synaphobrauchus piunatus, Gray. . . 

Alcpocephalus rostralus, Risso. 

macropterus, N. sr. . . 

Halosaurus Johnsoniauus, y. sr. 

Coryphænoides requalis, Gunt. . . . . 
Macrurus sclerorhyncluis, Val., var 


8 \ 


8 

<S 

g 
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Drag. xvi. — Prof. 2100 mètres. — Au large de lia- 
hat. — Teinp. 4°,ü. — Vase jaunâtre. — Petit chalut. 

Alcpocephalus rostratus, Rissn 
Halosaurus phalacrus, n. sr. . 


1 \ 


Drag. xxxix. -- Prof. 2 200 mètres. — Au large d’A¬ 
gadir. — Teinp. ? — Vase grise, coquilles brisées. — 
(irand chalut. 


Ncttasloma proboscidcum. a. sp. 1 

Synaphobranclius pinnatus, Gray. ‘0 

Bathysaurus Agassizi, G. ot R.. .. 1 

Bathylroctes inelanocephalus, N. si*. 1 

Halosaurus macrocbir, Gu NT. 0 

Coryphænoides æqualis, Gunt. I 


Macrurus sclerorbynclius, Val., var 
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Drag. xxxviii. — Prof. 2 210 mètres. — Au large 
d’Agadir. — Temp. ? — Vase. — Petit chalut. 

Synaphobrauchus pinnalus. Gray 

Cvema a (ru ru, Gunt. 

Macrurus sclerorhynchns, Val . 

Drag. xl. — Prof. 2212 mètres. — Au large d’Agadir. 
— Temp. ii°. — Vase grise, coquilles brisées. — (irand 
chalut. 



Xotacanthus lîissoanus. Fil cl Vkh 


1 


1 
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Drag. cxxix. — Prof. 2 220 à 2 155 moires. — IH> 


Payai à Saint-Michel . — Temp. 1°. — Vase grise, molle. 
— Grand chalut. 

Synaphobranchus piunalus, Gray . 1 

Neosloimi batliyphilum, N. sr . 1 

Malacosleus chorislodaclylus, a. m* . 1 

llalusaurus pli al ac rus, a. si* . 1 

Maerurus sclerorliynclius, Yat . 2 

japonieus, Sclileg . 1 

Drag. cxxx. — Prof. 2 2115 mètres. — lie Payai à 


Saint-Michel. — Temp.? — Vase grise, pierres ponces. — 
Grand chalut. 


Synupliubranchus piminlus, Gray. I 

Alcpocephalus roslratus, Hisso. 1 

llalusaurus iiiacroclnr, Gu*nt. 1 


Drag. cxl. — Prof. 2 285 mètres. — Golfe de Gascogne. 
— Temp. ? —- Vase, argile. —Grand chalut. 

Neosloma balhyphiîum n. . 1 

Drag. xcvn. — Prof. 2 521 mètres. — Devant le Banc 

O 

d’Arguin. —- Temp.? — Vase grise, un peu verte. — 
Petit chalut. 


Maerurus sclerorhynchus. Val. 


1 


Di *ag. xcvm. — Prof. 2521 mètres. — Devant le Banc 
d’Arguin. — Temp. 5°,1. — Vase grise, un peu verte. — 


Petit chalut. 

Maerurus sclerorhynchus. Y.u. •'! 

Porogadus nudus, x. sr. •! 

Drag. xcvi. — Prof. 2 550 à 2 520 mètres. — Devant 
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le Banc d’Àrguin. - Tcmp. 3° et 3°,8. — Vase grise, nu 
peu verte. — Petit chalut. 

Neoploma quadrioculalum, N. sr . 1 

Àlepocephalus roslratus, Hisso. 1 

Leptoderma macrops, N. sr. 1 

Macrurus sclerorhynelms, Vu. a 

Sebastes Kuhlii, bowi). 1 


Drag. xiv. — Prof. 2 310 mètres. — Au large de Kahat. 


— Tenip. 4°. — Vase jaunâtre. — Petit chalut. 

Melanocetus Johnsonii, Gcnt. 1 

Drag. xxvin. — Prof. 2 000 mètres. — Cap Cantin. 

— Tenip. 3°,3. —Vase. — Grand chalut. 

Bathylrocles melanoecphalus, x. si». 1 

Macrurus sclerorliynchus, Vat.. 1 

Drag. exix. — Prof. 2 103 à 2 702 mètres. — Au 


S. des Açores. — Tenip. 1° et 3°, 3- — Sable, Fond dur. — 
Petit clmlut. 

Keostoma quadrioculalum, N. si'. 1 

Slernoplyx diaphaua. IIerm. 1 

Euslomias obseiirus, sr. 1 

Drag. cx\. — Prof. 2 702 à 2021 mètres. - -Au S. des 
Açores. — Tenip. 3°, 5 a 3°, 8 . — Sable vaseux, fond dur. 
Petit chalut. 

Neosloma quadriocii fatum, x. sr . A 

Drag. cxxxi. — Prof. 2 003 mètres. — Au \. de Saint- 
Michel. — Temp. 3°i. — Vase blanchâtre, molle. — 


Grand chalut. 

Nemichl.hys iufaus, x. sr. I 

Neosloma quadrioculalum, x. sr. 1 

Jlalosaurus macrochir, Gixt. I 


{lyuienocephalus erassiceps, Oint 


1 
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Drag. ci. — Prof. 3 200. — Filtre Dakar et la Praya. 

— Tcni]).? — Vase grise. —Grand chalut. 

Synaplmbranclnis pinnatus, Gray 

Myrus, aff. 

Neostoma quaJriociilatum, a. sf 
M acrurus sclerorbynehiis, Yal. . 

Porogadus nudus, a. si* . 

— subarniatus, a. sf. . . 

Sirembo Giienllieri, a. sf. 

— microphlalimis, a. sf. . 

— unceroceplialus, a. sf. . 

Drag. en. — l'rof. 3033. — Entre Dakar et la Fraya. 

— Tcinp. 2",3. — Vase grise. —Grand chalut. 

Balliysaurns oblusiroslris, a. sf 
S copelogadus codes, a. g. et si*. 

Alepoceplialus roslralus, Ilisso. 

Balhylrocles ai 1 1 itus, a. sf. . . 

Macrurus sclerorhynchns, Val. 

Pisees, i\n. 

Drag. cxxxm. — Prof. 3 073 mètres. — Des Açores 
en France. — Tenip. 3°. — Vase blanchâtre. — Petit 
chalut. 

Lycodes al bus . 2 2 

Drag. cxAxiv. — Prof, 4000 moires. — Des Açores en 
France. — Tenip. b°. — Vase blanchâtre. —Grand chalut (1). 

Neosioma quadrioculatuin, a. sf. 1 1 

Drag. cxxxv. — Prof. 410b mètres. — Des Açores 

an îo 







(I) Do nombreux Entelunis xquorcus Lin., la plupart en décomposition et pris, suivant toute 
probabilité, à la surface, ont été ramenés par le chalut dans ce dragage et le précédent n° cxxxm. 
(Talisman. — Poissons.) 8 
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eu France. — Teinp. 2°.0. — \ ase blanchâtre. — Petit 
chalut. 

Neosloma quaclrioculatum, x. si* . - ) l{ 

Coryphænoides gigas, n. sp. I S 

Drag. cxwvi. — Prof. \ 233 mètres. — Des Açores en 
France. — Teinp. 3°. — \ ase blanchâtre. — Petit chalut. 


Corypluenoides gigas, N. si*. 1 ( 

lJv tîntes crassus, \. sr. I \ 


Drag. cxxxn. — Prof. \ \ 13 mètres. — Au N. de 
Saint-Michel ^Açores). — Temp. ? — Vase blanchâtre. 
— Petit chalut. 

Neostunui qiiadrioculalum. x. >i*.. - 

Drair. cxxxix. — Prof. \ 7S0 mètres. — Des Açores 
en France. — Teinp. 2 '.8. — Vase blanchâtre. — Petit 


chalut. 

Melanocptus .lohnsonii. (îr.vr. 1 t 

Drag. cx.wvn. — Prof, i 07'i à .* 00b. — Des Açores 


en France. — Teinp. 2 ", 7. — Vase blanchâtre. — Petit 
chalut. 

Alpxeteriun l’arfaili. x. o. el <p. I 1 
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ETUDE DES ESPECES 


KI.ASMOliRAACIIII 

1. Pristiurus atlanticus. 
l'I. I. liji. I. ]\ 1". IC U . 

? Pristiurus metanoslomiis. Lowo. Pis/tes of Meute ira. p. 'J.'l, IM. XIV, 1 iS V! (il). 


Espèce très voisine du Pristmrus nii'hoiostotinis Haf. , s’en distingue 
toutefois par son museau plus obtus, la longueuc, mesurée de son extré¬ 
mité la plus saillante à la lèvre antérieure, est plus petite que la dis¬ 
tance séparant les deux commissures labiales, elle est égale ou supérieure 
dans l’autre espèce. Les dents (I) ont leur pointe médiane plus robuste, 
moins allongée, et latéralement on trouve deux denticules au lieu d’un 
seul, elles paraissent [dus nombreuses, 31 de chaque coté à la mâchoire 
supérieure au lien de 28. Les scntelles cutanées (2), quoique du même 
type et assez voisines comme forme, ont le limbe proportionnellement 
moins large, la nervure médiane à la fois plus étroite et plus saillante, 
les dents latérales moins divergentes. 

Les tubes de Lorenzini sont moins nombreux, à en juger par la disposi¬ 
tion des orilicosà la face inférieure du museau (3) où ils forment un écusson 
ovoïde allongé, les orifices étant très régulièrement disposés. 

Les fentes branchiales diminuent sensiblement, comme dimensions, 

(1) l’I. I, fip. i d pl, pour le I , ri*ti>iru* invhiniislniiiti*, liir. 2\ 

U) PI. 1, flp. 1 e et, pour le Pristiuru'i mrhmnstumns. fi". 

(3) PI. I. fi£. i b (GIT. Bonaparte. Faim. Uni., pl. < \\X1 ? ti". 3 . 



r>o 


poissons. 


d’avant on niTÜTO, la dernière n’ayant pas moitié do la hauteur de la 
première, tandis qu’elle équivaut à plus des trois quarts chez le Prisliu- 
rns melanostomus. L’évent est également plus petit à proportion. 

Toutes ces différences prises isolément sont légères, mais elles donnent 
à l’animal une physionomie assez spéciale, en comparant surtout des 
individus de même taille, pour justifier l’établissement de cette nouvelle 
espèce. 

11 serait bien possible qu’on dut y rapporter le Scyllien décrit sous le 
nom de Pristiurus melunoMomm par Lowo, car il indique sur cet individu 
des dents avec deux paires de (lenticules latéraux. 

Un exemplaire femelle long de HO millimètres, ramené de 510 m par 
le travers du cap Spartel, dragage vin (n° 81-087, Col/. Mm.). 


3. ScylJium? spinacipellitum. 
Pt. I, fig. 3, :P). 


cl 


4. Scyllium ? acutidens. 

PI. I. fig. î). 

Trois autres dragages nous ont fourni des exemplaires, qui, sans aucun 
doute, se rapportent au groupe des Sf j///it/,i\ sans qu'il soit possible de les 
déterminer comme genre d’une manière plus précise; il n'est pas inutile 
toutefois de les mentionner pour servir de points de comparaison dans des 
recherches ultérieures. 

Ce sont en premier lieu deux jeunes squales, un d’eux long de 
123 mm , pris dans le dragage l par 973“ (n° 81-381, Coll. Mus.), 
l’autre long de 130 mm , pris dans le dragage ui par 010“ (n° 81- 
383, Coll. Mus.), ils proviennent l'un et l’autre de la même localité, 
parages des Canaries. Malgré leur conservation très défectueuse, on 
peut constater qu’ils possèdent une nageoire anale et que la première 
dorsale est placée en arrière des ventrales, réunion de caractères qui 
se rencontrent chez les Scyllidiens seulement. Mais l’état dans lequel se 
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trouvent les U'les lie permet pas de reconnaître si les narines e|;iieul dis- 
tinctes de In bouche comme chez les Sn///itnn et Pris/iurus, ou se pro¬ 
longeaient jusqu’à celle-ci comme chez les Item'isnjU'nim, Cltilnsrijllii(in , 
liifllijniostoma , Stegostonxi. Crossnrhhms. Les deux premiers genres el les 
(îinglymostomes étant jusqu’ici les seuls qu’on ait rencontrés dans l’Alhm- 
lique, c’est à l’un d'eux, sans doute, qu’appartiennent ces petits IMcuro- 
Irenies, je les rapporte provisoirement aux Roussettes. 

Le premier, moins mal conservé* que l’autre, est recouvert de son tégu¬ 
ment sur la plus grande partie du corps, les scutelles otirent une l'orme 
tout à fait anormale (1), en sorte de chnnsse-trapc ayant quatre prolonge¬ 
ments, disposés à peu près dans un meme plan à angles droits, de l'entre¬ 
croisement desquels s’élève une lige cylindrique légèrement courhe, c’est la 
partie libre. Les dents (2) ont une pointe médiane et de chaque côté une 
paire de pointes latérales. Ceci n’est pas sans analogie avec la description 
donnée plus haut des dents chez le PrisPnirns (itlantims , mais la forme des 
scutelles est toute différente et l’examen de ces parties faite sur le Scyl/inni 
sldlaris Lin, à des âges très différents, un adulte mesurant 800“'“, el 
un jeune, long seulement de I ü" 1 '" (3), tout en montrant qu’il y a certaines 
variations dans la forme de ces organes, n’en indique pas à beaucoup près 
d’aussi grandes. En raison de la conformation des scutelles, je propose¬ 
rais pour cet animal le nom de Scyllimn spindri/xdlitu ))). 

Sur le second, le tégument a été complètement enlevé, les dents seules (1) 
peuvent fournir quelques indications, elles offrent le type habituel chez 
les Scyllidiens avec une longue pointe médiane cl une petite pointe laté¬ 
rale de chaque coté, la première plus développée comparativement que 
dans aucune des espèces analogues. Je le désigne sous le nom de S^gllhuu 
acutulens. 

Enfin, dans le dragage lxxxv, par 830“ (\ T ° 84-380, i'uU. Mus.), on a 
trouvé l’enveloppe cornée d’un icuf .3), qui doit provenir d’un Scylli- 
dicn et dont l’aspect diffère sensiblement de tous ceux décrits jusqu’ici. 

n) pi. î, M". a. 

C2i pi. i, ii". :i\ 
i-Jj 1*1. f, liu. 
m PI. 1, fur. k 
pi. î, üg. 7. 
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Su forme est mu quadrilatère allonge eomnie chez les Squales ovipares, il 
est long de Gl mm , large de 22 mm ; à l’extrémité elose les angles se prolongent 
en deux cornes, longues d'environ 7 mm , courbées Tune vers l’autre, 
l exlmnité oj>posée, par laquelle le petit s’est échappé, es) légèremenl 
arrondie , les bords sont simplement convexes. Go qui rend cet neuf parti¬ 
culièrement singulier, c’est que les faces présentent des côtes saillantes, 
longitudinales, régulières, au nombre d'une trentaine de chaque coté. 

D’après ee que nous connaissons pour la forme de l’enveloppe cornée 
de l’œuf chez les Pleurotrèmes ovipares, c’est de IVruf du Prinfiunts 
qu’on serait porté à rapprocher celui dont il es! ici question. Chez les 
Sryl/itnn connus (N. 'Onirnla Lin., S. st<>U<ir<> Lin. (I), S. lùfwardsii 
Cuv. (2), ,S. ('hilensp, Guich)(3), les angles portent de très longs prolonge¬ 
ments; chez les Gymjlijmostoma (G. cirrhutimi L. Mm.) pi), les Steyostoma 
(S. tiyyhnnn, Lin.) (5), les CInlmnjUium [G. imlirinn , L. Mm.) (0), l’œuf 
esl au contraire absolument dépourvu de tout appendice, ('.liez le Pristiurus 
meltutostonuis, l'œuf, bien décrit et ligure par Varrell (7 , intermédiaire, 
en quelque sorte, entre les deux formes précédentes, présente à l’une de 
ses extrémités, celle par laquelle sort le jeune animal, deux petites cornes 
ou prolongements courts, l’autre extrémité esl arrondie, mais avec une 
échancrure punctiforme bien évidemment, formée par les deux autres 
angles, rapprochés et à peine saillants. Dans l’enveloppe dont il est ici 
question, les prolongements de l’extrémité close sont, sans doute, les ana¬ 
logues de ces derniers, mais les angles sont arrondis à l’extrémité ouverte. 

Il n’est pas inutile d’ajouter que si, chez les Hypotrèmcs ovipares, tels 
([ne les Unies, l’enveloppe cornée de l’œuf a un aspect tout différent (S) de 


M. E. Moreau Poissons de la Franrr, L J, p. 270, 18S1 a fort bien indiqué les caractères qui 
distinguent les œufs dans ces deux espèce. Ile nombreuses ligures, pour le S. stellart Lin., ont 
été données parles auteurs, depuis Rondelet, la plupart sont peu satisfaisantes. 

2j L. Edwards, Glanimjs of lhe Sat. Hist., 1700. 2 e part., pi. CGLXXX1X. Les cornes, dnprés la 
limire, sont relativement courtes, étant â peine moitié de la longueur du corps, mais pourraient 
bien avoir eié brisées. 

(3) Les œufs de cette espèce onl été rapportés par la Mission du cap llnrn. 

(4j Carus, Erlaufcruwjstaf'eln z. rergl. Anal., 3 e pari., pi. VI. lig. 7 et 8. 

5) L. Vaillant, Comptes rendus Acad, sc., L LXXXVI, p. 1*270 20 mai 1878). 

(6) J. Muller, Liber den /flattai liai des Ai istotc(es } p. 30, 18C2. 

(7) Yarrell, Prit. Fishes, 3 e édit., L II, p. 481. 

(8) Tilesius, Uebcr die sogemumtr Scemniism, pi. IV, fi g. \ à i el pi. V, lig. 2, 1802. 
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ce qu’il est chez les I’Ieurotrèmes cités, cependant, dans eerlainsras, il s’en 
rapprocherait beaucoup plus, connue J. Millier en a fait la remarque à 
propos du Vhthjfhina Schœnleinii, M. et II. (I). Toutefois il n’en est pas 
moins probable que l’enveloppe cornée, dont il est ici question, provient 
d'un Scyllidien. 

Serait-ce l’uMifdu Prishurns ut/au ficus ? Dans ce cas il aurait là un carac¬ 
tère diHorentiel d une grande importance à ajouter à ceux donnés plus 
liant, mais, quoiqu’une ligure, trop réduite malheureusement, donnée par 
Lowe [2.) puisse, d’après certains détails, paraître favorable à celle ma¬ 
nière de voir, la description parle contre, et la question ne peut être 
actuellement jugée. 


5. Centroscymnus cœlolepis Bocage et Capcllo. 

PI. 11. lig. I. I". P*. P. H, I"). 

Otte intéressante espèce se distingue au premier coup d’iril par la 
forme de son museau, la petitesse des nageoires dorsales, aussi bien que 
par son écaillnrc singulière. 

Jusqu’ici on n'a pas trouvé d’individus de très grande taille; MM. Bocage 
et Capcllo citent l'exemplaire type du Musée de Lisbonne comme mesurant 
l“,l \ ; nous possédons une femelle ayant à très peu près les mêmes dimen¬ 
sions (N° A, 3031, C„U. Mus.). 

La hauteur est environ I/O de la longueur. 

La tète (3) est courte, le museau obtus, arrondi, la longueur de celui-ci, 
prise de l’extrémité à l’orifice buccal, un peu inférieure à la largeur de 
la bouche, laquelle se prolonge de chaque coté par un sillon long et bien 
marqué. Les dents à la mâchoire supérieure (i) sont subulées, à portion 
basilaire bifide; celles de la mâchoire inférieure (5), à pointe en lancette 
rejetée en dehors, de telle sorti 1 2 3 que le côté tranchant interne est presque 

(1) J. Millier, Ueber tien liai tirs [ristnteles, p. 02 et pl. VI, lï". 2, 1842. 

(2) Lowe, Finîtes of Mntlnra* p. 97, pi. XIV, fi". V, 18LI-U0. 

(3) PI. Il, fi" \\ 

(4 J PI. Il, li" 1 * 1 . 

(5, PI. II, fi". 1 e . 
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horizontal, ont leur base en quadrilatère allongé suivant la hauteur. Les 
narines sont notablement plus rapprochées du bout du museau que de 
l’angle de la bouche (1). L’œil grand, latéral, a, comme chez les autres 
squales pris à cette profondeur, l'iris noir, la pupille d'un beau vert clair. 
Les évents, de forme demi-circulaire à côté convexe dirigé en avant, sont 
à une distance de l'extrémité du museau égale à une fois trois quarts la 
longueur de celui-ci. la distance qui les sépare égale la longueur du 
museau, leurs dimensions sont médiocres, lü mm environ sur un individu 
de forte taille. Orifices branchiaux petits, placés à la hauteur de la na¬ 
geoire pectorale, le cinquième touchant presque celle-ci. 

Orifice cloacal reculé un peu eu arrière du point d’union des deux tiers 
antérieurs au tiers postérieur de la longueur totale. 

Les nageoires dorsales très rudimentaires sont situées la première 
vers les 2/ü de la longueur du corps, la seconde à cette même distance 
de la première. Toutes les deux à peu près semblables, quadrilatères, à 
base un peu plus petite que la hauteur (la base étant mesurée à partir de 
l’épine), les dimensions sur le plus grand individu sont de iO mm pour la 
base et oO mm environ pour la hauteur. L’épine pour chacune d’elles est 
très peu développée, cachée sous la peau, à peine visible, longue d’en¬ 
viron Ië ram . Caudale également petite, occupant environ les 2 y I I de 
la longueur totale. Les nageoires paires ne paraissent pas, au point de 
vue de la locomotion, devoir contrebalancer l'infériorité résultant de la 
petitesse des précédentes, elles sont relativement peu développées; les 
pectorales se trouvent situées à peu près à mi-distance de l’extrémité du 
museau à la première dorsale, les ventrales juste en avant de la seconde. 

Cet animal est d’un brun acajou, sur le see le centre de chaque scutclle 
apparaît comme un point blanchâtre, ceci est beaucoup moins marqué 
sur le frais. 

La structure de ces scutelles, des plus singulières, a été indiquée pour 
la première fois par MM. Barboza du Bocage et Brito Capello. Si on consi¬ 
dère cet organe dans son état d’intégrité on voit qu’il s'insère à la peau par 
une base lamelleuse triangulaire, festonnée et gaufrée sur les bords. De 


(1 Pt. II. lis. i». 
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relie base s'élève un pédoncule cylindrique, en colonne creuse, élargi à 
ses deux extrémités (H, il supporte une lamelle circulaire' un peu cordi- 
ibrnie ^2), renllée sui“ le bord, amincie au centre, eu solde (pie la l'ace 
exlerne est sensiblement concave. C'est vers le milieu de la lamelle que 
s'insère le pédoncule et non sur le colé comme chez la plupart des Squales 
analogues (3), il en résulte que la scutelle pourrait être comparée non à une 
feuille ordinaire dont le limbe serait réfléchi à angle droit sur le pétiole, 
mais à une feuille peltée ou à un champignon. De plus, ce qui rend cet 
organe encore plus anormal, la lamelle se détache avec la plus grande 
facilité du pédoncule, surtout lorsque la dessiccation a quelque peu 
rétracté les parties, cette division s’elfectue toujours de la même ma¬ 
nière et sans fracture appréciable, indiquant bien que les tissus pré¬ 
sentent sur ce point une solution de continuité naturelle. Sur des coupes 
verticales il est possible de constater cette limite de séparation entre le 
pédoncule et la lamelle ^4). 

L'encéphale est remarquable dans son ensemble par son élongation. Le 
prosencéphale en forme de pyramide triangulaire, à base tournée en avant 
et bilobée sur le bord, présente à sa partie moyenne deux éminences, 
précédant une excavation losangique, qui laisse à découvert l'entrée des 
ventricules. Les angles antéro-externes portent deux pédoncules olfactifs, 
qui, sur l’individu examiné, ne mesurent pas moins de 20 mm . Dans le 
mésencépliale on peut regarder comme représentant le cerveau inter¬ 
médiaire un pédoncule cylindrique, d’environ lO ram de long, divisé en 
deux par un sillon longitudinal. Les lobes optiques ovoïdes ne diffèrent 
pas sensiblement de ce qu’ils sont dans des genres voisins. Le cervelet, 
de forme oblongue, olfre un sillon médian longitudinal, qui n’atteint 
pas les extrémités et le ferait assez bien comparer à un pain fendu. Les 
lames postérieures, la moelle allongée, ne présentent rien qui mérite d’ètrc 
signalé. 

En comparant cet organe à ce qu’il est dans les Aeanthias (3), genre rap- 


(1 ) PI. II, fi", 1 e : r, r\ 

( 2 ) Ibid. : a , h. 

(3) Comparer la coupe précédente avec celle de l'écaille du ÇeiUvphorussquumosu* Lin., pi. II,fig. 3. 

(4) PL 11, fi". V: c.e'. 

(3) Le cerveau de Y Aeanthias vubjari s L. liisso a été li"uré avec beaucoup de soin cl dVxaelilude 
Talisman. — Poissons.) 
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proche de celui-ci par tous les zoologistes, on est frappé des différences por¬ 
tant sur la forme du proscncéphale, sur les dimensions des pédoncules 
olfactifs et du cerveau intermédiaire, c’est à cela qu'est due l’élongation 
indiquée plus liant. 

Les viscères n’offrent rien de spécial, la valvule de l'intestin est spirale; 
le foie atteint un énorme volume; sur un individu de 12 kilog. ObO, il 
pesait 2 kilog. OoO. 

Ces squales, comme leurs congénères, sont ovovivipares et la plupart des 
femelles pêchées étaient, à cette époque (août 1881), en état de gestation. 
Le nombre des Lotus varie de treize à quinze d’après nos observations, ils 
sont répartis dans les utérus de telle sorte que la différence n'est que d'une 
unité, six à droite, sept A gauche dans un cas, huit et sept dans un autre. 
Nous avons pu en recueillir un grand nombre et à des degrés très divers 
de développement, leurs longueurs variant de I0 mm à LiO mm ou 100 mm . 
Sur les plus petits embryons les branchies accessoires manquent, mais 
se voient sur ceux qui atteignent 2b' 1 "’ à bO mm ; on les trouve encore 
bien développés, la longueur étant de 00'" 1,1 ; elles sont très rudimen¬ 
taires sur des individus de 120°’“ et disparaissent sur ceux de lbO mm . Ces 
derniers prennent la coloration de l’adulte; cependant ni les dents ni les 
scutellcs ne sont encore distinctes, ces dernières étant indiquées par des 
amas pigmentaires arrondis ponctuant le tégument et visibles à un gros¬ 
sissement de 20 à 10 diamètres. Les aiguillons sont perceptibles dès la 
taille de I00 mm à 120 mm se détachant de la nageoire sous forme d’un 
mamelon arrondi, sur les individus plus développés ils sont nettement 
distincts. 

On sait qu’a ces profondeurs, d'après les observations actuellement faites, 
la température est peu élevée, nous l'avons trouvée sur ce point de G”,b. 
Quelques observations (1 ! tendraient à faire penser «pie, chez les Squales 
vivipares, à l’époque de la gestation les femelles se rapprochent de la sur¬ 
face des eaux pour trouver une chaleur plus grande, en vue, pense-t-on, 

d’après WM. Yulpian et lMiilippeau par A. Uuinéril (Uist. mit. des Poissons, I. 1: pl. II, fi^ r . 7; 1S70). 
Le sujet a été étudié depuis avec détails par M. Guslav Fritsch {Untcrsuchiunjen Hier dm feincren 
Bau des Fischyehini s. Berlin, 1S78 . 

(1) Voir le résumé donné des faits connus relatifs à celte question dans Uist. nnt. des Poissons 
d’A. Duméril, 1.1, p. 262. 
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do soumellre leurs œufs, quoique conlenus encore dans l'utérus, à une sorte 
d'incubation solaire, ce qui parait rationnel eu égard à la température va¬ 
riable de ces Poissons. Les Cnilroscijnvws de Sétubal prouvent que celle 
condition n’est pas cependant indispensable, car bon nombre de ces ani¬ 
maux étaient évidemment très près de l'époque de la parlurilion, à en ju¬ 
ger par le volume des fœtus et l étal de résorption de la vésicule ombilicale. 
Il serait intéressant de déterminer la température propre des Squales ovo¬ 
vivipares et de reconnaître si elle olfre quelque différence pendant et en 
dehors de l'état de gestation, question qu’on ne peut que poser à ['heure 
actuelle. 


6. Centroscymnus obscurus. 

IM. Il ijcr. ^ 2* - c Ü' 1 c)c ) 

Poisson de forme assez allongée, cylindrique, la hauteur du corps étant 
à peu près égale à 1/0 de la longueur totale. Museau aplati, sa portion 
préorale (1) supérieure au double de la distance qui sépare les narines 
en avant, et aussi à la distance d’écartement des commissures buccales; 
narines beaucoup plus près de son extrémité que de l'orifice buccal, 
deux longs sillons labiaux obliques, convergeant en avant. Bouche 
située à mi-distance de l’extrémité du museau au deuxième orifice bran¬ 
chial. Pectorales arrondies. Origine de la première dorsale sur le milieu 
de la longueur moins la caudale, sa base, non compris l’aiguillon, 
égale environ au quart de la distance qui sépare les deux dorsales, et plus 
courte que celle de la seconde, laquelle se termine à peu près au niveau 
de la pointe des ventrales; les deux aiguillons peu développés, en grande 
partie cachés sous la peau, la première dorsale d’ailleurs un peu moins 
étendue que la seconde dans toutes ses parties. Caudale occupant plus 
de 1/5 de la longueur totale, nettement échancrée en dessous. 

Dents delà mâchoire supérieure (2) subulées, à base renflée, bifurquée; 
celles de la mâchoire inférieure (3) avec une pointe lamelleuse, triangulaire, 

(1) l'I. Il, fi-, 2\ 2». 

(2) PI. II, fi”. 2 d . 

(3) PI. II, fi”. 2*. 
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allongée, obliquement dirigée en dehors, tranchante, base aplatie, quadri¬ 
latérale. Écailles ( 1 ) sur le type de celles des Centrnptorus, à base columnaire 
verticale soudée à l’extrémité d’un limbe, dirigé horizontalement, celui-ci 
ayant la forme d’une feuille plus ou moins tridentée en arrière, avec trois 
nervures longitudinales répondant à chacune de ces dents, la médiane plus 
forte, entre elles sc trouvent des nervures secondaires transversales, courbes, 
pins ou moins régulières, parallèles, les reliant l’une à l’autre. Ces écailles 
sont remarquablement petites et donnent à la peau un aspect tomenteux. 

L’animal est entièrement d’un noir foncé. 

I n individu femelle long de ïj ( JO mm a été pris dans le dragage lxxviu, 
par 1 iOCT à 1 i3o m sur les cotes du Soudan (n° 81-388, Coll. Mus.). 

Par son aspect le Centrosryiumts obscurm rappelle le Scipnnodon rtn- 
tjens Boe. et Cap., mais ses dents inférieures à pointes nettement obliques en 
dehors l'en distinguent au premier coup d'œil, les dents supérieures subu- 
lées empêchent de réunir cette espèce aux véritables Ceutrophovus. 

Ce squale n’est pas toutefois sans présenter de réels rapports avec le 
Cettlrop/ionis sqwunulostis ( îiint. , du Japon, à en juger par la description (2), 
qui seule m’est connue, cependant les dorsales dans ce dernier sont moins 
rapprochées, le museau est plus allongé par rapport à la longueur de la 
tète, considérée comme sc terminant à la hauteur de la première fente 
branchiale. La forme des dents supérieures n’est malheureusement pas 
donnée. C'est à côté du C mil rose ymnus eœlolrpis Boe. et Cap., qu’il con¬ 
viendrait donc de le placer; toutefois cette nouvelle espèce en diflore 
notablement par la structure des scutelles, dont le limbe n’est ni articulé, 
ni inséré au pédoncule en un point plus ou moins rapproché du centre, 
elle fait passage aux Ceulrophorus. 

(I) PI. 11. lis. 2 e . 

(*2) filial lier, VrcUminary notes on non Fishcs mflcrtcd in Japan üuriny lhe Expédition of IJ. M. S. 
« CJiallcwjcr » (Ann. May. mit, lltst., I e sér., t. XX. p. 433, 1877). 
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7. Centrophorus squamosus Linné. 

VI. Il, %. :î ; |*1. III, lig. 2. 2\ 2". 2 r , 2\ 2"). 

(Yar. Dnmci'ilii, pi. III. lig. ;}*, ) 

Ce squale, il y a peu de temps encore, connu seulement par de rares 
exemplaires sans origine précise, paraîtrait, d’après la pèche oll'ocluée 
sous nos veux, être au contraire le plus abondamment répandu à Sétubal. 
11 est assez singulier que sur les douze exemplaires examinés, tous se 
soient trouvés être des mâles. D’après MM. Bocage et Capcllo, ce poisson 
peut atteindre une taille de 1 m ,42 ; ceux (pie nous avons pêchés étaient 
plus petits et ne dépassaient guère l m ,10 à 1 m , 1 o. 

L’iris est d’un noir profond, la pupille vert émeraude clair. 

Le Centrophorus squamosus L. Gin. se distingue surtout du C. qrunu- 
losits Bl., par la conformation des seutclles pédonculées dans le premier, 
sessiles chez le second, point sur lequel Miiller et Ilenle (1), plus lard 
A. Duméril (2) ont particulièrement insisté. Malgré cette dill'érence, qui, 
aux yeux de certains ichtyologistes, justilierait peut-être la formation de 
coupes génériques, ces animaux sont, je crois, avec raison rapprochés, car il 
ne faut voir là qu’un fait de degré. Si chez le Centrophorus (jrunulosus, aussi 
bien que dans l’espèce suivante, le C. ralcetts Love, le plus grand nombre 
des sculelles sont pédonculées. d’autres sont sessiles eide formes trèsvoisines 
de celles qu’on observe chez le C. qrn/tu/osus, par exemple aux bords du 
museau, sur les nageoires cl différentes autres parties du corps (3); en 
ces points on peut passer insensiblement de l une à l’autre forme. Le nom 
<YArrrqanhadu donné par les pêcheurs à cet animal fait allusion à l’âpreté 
du tégument. 

D’après les exemplaires recueillis, on pourrait distinguer deux variétés 
fort voisines, sans doute, mais qu’il est utile cependant de faire connaître. 
La coloration de l’espèce typique étant d’un brun plus ou moins acajou, la 

(I) Plagiosiomcn, pl. XXX1Ü et XXXIV, p. 80 et 00, 1841. 

(2 Uist. fjên. des Poissons, t. I, pl. V, lig. U, 12, 13 et 18. 

(3 MM. lîocage et Capello ont fort bien fait comprendre le rapprochement par le? figures qu’ils 
ont données dans leur travail : Peiæcs Playioslomos (comparez pl. III, fig. 2 : 6, c; avec pl. II, fig. I : f . 
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variété lire sur le gris noirâtre. La dorsale antérieure semble dans eellc-ci 
proportionnellement moins élevée, eu égard à la longueur de la base, et la 
postérieure au contraire plus haute, le rapport entre les deux dimensions 
étant environ des 2/7 pour la première, des G/l 1 pour la seconde, tandis 
que pour le Cvnlrophnriis si/uamosus type, on trouve 3/7 pour l’une et 
i/O ou moitié pour 1 autre. Les aiguillons, surtout celui de la nageoire 
postérieure, paraissent plus grêles et moins courbes dans la variété. 
Los seutelles, qui fournissent des caractères plus positifs, ont dans la 
variété (I) la lamelle plus étroite, la cède médiane seule bien visible, 
les latérales étant rudimentaires ou nulles; sur le bord postérieur les 
(lenticules sont gros et peu nombreux, un à quatre de chaque coté ; au 
contraire, sur l'espèce type (2) la largeur de la lamelle est très peu diffé¬ 
rente de la longueur, les cotes latérales sont distinctes, et les dentieules 
au nombre de. cinq à se|d paires. Quant à la dentition, la première a 
les dents supérieures (3) terminées eu une pointe formant un triangle à 
peu près équilatéral, au lieu de présenter une pointe rétrécie portée sur 
une base renflée (-!■'); les inférieures (ü) ont leur pointe notablement plus 
surbaissée, et il ne paraît pas y avoir de dent médiane impaire, les indi¬ 
vidus typiques (G) présentent les caractères opposés. Sur la fête, en assez 
mauvais état d’ailleurs, qui se trouve dans les collections du Muséum, 
exemplaire vu par Bvoussonnet et Laeépède, la disposition des dents de la 
mâchoire supérieure se reconnaît cependant avec netteté; aussi ne peut-il 
y avoir doute sur ce qu’il faut regarder connue forme typique et connue 
variété. 


En comparant ces descriptions avec celles données par les auteurs (7) 
pour les ('entropliorussquamosus L. ( un. et le C. Dinnerilii Johns., on trouve 
bon nombre de caractères rapprochant ces deux espèces des formes qui 
viennent d’ètre indiquées ci-dessus; il y aurait toutefois inversion en ce que 
le véritable Centrophore écailleux de Broussonct, avec ses dents supérieures 


(Il PI. III, lig. 3. 

(2) PI. III, % 2°. 

(3) PI. III, fig. 3\ 

(l) PI. III, 2 d . 

(;>) PI. III, lig. 3». 

(Gi PI. III, fig. 2°. 

(7) Voir en particulier Giinther, Cut. Rrit. Mus. Fishcs , L Mil, p. 1*22, 1870. 
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à pointes rétrécies, cl sa dent inférieure médiane, correspondrait au C. Du- 
merilii , la variété, avec ses dents supérieures plus élargies dans leur portion 
terminale, l’absence de dent impaire à la mâchoire inférieure, devant être 
rapprochée au contraire du ('. sfjuamosua dos auteurs. La confusion s'ex¬ 
plique d’autant plus facilement «pie dans le traité classique de Millier et 
Ilcnle, où l’espèce est représentée ; 1), la ligure de détail ne montre pas de 
dent impaire inférieure. Toutefois il faut remarquer que ce dessin est fort 
imparfait, si on le compare à ceux qui sont généralement donnés dans ce 
remarquable ouvrage (2), et les dents ne sont pas figurées, comme d’or¬ 
dinaire, sur la tète vue par dessous; on peut en conclure que ces parties 
étaient en mauvais état sur l’exemplaire do Berlin comme sur celui du 
Muséum d'histoire naturelle, les seuls connus à celte époque. 

Quoi qu’il en soit, le rapprochement à établir avec la tète étudiée par Brous- 
sonet n'étant pas douteux, il y aurait lieu d’intervertir les descriptions, si 
on jugeait utile de conserver ces deux espèces, qu’il me paraît plus nature) 
déconsidérer comme de simples variétés, cm 1 certains individus présentent 
des combinaisons mixtes de caractères, surtout en ce qui concerne les 
scutelles et les dents, de sorte qu’on peut avec autant de raison les rappro¬ 
cher de l’une ou de l'autre forme. 


8. Centrophorus calceus Love. 

1>1. lit, fig. 1, 1\ I". 1 P. 

Ce Squale n’est réellement bien connu que depuis les travaux de 
MM. Bocage et Capello. Il ne paraît pas atteindre une très grande taille; 
les deux exemplaires que la Commission scientifique du Travailleur a 
rapportés de Sétnbal ne mesurent pas plus de l m ,03 à l m ,0(j (N 0 A, 3029 
et A, 4802, Coll. Mus. y ce sont deux femelles adultes ; dans les oviductes 
de l’une d’elles nous avons rencontré cinq petits longs de 200""" et ayant 
la vésicule ombilicale en grande partie résorbée. 

(1 Muller ef Ilenle. PUifjiostonicn , pl. XXX1Y. 

(2j Comparer par exemple les planches XXXIII et XXXIY, la première représentant le Ccntvo- 
phorus granitlosus RI. Sclin. 
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La forme particulière du museau, élargi en spatule, donne à ee Centro- 
pliorc un faciès tout particulier, qui permet de le reconnaître au premier 
coup d'œil; la teinte générale est d'un gris bleuâtre, plus pâle, presque 
blanc, sous le ventre. 

La peau, eu égard à ce qu’on connaît généralement chez les Sélaciens, 
offre peu de résistance et se déchire avec une extrême facilité. 

La pupille est d'un vert émeraude clair. 

MM. Bocage et Capello, après comparaison entre des exemplaires pro¬ 
venant de Madère et ceux péchés à Sétubal, ayant admis l’identité de leur 
Conlropl/orns crepidalbus avec Y Acanthidium calcevs de Love, il paraît 
convenable, suivant l'opinion de M. Giinther, d’adopter cette dernière 
épithète comme ayant la priorité, bien que la description incomplète 
donnée par l’auteur anglais ne rendit guère possible une détermination 
positive. 

I n individu plus petit, long de 310”“, a été ramené dans le dragage xcv 
du Talisman par I 230“ devant le banc d’Arguin (ÎN° 85-380, Coll. Mas.). 


9. Spinax pusilius Love. 


Cette espèce, qui diffère du Squalus spinax Lin. [Spinax nùjer des 
auteurs) par la forme de ses scutelles granuleuses et non prolongées en 
pointe filiforme, est représentée dans nos collections par un individu long 
de 230"“ très bien conservé. Il a été trouvé dans le dragage exi par 380"' 
dans le canal de Saint-V incent Saint-Antoine, îles du Cap-Vert (V 81- 
300, Coll. Mas.). 


10. Centroscyllium Fabricii Reinliarill. 

Un petit exemplaire long de 173““, en fort mauvais état, peut être 
rapporté à cette espèce, la seule connue jusqu’ici. La forme des dents, 
tricuspides aux deux mâchoires, ne laisse aucun doute sur l’assimilation 
générique. La comparaison avec des types de même grandeur appartenant 
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à la collection du Muséum montre que la forme générale, la disposition 
des nageoires, la force et les dimensions îles épines, sont celles de l'espèce 
de Reinhardl. 

Ce poisson a été poché dans le dragage xcm, par 1 l-9o m , devant le banc 
d’Argnin (X° 84-391, Coll. Mus.). 

Le CeutroscyHium Fabricii était surtout connu des mers septentrionales 
et du Groenland ; trouvé déjà plus au sud dans les dragages exécutés par 
les soins des Ltats-l nis, car le Muséum a reçu de l'Institution smitlisonicuno 
un exemplaire pris à 300“ (200 brasses) par 12“, 10' lat. N. et 03°, 18‘ 
long. O., ce Squale descendrait encore davantage, 20°, W : lat. X. d’après 
nos observations, mais en gagnant des profondeurs plus grandes. 


REMARQUES SUR LA FAMILLE UES Sl'LXACIUÆ 

El - S U H LA PÈCHE DES Sur A LES l'Ali DE GHANIIES IMlOFOMlF.UliS A SÉTl UAL 


La famille des Spinucnhe, telle qu’elle est aujourd hui délinie par le [dns 
grand nombre des ichtyologistes, c’est-à-dire comprenant à la lois les 
genres groupés autour des Am/ithias , des Spinux , tribu des Spinacixa , et 
ceux (jui se rap[*roclient des Scymnm, Scymnixa, renferme la plupart des 
Plagiostomes des grandes profondeurs. Voici comment, d’après les maté¬ 
riaux que j’ai pu rassembler, celle famille semblerait devoir être comprise 
dans ses subdivisions. 

En premier lieu si, contrairement à l’opinion de Millier et Houle, on réu¬ 
nit en un groupe les Splnaces et les Scy.mni formant pour ces ichtyologistes 
deux familles distinctes, c’est que ees animaux présentent non seulement 
dans la disposition de leurs nageoires impaires, surtout 1 absence d’anale, 
des caractères communs, mais encore que les dents, dans ces deux divi¬ 
sions, offrent un arrangement analogue et tout à fait particulier, saut chez les 
ConlroscijUtuin. A l’une au moins des mâchoires (1), parfois aux deux (2), 
la partie basilaire ou racine de la dent s’élargit en tonnant une lame 

(1) PI. Il, fl”. i«, 2 e . 

(2) PI. III, flg. 1 e , 11, 21, 2", 3\ 3 b . 
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appliquée, suivant une de ses faces, contre le cartilage mandibiliaire; 
la solidité est encore augmentée par le chevauchement de ces racines les 
unes sur les autres, chaque lame recouvrant par son bord externe sa 
voisine et se trouvant solidement unie avec elle, non seulement par un 
tissu intermédiaire fibreux on fibro-cartilngineux, mais souvent encore 
par une sorte d’emboîtement réciproque, car des parties en saillie sur 
l'une des racines pénètrent dans des parties creuses qui leur correspondent 
sur la suivante. De cette disposition, qui disparait dans les genres limites 
comme les Eelnnorhhnts , lesquels par suite mériteraient de former une 
tribu spéciale, résulte que chez ees Squales on ne peut enlever une dent 
sans arracher ou ébranler les dents voisines et que le remplacement doit 
se faire par rangée complète, ce qui d'ailleurs est sans doute général 
pour tous les Élasmobranches, mais beaucoup plus évident ici que partout 
ailleurs. 

Dans la tribu des Spinacixa, qui nous intéresse plus particulièrement, la 
compréhension des genres est différemment interprétée par les auteurs, 
MM. Barboza du Bocage et Brito Capello par exemple, ayant établi un 
certain nombre de coupes, que M. Ciinther n’a pas cru devoir admettre. 
Pom’ce dernier en effet le genre Centrophnrus M. et H. doit renfermer en 
même temps les espèces des genres Seymnodon Boc. et Cap. et Centros- 
cymmis, Boc. et Cap. Malgré l’autorité du savant directeur du Musée Bri¬ 
tannique, le faciès du Srytunodon ruiyetts- avec scs dents inférieures aiguës 
et si développées, l’aspect que donnent au Centroscymnus cœ/o/epis ses 
écailles à limbe articulé, arrondi, sans traces de dentelures, me paraissent, 
joints aux raisons déjà données par les auteurs portugais, justilier l'opinion 
de ces derniers. Le tableau synoptique ci-contre donnera idée des subdi¬ 
visions à établir en admettant cette manière de voir. 
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triangulaire. Dents supérieures suhnlées; les infé¬ 
rieures à pointe dressée, triangulaire.i. Oxynolus !L\i\ 


Corps ( 

plus ou moins 
arrondi. 
Dents 

supérieures 


aiguës, 

simples. 

Denis 
inférieures 
à pointe 


dressée*, triangulaire . . 2. Srj/mnnrfnn Doc. el Cap. 

obiïijue Iran ^ sn ^ ll ^‘ es * ^ en ^ V06C ü lnnus Bnc. etCap 

chantes. Les . ;i P n intc / 

. . I triangu- Cenfropltorus M. et 11. 

S"I..TKM.n-S [ ( ' 


à pointe oblique, Iranrliantcs, ainsi 

rjne les inférieures.5. Acantluas llisso. 


tricuspides (' l pointe ohlitjiie, Iran- 

Denis • chantes.C. Spina.r Cnv. 

inférieures ^également tricuspides. . 7. Criilmsci/llium AI. et II. 


La pèche des Squales à Sélubal, depuis un temps qu’il est impossible de 
préciser, mais certainement fort ancien, donne lieu à une. exploitation 
régulière sur laquelle il nous a été possible de rassembler un certain nombre 
d’indications. 11 est, je crois, d’autant plus opportun de les faire connaître, 
que les mêmes procédés employés sur d’autres points du globe amène¬ 
raient, sans aucun doute, la découverte de types nouveaux analogues. 

Le nombre des bateaux, qui se livrent à cette industrie spéciale, est peu 
considérable, trois à Sétnbal même et à peu près autant à Ozimbra, pelit 
port situé plus à l’ouest à mi-chemin à peu près du cap Spieehel. Ces 
embarcations, longues de b à 0 mètres, sont larges, solidement cons¬ 
truites, mais en même temps équilibrées de manière à céder aux moindres 
impulsions de l’eau, condition leur permettant de tenir la mer même par 
gros temps, car souvent, vu la distance, la pèche demande des absences de 
plusieurs jours et la rentrée au port peut être difficile. Le bateau sur lequel 
la pèche s’est effectuée sous nos yeux était monté par neuf hommes plus un 
jeune garçon de douze à quinze ans. 

L’engin employé sc compose en premier lieu des lignes portant les 
bains. Ce sont de petites cordes de I b 1 ""’ à ,20 mm de cireoniérencc, longues 
d’une trentaine de mètres, portant à des distances égales vingt corde¬ 
lettes plus fines, de l m ,50 de long il l’extrémité desquelles sont empilés 









7C> 


POISSONS. 


les hameçons. Ces derniers, analogues à ceux qu’on emploie habituelle¬ 
ment pour la pèche de la morue au banc de Terre-Neuve, oui une 
hauteur de 140 mm à partir du sommet de la courbure jusqu'à l’extrémité 
d’attache; le diamètre du til de fer étamé, avec lequel ils sont établis, est de 
i mm . Ces lignes, analogues à ce que les pécheurs de l'Océan désignent 
sous le nom de pièces <V appelets , sont réunies boni à bout au nombre 
de vingt à quarante, formant une tessvrc , laquelle porterait par conséquent 
de 400 à 800 hameçons. Le tout est fixé à une maîtresse corde de même 
grosseur mesurant de 1 ,'200 mètres à 1,300 mètres (700 brasses). Les 
pécheurs portugais désignent l’engin sous le nom d 'cspbi/ieis, (pii au propre 
signifie épine dorsale et fait allusion à la ressemblance qu’on peut saisir entre 
cel instrument et l’aspect du rachis des poissons avec ses longues apo¬ 
physes partant à des intervalles réguliers (1). 

Les bains sont amorcés au moyen de sardines fraîches, conservées 
dans le sel et remplissant le fond de l'embarcation au-dessous du plan¬ 
cher. Au fur et à mesure les hameçons garnis sont placés vers l’avant du 
bateau, formant deux paquets entre des fiches placées dans ce but sur le 
plat bord. Cet arrangement réclame de la part du pécheur une grande 
habitude pour être méthodiquement fait et permettre plus tard de jeter avec 
ordre les hameçons, sans qu’ils risquent de se prendre les uns dans les 
autres. 

Au moment de mettre l’engin à l’eau on conduit l’embarcation au moyen 
de deux rames plus longues que celles dont on se sert habituellement, afin 
que la ligne venant de l'avant ne risque pas de s’engager dans les avirons. 
Pour procéder à l’immersion on commence par lester l'extrémité avec une 
pierre de médiocre grosseur, ayant environ le volume des deux poings, 
puis on jette un par un les hameçons, qu’on voit passer avec régularité le 
long du bateau, descendre obliquement et disparaître sans qu'aucun vienne 
accrocher l’autre. Les pièces d’appelets sont ainsi successivement envoyées, 
et on file la ligne. Lorsque la moitié environ de celle-ci est à l’eau, on 
arrête l’opération pendant un quart d’heure, en continuant de nager 
pour tendre l’appareil; on achève ensuite d’immerger complètement le 

(l) Cet engin n'est en définitive qu'une Palangre disposée pour opérer a de grandes profondeurs 
(voir Duhamel. Trait? général de s Pcschcs , 1 sect., p. 71, 1760). 
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restant. Toute cette manœuvre d<*in;imlc' environ une lieurc' et ileinie. 

Après une heure trois quarts de repos, l'eiii^in ayant été laissé au fond, on 
s'occupe de le relever, ce qui constitue la partie pénible de l’opération, les 
moyens mis en usage par les pécheurs de Séluhal étant des plus primitifs. 
On dispose à l avant du bateau une sorte de madrier, lequel porte, encastré 
dans son extrémité libre, une poulie en bois, l’autre houl s'appuie contre 
le nuit, et le tout est solidement amarré à. la pièce relevée en saillie, qui, 
dépassant la proue, continue en quelque sorte la quille. La maîtresse, 
corde étant engagée sur la poulie, les hommes de l’équipage se placent 
deux par deux sur chaque banc; tous alors, les mains garnies de mor¬ 
ceaux de drap, tirent ensemble et amènent ainsi la ligne sur l'arrière du 
bateau. Là, le patron reçoit les différentes portions de corde, qu’il 
enroule; à chaque dix tours il arrête au moyen d’un no'iid, et forme ainsi 
des paquets qu il place avec ordre les uns au-dessus des autres. Il faut 
près de deux heures pour remonter, lever ainsi la maîtresse corde et 
arriver à la première pièce d'appelet. A partir de ce moment la ma- 
meuvre se passe à barrière; la ligne placée sur le cédé droit du bateau 
est tirée par trois ou quatre hommes; le patron, armé d’un croc en fer, 
surveille l'arrivée de l’engin, tandis qu’un pécheur à cédé de lui jette 
sans grand ordre au fond du bateau les hameçons et les cordes qui 
les tiennent. Aussitôt qu’un poisson se présente, le patron, au moyen <1 11 
croc, qu’il lui enfonce dans la bouche, le hisse ù bord et h* jette devant 
le pécheur, qui dégage l'hameçon. 

La durée du coup de ligne, auquel nous avons assisté, a duré un 
peu plus de cinq heures et demie. La mer était remarquablement calme. 
Vingt et un Squales furent capturés, on ramena en outre huit Moro 
Mediterranca liisso. 

La ligne touche le fond, car sur ses trois ceuls on quatre cents derniers 
mètres elle est au retour chargée de vase; d’un autre côté il est clair que 
si ces poissons habitaient des zones plus élevées, l'expérience eut depuis 
longtemps appris au pécheur qu’il était inutile d’employer un engin 
non seulement coûteux, mais encore encombrant et pénible à înameuvi'er. 
Notons de plus que sur ce point, où des populations nombreuses s’occu¬ 
pent exclusivement de la capture des poissons, ces espèces de Squales ne 
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sont prises qu'avec Yespinheis. Il n’est donc pas douteux que ecs poissons 
ne viennent bien de ces profondeurs. 

Dans le cours de la campagne du Talisman , le chalut, à trois reprises 
et en des lieux fort éloignés les uns des autres, a ramené, on l’a vu plus 
haut, des Squales appartenant aux espèces qu’on pèche à Sétubal; c’étaient 
de jeunes individus, mais leur présence suflit pour permettre d’affirmer 
que ces animaux existent sur ces points; seulement leur volume, leur 
agilité, empêchent de les prendre facilement avec cet engin. 

Quels bénéfices retire-t-on de cette pèche, c’est ce dont je n’ai pu qu’in- 
complètement me rendre compte malgré les renseignements qui nous ont 
été fournis avec beaucoup d’obligeance par AI. FryxelJ, commis de 
M. J. O’Ncitl, vice-consul de France à Sétubal, ou ont été donnés à 
Ai. de Follin par le patron Juan Correct, celui-là même qui a pêché 
devant nous. Le produit principal paraît être la peau des Squales; mais 
sauf le f'entropliorns < <jranulosu $, qui, pouvant être employé pour la fabri¬ 
cation d’un galuchat, a sans doute une certaine valeur, les autres ne 
doivent servir qu’au polissage des bois. Le prix en est minime; une peau 
de Seymuus lic/tia m’a été vendue sur les lieux pour 280 rois, soit 
environ l fr ,ÜO. Elle était séchée, étendue sur deux bâtons en croix, 
l’animal ayant été fendu le long du dos, la tète et toute la chair enlevée. 
On la prépare également en arrachant des lanières de 8 à 10 centimètres 
de large et de la longueur du poisson. Le foie donne une huile dont les 
gens du pays se servent pour l’éclairage; elle serait aussi, paraît-il, parti¬ 
culièrement estimée pour le graissage des bois, qui doivent frotter l’un 
sur l'autre. Enfin le corps des Squales, babillé comme la Morue, c’est-à- 
dire fendu pour retirer l’arête, étalé, salé et séché, constitue un aliment; il 
est consommé sur place. On se demande, en somme, comment de tels 
produits peuvent indemniser des frais d'équipage et d’outillage, que 
nécessite une semblable pèche. 
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11. Raja fullonica Linné. 

Tl. IV ; liir. 1, l a ' . 

1 O 1 

t n pclil exemplaire dont le dis([ue mesure I80 ram <le long sur I 30""" de 
large et la queue 2oO mm me parait devoii* être rapporté à cette espèce, bien 
que, l'animal étant jeune, il puisse rester quelque doute sur cette assi¬ 
milation. 

Toute la partie supérieure du corps est couverte de scutelles ; des épines 
plus fortes forment une rangée médiane longitudinale sur le dos se pro¬ 
longeant sur la queue; quelques autres se voient plus en dehors au niveau 
de la ceinture scapulaire, au bord interne de l'orbite jusqu’à l’angle 
interne de l’évent, sur les cotés de la queue; en ces deux derniers points 
les épines sont assez nombreuses pour former des lignes continues. 

L’individu est un mâle. 

Péché à bord du TracaiUenr en 1882, dragage g par GIP" de pro¬ 
fondeur (N° 83-149, Coll. Mm.). 

La détermination spécifique tics poissons du genre Raja est, on le sait, 
un des points les plus difficiles de l’Ichtyologie, et, en particulier, pour 
celte espèce les auteurs sont loin d'être d'accord sur le nom qu'il con¬ 
vient de lui attribuer. A. Duméril (1) pense que le Raja fullonica de 
Linné n’est pas l'espèce de ltondelet, mais plutôt le II. clnujrinca île 
Pennant. M. E. Moreau (2) semble partager cette manière de voir, à en 
juger par la synonymie qu’il donne de cette espèce. Cependant, comme 
dans le Si/s/ema naturæ la figure de Rondelet est très exactement citée, 
que la diagnose ne renferme pas de caractères incompatibles avec ceux de 
I’espèce en question, je crois, avec M. Günther, qu’il est [tins con¬ 
venable de donner à la Raie épineuse à museau court le nom Linnéen. 

(î) A. Duméril, Uht. nul. des Poissons, l. I, p. 57i Xote . 

(2) M. Moreau, Poissons de France, t. I, p. 452. 
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16. Cliimæra monstrosa Linné. 

(PI. IV; lig. 2). 

Quatre individus tic cette espèce ont été pris; tous sont de petite taille, 
le plus grand mesurant à peine 100“““. Le plus petit, long de 130 mm à 
l-iO mœ , porte encore sous l’abdomen la vésicule ombilicale (1); le 
diamètre de celle-ci est de 9“ m à 10 mm , son pédoncule est nul. Cet exem¬ 
plaire était-il encore contenu dans bouif? cela est présumable; toutefois, 
il n’a pas été possible de trouver trace de la coque cornée, quoiqu’on 
ait examiné avec le plus grand soin dans ce but les débris ramenés 
par le chalut. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’iinliv 

J. LXXXYl. 

Cotes du Soudan. . 

800 IU 

1 

2 . xcv. 

Banc d Arguin. 

1230 

2 

3. CXXYJ1 . 

Acorcs. 

1237 

1 


4 


En 1882 dans le golfe de Gascogne, dragage i, par une profondeur 
de OÏ L", on a recueilli les fragments d’une enveloppe cornée de même 
nature que celles attribuées aux omis d Hoi.ocepii.vla. La comparaison faite, 
soit avec les ligures données par J. Millier ou A. Duméril (2), soit avec les 
oeufs déposés dans les galeries du Muséum, lesquels ont été étudiés par ce 
dernier auteur, ne laisse aucun doute sur l’identité à établir entre ces 
dillérents objets. Cette enveloppe plus petite, autant qu’on en [tout juger, 
que les œufs vus par A. Duméril, a perdu toutes les parties filamenteuses 
périphériques, mais on distingue très nettement 1 extrémité triangulaire 
prolongée en pointe, avec l arète qui la parcourt et se continue sur le corps 
de la coque. 

La présence de ces œufs dans le golfe de Gascogne rend très probable 
qu’ils proviennent des Chhnæra et non des Callorhynchus. 

(1) PI. IV, lig. 2, a. 

(2) À. Duméril, Uisi, naf. des Poissons, PI. VIII, iig. 8. 
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18. Myrus pachyrhynchus. 
(1*1. V; %. 1, l\ l b ). 


Corps allongé, la queue occupant les 3/5 de la longueur totale, 
arrondi dans la portion abdominale où la hauteur et la largeur font à 
peine 1/27 de cette même dimension. Tète longue, du double environ 
de la hauteur; le museau, assez court, en occupe le tiers; il est arrondi, 
renflé, la mâchoire supérieure dépassant l’inférieure en avant (‘I sur les 
cotés par suite de l'épaississement des lèvres. Bouche peu fendue, sa 
commissure s'étend à peine au delà du bord postérieur de f<eil ou même 
n atteint que le centre île cet organe. Dents fines, nombreuses, presque en 
carde, celles de l’intermaxillaire un peu plus développées, ainsi que celles 
du vomer; ces dernières forment une ligne médiane à la voûte palatine. 
Narines très rapprochées de la gencive, l’antérieure un peu prolongée eu 
tube, difficile à reconnaître au milieu des cryptes dépendant des canaux 
muqueux fort développés aux deux mâchoires. Orifice branchial médiocre, 
très peu en avant de la pectorale. Peau nue. 

Ligne latérale visible comme une bande étroite, pâle, sur les cédés du 

corps. 

Nageoires pectorales médiocres, mais bien distinctes; les nageoires 
impaires assez développées confondues à l’extrémité caudale. L’origine 
de la dorsale se trouve à une distance de l’orifice branchial égalé a celle 
qui sépare ce même orifice de l’œil. 

Coloration grisâtre ; nageoires plus pâles, orifice branchial noir. 

Cavité abdominale peu prolongée au delà de l’orifice anal, l/d envi- 
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l’oii do sa longueur totale, L'œsophage, membraneux, débouche dans un 
estomae. en siphon à parois beaucoup pins épaisses; celui-ci ne sc prolonge 
même pas jusqu'à moitié de la portion préanale de la cavité. L'intestin 
se dirige d’abord en avant comme d'ordinaire chez les Apodes, formant une 
anse simple; cette portion, qu’on peut appeler ascendante, a l'aspect de 
l’estomac, la portion descendante offre des parois moins épaisses, et 
gagne en ligne droite l'orifice anal. L’estomac et la première partie de 
l’intestin sont : terre de Sienne claire; la partie postérieure de ce dernier : 
jaune. Foie peu développé, coi fiant l’anse intestinale; il se continue en un 
lobe linguiforine, qui dépasse très peu l’origine du siphon stomacal. Vessie 
natatoire étendue depuis la lin du tiers antérieur de la cavité abdominale 
jusqu’à la hauteur de l’anus. La portion post-anale de la cavité est occupée 
par le rein. Péritoine argenté, maculé de petites taches noires. 

.Miltim. 1,100. 


Longueur I . 3f>0 » 

Il au tour. 13 3 

Epaisseur . 13 3 

Longueur de la tele .. ^20 7 

de la queue. {>) 

— du museau. 9 3i 

Diamètre de l'œil . 3 19 

Espace interorbilairc . 5 19 


V 8 i- F! I, Coll. Mua. 


Nimn-ru du dragage. l.ocalilé. Profondeur. Nombre d'imliv. 

1. XXX . Côtes (lu Maroc. 1433 1 

2. XXXYI1 . — . 1030 1 

3. CX . Iles du Cap-Verl ... 100 2 


4 

1; Hans ces lableaux, une dernière colonne renferme les rapports en centièmes : à la longueur 
du corps pou i les seconde à cinquième dimensions bailleur et épaisseur du corps, longueurs de 
la télé et de la nageoire caudale ou de la queue, suivant le cas) : a la longueur de la tète pour les 
trois dernières (longueur du museau, diamètre de l'iril, espace inlerorbilaire). Voir pour l’établis¬ 
sement et la valeur de ces rapports : Mission scientifique au Mexique. Poissons, p. i>7 et suivantes.) 

Je ferai remarquer que, suivant l’usage généralement adopté aujourd'hui, la longueur du corps 
est prise moins la caudale , dans le cas contraire on emploiera l'expression : longueur totale. La lon¬ 
gueur de la tète est pour les Apodes la longueur du crâne, pour les autres Téléostéens, la distance 
comprise entre le point le plus saillant du museau et l’extrémité postérieure du bal tant operculaire, 
abstraction faite des épines saillantes, qui peuvent parfui> le prolonger. 
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Les caractères de eet Apode, en particulier la position Initiale des 
narines, le font évidommenl renlrer dans le genre Myrns , qui, jus¬ 
qu’ici, ne comprenait qu'un espèce, le Myrns ru/r/aris (L.) Kaup. lise dis¬ 
tingue facilement de ce dernier, dont le museau esl nettement conique 
et non renflé; la dorsale aussi commencerait moins en avant dans le 
Myrus pachyrlnjnchns que dans son congénère. 


19. Nettastoma melanurum l>nfines<|uo. 

(PI. V; lig. 2. 2» 2 h ). 

dette espèce avait été jusqu'ici regardée comme propre à la .Méditerranée, 
les dragages du Talisman l'ont fait retrouver dans l’Océan. Nos individus, 
adultes, au nombre de deux, se distinguent aisément du Nettastoma 
procerum décrit par MM. fîoode et Hean; les dents sont assez robustes, 
la mâchoire supérieure ne dépasse que de très peu l’inférieure, le prolon¬ 
gement nasal est fort court. 

Sur notre plus grand exemplaire, dont les dimensions sont données ci- 
dessous, la cavité abdominale s’étend d'environ 70 mm au delà de l'anus, qui 
est à 2G0 mm de l'extrémité du museau. L’estomac ayant la forme habi¬ 
tuelle chez les Apodes se prolonge en pointe un peu au delà de l’orilice 
anal; 1 intestin liait très près de son origine et se dirige d’abord en avant 
sur une longueur d'un centimètre environ, puis se recourbe et se continue 
directement en arrière pour atteindre l’orilicc postérieur. Le foie est 
divisé en deux lobes, celui de droite s’étend plus en arrière que celui de 
gauche. La vessie natatoire, dont l'extrémité antérieure est à peu près a 
la hauteur de la courbure intestinale, se prolonge jusqu’à l’exlrémile de 
la cavité abdominale, mais non au delà. 

L’estomac du grand individu, pris dans le dragage oxm\ renfermait 
deux petits crustacés du genre Nemalocarcinns. 

.Millim. l/l<n. 


Longueur . 070 » 

Hauteur . 37 o 

Épaisseur . 17 2 

Longueur de la tête. 07 10 
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.Millhn. ! 100 . 


Longueur de Jii queue . 410 01 

— du museau . MO Mi 

Diamètre de l’œil . 10 15 

Espace inlerorlutaire . 7 10 

N° 84-130, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. Lnenlih' 1 . Profondeur. Nombre d’indiv. 

1. LXXI . Cèles du Soudan. . . 010 1 

2. CVI1 . Iles du Cap-Vert ... 00 2 jun. 

f>. CXIIJ" . — .... 700 1 


4 


La forme générale, I absence de pectorales, la coloration particulière de 
l’extrémité caudale, me font rapporter à cette espèce les deux petits 
poissons cités du dragage cvn, l'un de 9ë mm ) l’autre de I L2 mm . Leur 
niveau bathymétrique est cependant notablement différent de celui des 
adultes. Ils leur ressemblent d’ailleurs beaucoup, et je ne vois pas les 
rapports qu’on pourrait établir entre eux et YIhjopronts messinensis 
Koll. dn groupe des Leptocéphales, animal que M. fiill et M. Günther 
considèrent comme soit l’état jeune, soit la transformation pathologique, 
du Netlaslnma. 


21. Nettastoma proboscideum. 
m. VII ; fig. ;t). 

L’exemplaire, qui fait l’objet de cette description, est en assez mauvais 
état. 

La longueur totale est considérable, cependant l'extrémité postérieure 
manque, mais, d'après la hauteur au point coupé, cela ne peut pas aug¬ 
menter notablement cette dimension (1); la queue en occupe très peu plus 
de moitié, la hauteur, au point le plus élevé, vers le milieu de la 
longueur, est très faible, 1 /ÜO de celle-ci, épaisseur encore moindre. La 
tête occupe à peine 1/10 de la longueur totale; le museau est malheurcu- 

(1) En essayant de reconstruire géométriquement eetle portion marquante, par le prolongement 
des bords supérieur et inférieur, on peut l’estimer à oü 01111 ou G0 mra . 
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sèment fracturé; cependant on peut reconstituer à peu près intacte la 
mâchoire supérieure, elle présente à son extrémité un prolongement nasal 
mon, aplati, triangulaire, qu’on pourrait comparer pour la forme à celui 
qui orne le museau du serpent connu sous le nom de Serpent porte-épée 
(.Jjnujaha rmifera D. B.), sa longueur de ^0 mm est, dans l’étal de con¬ 
servation on il se trouve, à peu près moitié de la longueur du museau; 
à sa hase se voit, la narine antérieure, de forme tubuleuse, la narine pos¬ 
térieure est sensiblement en avant de Boni, i mm à îi"” environ, à un niveau 
un peu supérieur au centre de celui-ci. Les dents sont lincs, couvrant 
en râpe les deux mâchoires et le palais. Les orilices branchiaux, en 
lente allongée d'avant en arrière et de bas en haut, sont rapprochés 
du ventre, nettement distincts cependant. 

Corps pris dans son ensemble fusiforme, se renflant progressivement 
jusque vers la portion moyenne et diminuant d’une manière insensible 
à partir de ce point. La ligne latérale, rapprochée du dos en avant, se 
place ensuite au milieu de la hauteur et se continue ainsi jusqu’à l’extré¬ 
mité caudale. On ne voit pas trace d’écnilles. 

Le mauvais état de conservation empêche de reconnaître avec certitude 
la disposition des nageoires impaires ; toutefois, la dorsale commence 
à peu près au niveau de l’orilicc branchial et l’anale très peu en 
arrière de l’anus. Les pectorales, c’est un des caractères du genre, font 
défaut. 

Millim. l / loo. 


Longueur . 000 » 

Hauteur . 22 2 

Epaisseur . 14 f 

Longueur de la tele . 00 10 

de la queue . 500 58 

du museau . 55 55 

Diamètre de lVeil . 5 5 

Espace inlerorbitaire . 2 2 


V 81-1000, Col/. Mus. 

Numéro du dragage. boralilé. Profondeur. Nombre d’indiv. 

2200 


XXXIX 


Col es du Maroc 


i 
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Cet Apode se rapproclie évidemment beaucoup du Nettastoma procerum 
G. et B. (1 ) par la présence d’un prolongement rostral, celui-ci toutefois est 
plus développé dans notre individu, où il mesure au moins quatre fois le dia¬ 
mètre de l'œil, d’un autre coté il est charnu, en triangle allongé et ne méri¬ 
terait guère l'épithète de filamenteux, (pie lui donnent les ichthvologistcs 
américains. Cependant ce caractère serait insuffisant pour l’en distinguer, 
si je ne croyais trouver dans les proportions du corps une différence, 
qui ne parait guère permettre d’identifier ces deux poissons. D’après 
MAI. Goode et Beau, la longueur de la queue est double de celle du corps, 
tète comprise, soit les 2 B de la longueur, chez notre individu que je 
désignerai sous le nom de Xrttustoma proboscideum , la queue n'entre pas 
pour plus de I 2 ou 3 o dans cette même dimension. 


23. Uroconger vicinus. 

PI. VI: %. 1, 1\ 1" . 

Très voisin comme aspect de Yl'rocontjpr lepturua Itichards., ayant 
toutefois, autant qu'on peut en juger par les ligures données de celui-ci, le 
corps et la queue plus élevés par rapport à la largeur. 

Les canaux mucifercs de la tète bien développés. La commissure labiale 
atteint au moins le niveau du centre de l'œil ; les mâchoires sont armées 
de dents fortes, surtout à l’intermaxillaire et à la partie antérieure des 
dentaires; les dents vomériennes manquent à la partie postérieure de 
Los, mais sur le corps se voient deux dents fortes, l'antérieure surtout, 
elles sont l’une derrière l'autre. Cette disposition serait conforme à la figure 
donnée par Richardson, mais diffère de celle indiquée par Bleeker, pour 
la même espèce (2). La narine antérieure est tubuleuse, assez rap¬ 
prochée du bout du museau, difficile à distinguer des pores muqueux 
voisins et située près de la lèvre; la postérieure plus relevée, en avant de 
l’œil, se trouve au-dessus d un sous-orbitrairc lâchement uni aux os de la 

^1) Bull, of the Mus. comp. zool. Ilavnrd Collcye, l. I, n. 3 , p. 22i, 1883. 

(2) Richardson, dans la description, dit que les dents ne sont pas figurées sur la partie posté¬ 
rieure du vomer par suite de l'imperfection de la pièce remise au dessinateur, la figure donnée 
par Rleeker doit donc être considérée comme plus exacte. 
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face. Los orifices branchiaux sont médiocres, un peu au-dessous H en 
avant do la base do la pectorale: l'espace qui los sépare ost notablement 
supérieur à leur longueur. 

Anus vers los 2/.'i do la longueur totale. Ligne latérale bien distincte, 
surtout en avant, on elle est tonnée de points blanchâtres avec une perfo¬ 
ration nette en leur contre, rappelant los pores muqueux de la lèvre 
et de la mâchoire inférieure; ces derniers, au nombre de \ à 6, très 
marqués. 

Lavité abdominale étendue en arrière de l'anus d’un peu moins de 
1 i de sa longueur totale. L'estomac, prolongé en siphon, a son extrémité 
en cul-de-sac située en avant de l’anus ; il est d'une couleur noir bleuâtre, 
foncé. L'intestin, qui naît vers la partie antérieure de l’organe précédent, 
sc dirige d’abord d’arrière en avant sur une petite longueur, puis se 
recourbe et gagne sans aucune iullexion 1'orilire anal ; il est d’un noir 
de suie profond. Le foie n’est constitué que par un lobe linguiforme 
occupant en longueur I o de la cavité abdominale. La vessie natatoire, 
médiocrement développée, se prolonge très peu au delà du foie par une 
extrémité arrondie, elle se rétrécit en avant en un pédicule, qui m’a paru 
déboucher à la partie supérieure de l’œsophage. 



Milieu. 

I/lOü. 

Longueur . 

. 310 

» 

Hauteur. 

.... 2S 

3 

Épaisseur. 

11 


Longueur de la tète . 

. \ i 

s 

de la (jueue . 

.... 325 

li'i 

du museau. 

lf> 

do 

Diamètre de l'œil. 


k; 


Espace inlerorbitaiic . .*< Il 

.V 81-130, Coll. Mus. 


Nu iu’tû du dragage. 

Localité. 

Profondeur. Nombre d'indiv 

1. LXXX11 

Cotes du Soudan. 

03*2 1 

2. XC1U. 

Banc d’Arguin .... 

1493 3 

a. c\iv. . 

Iles du Cap-Vert . . . 

(133 J 
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Cotte espèce se distingue de YUroco/tger lepturus Richards, non seule¬ 
ment parles proportions différentes données plus haut, mais encore par la 
disposition des dents voméricnnes et la distance qui sépare les orifices 
branchiaux. La figure donnée dans le voyage du Sulphar (1) semble 
indiquer que la membrane branchiostège passe au-dessous de la gorge 
pour se réuni]* à celle du coté opposé, tant Lorifice est largement ouvert ; 
le texte, il est vrai, rectifie cette erreur; la figure donnée par M. Blcckcr(2) 
est j>1 us satisfaisante. 

L 'Lrocotajer vieux us représente dans l’océan Atlantique l’espèce de la 
mer des Indes. 


24. Synaphobranchus pinnatus Cray. 

I*1. YI * ti <r . ti 1 ' ). 

Celte espèce a été décrite avec beaucoup de soin par Johnson, sous le 
nom de Synajilinbrunehus Kaupii. M. Günthcr la rapporte' au Munenu 
pinnutu , nom donné par Cray à un poisson indiqué dans Cronovius; ce 
dernier ne le possédait pas et l’avait étudié dans la collection de Vosmaer. 
Le type n’étant plus connu, la description première laissant beaucoup à 
désirer etn étant pas accompagnée de ligure, on peut se demander si l’assi¬ 
milation est parfaitement exacte. Toutefois comme le caractère spécial, tiré 
de la disposition de l’orilicc branchial unique, es! indiqué, quoique d’une 
manière dubitative, par Gronovius, pour ne pas compliquer inutilement 
la nomenclature on peut admettre le nom de Stjtutpltobmnchus pinnutus- 
Gray, en conservant l’appellation générique imposée par Johnson. 

11 n’y a guère à ajouter à la description donnée par ce dernier en 
ce qui concerne l’apparence antérieure. Toutefois, et contrairement à la 
phrase caractéristique de Gronovius, la mâchoire supérieuresc trouve être 
la plus courte sur les nombreux exemplaires que j'ai pu examiner. On 
trouve aussi dans les proportions générales une différence qui, si elle ne 
lient pas à une faute typographique, chose d'ailleurs probable, serait 
très importante : dans le tableau de Johnson pour les dimensions prin- 

(i) Kiehardson, V<uj. Sttlpfuir. Ichtyology, pl. LVI, <ig. i. 

(2» Blecker, Allas ichlyuluyifjae ; Murènes, jjI. V, il g. 1. 
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cipalcs, la longueur totale de l'individu étant de 812""" (32"), la hauteur 
serait dc76 mm (3"), soit environ :: 10 : I ; dans nos exemplaires le rapport 
est moitié moindre, c’est-à-dire:: 20 : 1. 

Les écailles I affectent le type connu pour l’anguille commune et en 
général (ous les poissons à écailles sous-épidermiques; nue d’elles mesure 
3 mm , 1 de long sur I mm ,3 de large. L’adhéronce de ces organes an derme 
est assez faible, sur le plus grand nombre de nos exemplaires ils font 
défaut, sans cependant que les individus paraissent notablement détériorés. 

Le sagitta est petit, 2 mn, ,l sur l m "',G, discoïde, un peu rétréci à son 
extrémité antérieure, lisse sur les deux faces, sauf le sillon acoustique 

Après séjour dans l’alcool la disposition des narines est peu visible, 
sur le frais, au contraire, il est facile de constater que l’antérieure se pro¬ 
longe en tube: la base de celui-ci au point de jonction avec la lèvre 
s’élargit, l’ensemble formant de chaque coté de la tète une saillie trian¬ 
gulaire, surtout visible quand on examine l’animal directement en dessus 
ou en dessous (2). 

Tube digestif en siphon d’après le type habituellement connu chez les 
Apodes. A l'œsophage très court, presque nul, succède une portion à 
parois membraneuses très minces; sa couleur est d’un brun rougeâtre 
foncé, elle paraît susceptible de se dilater et pourrait être considérée 
comme une sorte d’ingluvies, de jabot. L’estomac proprement dit, qui y fait 
suite, long de plus du double, a ses parois plus épaisses, surtout dans 
ses parties postérieures ; sur son tiers antérieur il est jaunâtre, bleuâtre 
dans le reste do son étendue; il se termine en un cul-de-sac prolongé par 
un repli du péritoine formant une sorte de ligament, qui le fixe an 
point le plus reculé de la cavité viscérale, laquelle s’étend bien au delà 
de l’anus. Sur un individu de i00 mm à io0 m “, ce jabot et l’estomac me¬ 
surent environ 10o““. L'orifice pvlorique se trouve placé très près de 
l’origine de l’estomac sur le côté droit; de ce point l’intestin se dirige 
directement en arrière, dépasse de quelques millimètres le cul-de-sac 
stomacal, puis revient en avant pour aboutir à l’anus; la portion directe et 
la portion récurrente sont accolées l’une à l’autre comme les deux canons 

PI. VI, liîf. 2 b . 

PI. VI, fi» 

(Talisman. — laissons.) 
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d’un fusil, la première étant naturellement libre en avant, puisqu'elle 
est à peu près du double plus longue que la seconde, l’anus répond environ 
à la moitié de la longueur de l'estomac. Ce dernier présente intérieure¬ 
ment des plis longitudinaux au nombre d’une douzaine, les parois sur le 
restant du tube digestif paraissent lisses, autant qu’on en peut juger sur 
les animaux que j’ai eus à ma disposition. Le foie est petit, il n’y a, 
comme d’ordinaire, pas traces de caecums pyloriques. Quant à la vessie 
natatoire elle ollYc un développement beaucoup plus considérable que ne 
semble le dire Johnson, qui la donne comme allongée et mesurant 
plus du tiers de la longueur du corps; elle se continue en effet très 
loin dans la portion caudale, réduite pour sa partie postérieure à un lin 
prolongement cvlindro-conique, placé dans le canal lnemapophysaire, dis¬ 
position singulière, qui n avait jamais été, je crois, signalée sur aucun autre 
poisson. 


.Millim. 1/100. 


Longueur . G00 » 

Hauteur . 32 5 

Epaisseur . 20 3 

Longueur île la tète . 71 12 

de la queue . 430 71 

du museau . 2i 31 

Diamètre île Lieil . 10 l \ 

Espace inlerorbilaire . 8 II 


V 81-136, CoU. i)7/as . 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre dindiv. 

1. XX . Cotes du Maroc . 1105 - 

2. XXX . — 1135 2 

3. XXXIII . — 1350 1 

4. XXXVI . — 012 1 

5. XXXVII . - 1050 1 

0. XXXVIII . . . — 2210 3 

7. XXXLX. — 2200 U 

8. XLI . — 2115 8 

0. XL1I. — 2104 1 

10. XLUI . . 2075 4 
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N union'» ilu dragage. 

Localité'. 

iM'ofniidt'ur. 

Nimihiv d'indiv 

11. XLIV. . . 

Cotes du Marne. . . 

2083 

1 

12. XLIX. 

Canaries. 

805 

3 

13. 1 . 

— . 

075 

1 

1 5. LY1II. 

— . 

2015 

1 

13. LXXll. 

Cotes du Soudan. . . 

S82 

1 

10. LXXIII 

—- . . . 

J 535 

1 

17. LXXV1II 

— . . . 

1535 

2 

18. LXXXVI1. 

l»anc d’Arguin. 

1113 

I 

10. C. 

— . 

1550 

1 

20. CI. 

Iles du Cap-Vert. . 

3200 

O 

21. CXI1. .... 

— . . . . 

505 

1 

22. CXXI 

Aeores . 

15 52 

2 

23. CXXII. 

— . 

U 50 

1 

25. CXXYil. . 

— . 

1257 

i 

23. CXXIX. 


2220 

1 

20. CXXX. . 

— 

2235 

1 


.‘>ii 


Le Synaphobranchns pinnalus Gray peut, on le voit, être considéré 
comme une espèce des plus caractéristiques de la faune abyssale. 


29. Cyema atrnm üünther. 

PI. VU, lig. i, -P). 

L’Apode, mentionné ici, peut être provisoirement décrit sous ce nom; 
toutefois les caractérisques données de l’espèce et même du genre étant 
très sommaire, on ne pourra décider de la justesse du rapprochement 
qu’après la publication in extenso du travail de M. Güntlier. 

C’est un petit poisson long de. 110”“ à 120 mm , à peine épais de 
à 3 mm ; cette forme a été comparée avec justesse à celle des Lepto- 
céphales par le savant directeur du Musée britannique. 

La tète est renflée, occupant environ 1 /(> delà longueur totale ; le museau 
y entre pour plus de moitié; bouche fendue bien en arrière de l’cnil, les 
mâchoires sont garnies de petites dents serrées, disposées en quinconce 
et donnant cet aspect de lime line connu chez les Xentic/it/js. La mâchoire 
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supérieure manquant en très grande partie, ainsi que l’extrémité de l’in¬ 
férieure, leurs dimensions ne peuvent être données que d'une manière 
approximative. 11 n’est pas possible de reconnaître la position des narines. 
Les yeux sont peu développés, et l’intervalle, qui les sépare, assez grand, 

1 /7 environ de la longueur de la tête. Les orifices branchiaux étroits sont 
rapprochés de la ligne ventrale sans être confondus et placés très près 
des pectorales. 

L’anus se trouve au delà du milieu de la longueur totale à l’union 
des b/8 antérieurs aux 3/S postérieurs. Peau privée d’écailles. 

La dorsale et l’anale commencent à peu près au même niveau sur la 
partie postérieure du corps, immédiatement en arrière de l’anus. La 
manière dont elles se terminent n’est pas absolument claire ; sur l’animal 
frais il m’a paru qu elles s’unissaient en laissant une échancrure semi- 
Iuuaire postérieure, rappelant la nageoire caudale ordinaire des poissons 
proprement dits, mais je n oserais affirmer que l’extrémité fût absolument 
intacte, l’action du liquide conservateur rend la constatation du fait encore 
plus difficile aujourd’hui. 

Couleur d’un beau noir velouté. 

Slillim. 1/100. 


Longueur . 105 » 

Hauteur . 7 7 

Épaisseur . 2,5 2 

Longueur de la tête . 17 IG 

— de la queue . 40 38 

— du museau . 9 (?) 51 

Diamètre de l'œil . 0,5 3 

Espace interorbitaire . 2 15 


N° 81-1007, Coll. Mus. 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

XXXY111 . Côtes du Maroc . 2210 1 

M. Günthcr indique l’espèce comme prise par des profondeurs de 
3,743“ et 3,202“ dans les océans Pacifique et Antarctique. 
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30. Nemichtliys scolopacea Iticlianlson. 

(PI. Vil; fig. 2, 2*). 

Los caractères «le cotte espèce sont tellement nets, qu’il ne peut y avoir 
aucun doute sur la détermination de l'individu péché à bord du 
Talisman. 

Les deux mâchoires sont égales et droites. 

Cet exemplaire, dans un magnifique état de conservation, étant unique, 
il n’a pas été possible d’étudier la disposition des viscères. 


Millim. 1/100. 


Longueur. fioO » 

Ilauleur. 0 1,4 

Epaisseur. 5 0,7 

Longueur de la têlo . 57 1) 

— de la queue . 053 08 

— du museau . 41 72 

Diamètre de l’œil . fi 10 

Espace interorbitaire . 3 5 


N° 84-1068, Coll. Mas. 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

LXXXY1I1. . . Banc d’Arguin. 888 1 


Cette profondeur est un peu plus grande que celles indiquées dans les re¬ 
cherches faites à bord du Blake , où le poisson a été pris par ,290“ et 100"‘ 
environ. 


31. Nemichthys infans Giinlher. 

(PI. VII, fig. 1, 1»), 

La description donnée de ccttc espèce par M. Gfinther (1) étant très 
brève, l’exemplaire dragué à bord du Talisman, d’un autre cote, 


(I) Günther, Vreliminary notice , 1878, p. 
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laissant beaucoup à désirer au point de vue de la conservation, le rappro¬ 
chement est douteux. 

L’individu, autant qu’on peut en juger, était à peu près de forme 
cylindrique. Museau en cône aigu, les os des mâchoires couverts de dents 
en lime fine, comparables à celles du jSemiehthj/s scolopucea Richards. 
L’œil paraît petit, il est plus rapproché de l’extrémité du museau que de 
l'orifice branchial. 

Anus peut-être un peu plus reculé que dans l’espèce typique du genre, 
la longueur de la queue, comparée à la longueur totale, est pour celle-ci 
de ]> 1 us des 10/11, et seulement des 7/9 pour l’individu ici mentionné. 

La peau étant en majeure partie enlevée avec la plus grande portion des 
nageoires, il nous manque plusieurs caractères importants. Je ne trouve 
trace de la dorsale, par un rayon incomplet, qu'un peu en arrière de 
l’anus; l’anale commence immédiatement après ce dernier, elle paraît avoir 
été plus haute (juc la dorsale. La base, dépendant des os scapulaires, 
qui supportait les pectorales, permet seule de constater la présence de 
ces nageoires en arrière de la fente branchiale. 



Millim. 

1/100. 

Longueur. 

. 2i0 

» 

Hauteur. 

. 3 

t 

Epaisseur. 

. 3 

1 

Longueur de la lète . 

. 31 

1 i 

— de la queue. 

. 187 

78 

— du museau. 

. 13 

38 


Diamètre de l’œil. . . 
Espace inlerurbitaire. 


M 


N° 84-1070, Coll. M»s. 


Numéro du dragage. 


Localité. Profondeur. Nombre ddndiv. 


CXXX1 


Açores 


299 o 1 


Nous retrouvons ici le caractère principal donné à l’espèce par M. Giin- 
ther, à savoir l’éloignement de l’anus à une distance des pectorales double 
de eclle qui sépare ces dernières de l’oeil. Quant à l’allongement propor- 
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lionnel du corps, plus grand chez le Xwmrifthys scoloparen Mirhnrds. (pie 
chez le Nenurhthys mfans Giinlli., pour noire exemplaire la différence nVsl 
guère sensible. 


37. Hyoprorus messinensis Koüiker. 
et 

38. Leptocephalus Morrisii Linné-!miel in. 

Ces deux poissons ont été trouvés : 

\*IJèjop)'orns messineifshs Koll. : 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nomlnv d'indiv. 

XVII. Côtes du Maroc. MÔÛ I 

Le Leptocephalus Morrisii L. Om. : 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nmnlire d'indiv. 

1. XX Cotes <lu Maroc. ilOo I 

C. liane (TArguin ... EjoO I 


Sans qu'il soit possible de ralltrnier, on est porté, à croire (pie ees 
poissons ne viennent pas en réalité de ees profondeurs, niais ont été 
recueillis j>1 us ou moins près de la surface, cependant MM. Coode et ftean 
citent un Leptocephalus connue dragué par il l m . 
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Genre NEOSTOMA. 

Slcrnoptychidée sans barbillon mandibulairo, peau ne présentant pas 
d’écailles, mais ]*ourvue de taches photodotiques. Bouche largement 
fendue, dents maxillaires et mandibulnires longues, des dents palatines et 
ptérygoïdicnncs. Orifice branchial excessivement étendu, pas de pseudo- 
branchic. Nageoires dorsale el anale commençant très peu en deçà du 
milieu delà longueur du corps, la seconde se prolongeant tort en arrière; 
adipeuse distincte. 

Cette caractéristique vise surtout l’espèce typique, le Neostoma hathy- 
phihnn: la seconde espèce, mi la petitesse et le mauvais état des exem¬ 
plaires, n’a pu être examinée aussi complètement, il est impossible pour 
elle d’alTirmer l’existence de la nageoire adipeuse. 

Ce genre offre les plus grands rapports avec celui des Gonostoma R al'., 
dont il se distingue surtout par l’absence d'écailles ; on peut joindre à ce 
caractère la petitessse du sous-orbitaire, qui est loin de recouvrir toute la 
joue. 

Je le regarderais peut-être comme identique au genre CycJothone , 
G. et B. (1883), surtout en considérant notre seconde espèce, le Neostoma 
yuadrioentatum, si le genre établi par les icbtyologistcs américains ne 
présentait des dents vomériennes et n’olfrait de taches photodotiques qu’à 
la partie ventrale, ce qui ne se trouve pas dans notre espèce. 

43. Neostoma bathyphilum. 

(PL VIII: fig. 1, 1*). 

li, XIII; + I). Et; A. 21 ; + P. 7; V. Kl. 

Corps allongé, aplati, la hauteur au milieu du corps étant égale à 
environ 1/11 de la longueur, et l’épaisseur plus petite de moitié. 
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La dimension considérable «le l’orilice branchial, dont le bord monliint 
est très oblique de bas en liant et d’arrière en avant, semble rejetler l’œil 
vers l’extrémité antérieure, de telle sorte «pie le ninsemi paraît excessive¬ 
ment court, faisant ;i peine 1 5 de la longueur de la tète, qui occupe elle- 
même environ 2/0 de la longueur du corps. Bouche énorme obliquement 
ascendante; intermaxillaires, maxillaires, dentaires, armés de «lents mé¬ 
diocres sur les premiers, fortes, au moins en partie, sur les seconds «d 
troisièmes, où se voient de longues dents coniques, espacées, les intervalles 
étant occupés par des dents plus petites ; les longues dents ( 1 ) à buse élargie 
peuvent s’abaisser de dehors en dedans pour se redresser ensuite, disposi¬ 
tion comparable à celle qu’a décrite M. II. Owen chez le Lophuis piscatu- 
rius Lin., en particulier. Il existe en outre des dents sur le palatin et plus en 
arrière sur le ptérygoïdien, à la face interne de l’arc maxillo-erémastique. 
Œil médiocre, son diamètre égal environ à moitié de la longueur du 
museau et l’espace interorbitaire à celle-ci. L’opercule offre trois cotes 
rayonnantes, le préopcreule est sans doute constitué par une longue 
pièce, qui forme la plus grande partie du bord montant du battant 
opcreulairc et est située au-dessous de l 'opercule; une autre pièce placée 
vers l’angle peut être regardée comme le sous-opercule ou l’interopcrculc, 
sinon les deux réunis; au reste ces parties u’ont pu être étudiées qu’au 
travers de la peau pigmentée, qui les enveloppe, il faudrait les examiner 
sur des pièces soigneusement disséquées pour en avoir une idée exacte. 

La ligne latérale u’est pas distincte ; toutefois, en avant de la première 
dorsale une rangée de taches photodotiques, au nombre de 8 ou 10, 
semble en indiquer la situation. Ces organes lumineux sont représentés en 
outre par une série de taches analogues commençant sur la membrane 
branchiostège, entre les rayons, et se prolongeant de chaque cédé près de 
la ligne ventrale jusqu’à la caudale; on voit aussi au-dessus de l’extrémité 
postérieure du maxillaire un amas glandulaire longitudinal, qui pourrait 
bien avoir la même fonction et serait analogue à ce qu’on connaît citez le 
Mahicosleus. Anus assez exactement au milieu de la longueur totale. 

La dorsale à rayons et l’anale commencent vers le même niveau, iminé- 


i.t 


1; 1*1. Mil, lis. i\ 

(Talis.ma.v — boissons.) 
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diatement on arrière de l’anus, la seconde est plus du double de l’autre 
en longueur, et se termine assez près de la caudale, qui est fourchue. 
Une petite adipeuse s’observe à une distance de la dorsale rayonnée 
égale environ à la base de celle-ci, elle linit au même niveau que l’anale. 
Ues pectorales et les ventrales sont composées de rayons faibles et les 
secondes se trouvent insérées à peu près à mi-distance de la base des 
premières à l’anus. 

Tout le corps, sans trace d'écailles, est d’un noir velouté profond, les 
taches pbotodotiques se détachant en blanc. 

On trouve quatre ares branchiaux, longs et grêles, portant des tra¬ 
chéaux également allongés et munis de très petits (lenticules coniques. 




Alillim. 

1/100. 

Longueur . . 


i;iâ 

» 

Hauteur . . . 


1 \ 

P 

Epaisseur . . 


ü 

A 

Longueur de 

la tète . 


20 

— de 

la nageoire caudale. . . 

LH?) 

1) 

— du 

museau . 

h 

20 

Diamètre de 

l‘«ril . 


10 

Espace interorbitaire . 

r> 

10 

00, Coll. Mus. 




Numéro dn dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv 

(Tr. 18, S'il il) X. . . 

. . (loile de Gascogne. . 

\m 

1 

CXXIX . 

. . Açores . 

2220 

1 

CXL . 

. Golfe «le Gascogne. . 

228o 

1 


3 


Le Neostoma huflnjplnlum présente certains rapports avec le Gono- 
stoma microdon Güntli., autant qu'on en peut juger d’après la courte 
diagnose donnée; le nombre des rayons est le même à la dorsale et 
à l’anale, le sous-orbitaire ne recouvre la joue ni dans I une ni dans 
l’autre espèce ; il y a une certaine similitude dans la disposition des 
dents, mais le savant iclityologiste du Brilisli muséum ne parlant pas des 

(1) Cette notation, dans ce tableau et les suivants, indique les draguages effectués à bord du 
Travailleur dans les trois campagnes de 1880, iSSi, 1SS2. 
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écailles, ou est en droit (l’en conclure <|iie son espèce 1 en est revêtue con¬ 
formément à la caractéristique générale du genre, d'autant que pour une 
autre espèce, le Gonosloma gracile, il indique la peau connue nue en 
apparence. 


44. Neostoma quadrioculatum. 

(PI. VIII ; lig. 2, 2", 2 1 *, 2°i. 

li. XI; + I). Pt ; A. Pi -f ; V. fi. 

Dans cette petite espèce, les dimensions générales sont à très peu près 
les mêmes que dans l’espèce précédente, sauf la caudale, qui serait peut- 
être un peu plus courte, mais aucun exemplaire, malgré le nombre rela¬ 
tivement considérable qui en a été capturé, ne présente cette partie dans 
un état satisfaisant de conservation. 

La tète occupe environ 1/i de la longueur du corps, elle est com¬ 
primée, le chanfrein obliquement descendant. Le museau y entre pour 
3/11. Bouche largement fendue, le maxillaire s’étendant très loin en 
arrière jusqu’il une petite distance de l’orifice branchial; l’intermaxil- 
laire et le maxillaire sont armés de dents fines, inégales, sur un seul 
rang, 10 à 12 sur le premier, 03 sur le second; à la mâchoire infé¬ 
rieure il n’y en a également qu’une rangée, mais elles croissent régulière- 
d’avant en arrière, on en compte de 80 à 00 sur chaque dentaire. Les 
organes, à l’une et à l’autre mâchoires, sont coniques, rétrécis à la base, 
non mobiles, et, à un fort grossissement (I), offrent des stries obliques, 
fines. 11 ne parait pas y avoir de dents au palais. L’œil est très petit, 1 /20 
à peine de la longueur de la tète, l'espace interoculaire atteint 1/3 de 
cette même dimension. En avant du globe oculaire et à un niveau un peu 
inférieur, se trouve une tache sombre, très apparente et que l’on pren¬ 
drait volontiers, au premier abord, pour l’œil lui-même sur les indi¬ 
vidus conservés, lorsqu’ils ont perdu plus ou moins leur revêtement 
pigmentaire; c’est un des organes pbotodotiques dont ce poisson est abon¬ 
damment pourvu ; on en rencontre en ell'et une série qui, commençant sur 


(J PI. VIII, fig. 2\ 
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la joue se continue, à travers la région opcrculairc, avec celles placées sur 
la ligne latérale, ces dernières disparaissent vers l’origine du pédoncule 
caudal. Ces organes photodotiqnes, sauf le préoculaire, sont peu appa¬ 
rents, noyés dans le pigment noir, (pii couvre tout ranimai; je ne les ai 
bien vus que sur un jeune individu encore blanchâtre, long d’environ 
30 n,m . 11 n’en est pas de même d’une série placée sur la membrane 
brancluostège, un organe par intervalle interradiaire (1), et de quatre 
autres séries, deux de chaque côté, qui suivent l’une la base de la nageoire 
dorsale, l’autre celle de banale, les organes photodotiqnes étant en même 
nombre que les rayons. Orifice branchial très largement ouvert. 

Peau absolument nue. 

La dorsale et l’anale naissent au même niveau vers le milieu de la 
longueur totale, mais la première est plus courte, 1/0 environ de la 
longueur totale, l’autre étant moitié plus longue; le bord libre sur chacune 
d’elles s'abaisse régulièrement d’avant en arrière. La caudale est écban- 
crée, précédée sur le pédoncule de rayons fnlcroïdcs bien visibles. Les 
nageoires paires sont médiocrement développées. Je n'ai pu reconnaître 
d’adipeuse, comme je l’ai dit plus haut. 

Couleur d’un brun foncé ou plutôt noire; les nageoires ont la même teinte. 

La composition du squelette, en ce qui concerne l’arc maxillo-eré- 
mastique et l’appareil opcrculairc, a pu être étudiée (.2). La branche 
antérieure du premier montre : le palatin (22), l’os transverse (24), le 
pterygoïdien (25); la branche postérieure: le temporal (23), l’os de la 
caisse (27), le symplectique (31); elles se réunissent sur le jugal (26). 
Le Y ainsi formé esl très allongé et fort obliquement porté en arrière, la 
branche antérieure assez élargie, la postérieure remarquablement grêle. 
Celle-ci porte un appareil opcrculairc très réduit et dont toutes les parties 
sont comme disjointes, le préopercule (30) se trouve représenté par une 
lame longue, étroite, portant une sorte d’écaillc scléreuse (28), qui est cer¬ 
tainement l’opercule, une pièce placée plus bas (32) doit représenter le 
sous-opercule ou l’interopcrcule, peut-être les deux pièces réunies. 

(1) PI. VIII, lis. 2 e . 

(2) PI. VIH, fig. 2 b . Dans cette figure et les figures analogues données plus loin,la désignation et 
la notation des pièces sont conformes à celles adopLées par Cuvier pour l'anatomie de la Perche. 
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Le cristallin ne mesure pas plus de 0 n "",l> de diamètre. 

Milliin. 1/100. 


0 10 

3 ri 

1 1 18 

o îr; 

3 27 

o,ri \ 

2 18 

N° 84-1083, Coll . I///*. 


Longueur . 

Hauteur. 

épaisseur.. 

Longueur de la tête . 

de la nageoire caudale. . . 

-— du museau . 

Diamètre de l’œil. 

Espace inlerorbilaire . 


Numéro du dragage. 

Loralité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv 

1. (Tr. 1880) VI... . 

Golfe de Gascogne. . 

1353 

1 

2- ( - 

) vu. 

— 

1000 

1 

3. ( - 

) X... 

— 

1420 

3 

•î. ( - 

) xuv. . 

Côtes du Maroc. . . . 

2200 

1 

o. (Tr. 1882) XIX. . 

— du Portugal. . 

1350 

1 

0. ( 

) XI.V. . . 

Canaries. 

1200 

1 

'• ( - 

) LYI. . 

Côtes <1 ii Portugal. . 

050 

1 

S. XXI 


— du Maroc. . . . 

1310 

1 

0. XXII. 



1035 

| 

10. L1X . 


Canaries . 

2013 

1 

11. XCVI 


Banc d'Arguiu. 

2330 

1 

12. Cl ... . 


Cap-Vert. 

3200 

A 

13. CX1X . . 


Açores . 

2702 

3 

14. CX\. 



2921 

4 

15. CXXX1 . 



2005 

1 

10. CXXXI1 



4415 

O 

17. CXXXIY 


Atlantique X . 

ioon 

1 

18. CXXXV. 


— 

uns 

2 


30 


Go poisson d i 11 ei*c assez du précédent pour qu'il soil peul-èlre un jour 
nécessaire de former pour lui un genre distinct; la dentition surtout 
parait être particulière, et, à la mâchoire inférieure, offre une régularité 
peu habituelle chez les Sterxoptychid.e ; cependant il est préférable, je 
crois, de ne voir là qu'un caractère spécifique. L'appareil photodotique 
préoculaire peut aussi servira distinguer cette espèce, bien qu'il n’appa¬ 
raisse nettement que sur l'animal conservé. 
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45 Gonostoma denudatum Rafinesque. 


Tous les exemplaires sont ])lns ou moins détériorés, surtout l’individu 
pris par la plus grande profondeur. Sur celui-ci, les téguments, les na¬ 
geoires, la plus grande partie des os de la tète ont été enlevés en le reti¬ 
rant des fauberts dans lesquels les dents étaient engagées; cependant la 
situation respective de la dorsale et de l’anale, la disposition des dents 
sur le maxillaire (l'intermaxillaire manque), la façon dont les dents pha¬ 
ryngiennes supérieures s’entre-croiscnt d'un côté à l’autre en arrière, 
permettent de regarder la détermination comme certaine. 

La longueur du pins grand individu est de 200““" à 230“"“, dimension 
très considérable pour l’espèce. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

1. XLYIll . Cotes du Maroc . 1180 1 

2. CX. Iles du cap Yerl. . . . -400 1 

3. CXJ.. — .... o80 1 


3 


49. Chauüodus Sloani Bloch-Schneider. 


I n exemplaire long de 210““, en assez bon état de conservation. 


Numéro du dragage. 


Localité. 


Profondeur. Nombre d'indiv. 


XXXIY . Côtes du Maroc . I 123 1 


52. Sternoptyx diaphana Hermann. 
Ce poisson a été pris dans les dragages suivants : 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv. 

1. XXXIY . 

Côtes du Maroc. . . 

1123 

t 

2. CXIX. 

Açores. 

2792 

1 






Ces individus sont tous en fort mauvais état. 
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53. Argyropelecus hemigymnus Coceo. 


(le poisson a été trop bien étudié pour que jo croie devoir revenir ici 
sur sa description, sauf en ce cpii concerne les teintes de l'animal obser¬ 
vées sur le frais. Il est argenté, brillant sur presque toute l'étendue du 
tronc, sauf au ventre et à la partie dorsale, où se voient des taches d’un 
noir très intense, cette dernière teinte se retrouve sur b* pédoncule 
caudal, tant à l’anneau situé sur le milieu de sa longueur qu’à la 
base de l’uroplère ; l’anneau porte inférieurement les taches noires, 
ocellées d’argent, décrites par les auteurs. Les parties nues sont blanc 
jaunâtre, translucides. La coloration indiquée dans les planches du 
Fauna italica par le prince Bonaparte est assez différente, puisqu’il 
figure ce poisson comme entièrement argenté, sauf une teinte rougeâtre 
sur le dos et des taches noires à la base de I uroptère. La description 
donnée par Valenciennes, d’après Cocco, se rapproche de ce que j’ai 
observé moi-mème; cependant, vu la variabilité bien connue des pois¬ 
sons sous ce rapport, il n’y aurait rien d’impossible à ce que ces diffé¬ 
rences tinssent à la saison ou aux localités diverses que pourrait fré¬ 
quenter cette espèce. 

M. Günthcr (1), d’après la forme et ['organisation de ces poissons, 
pense que ce ne sont pas des animaux de la faune abyssale, et que, se 
tenant le jour à une petite profondeur, ils remontent la nuit à la surface. 
II serait singulier, dans cette hypothèse, que les pêcheurs ne les prissent 
pas habituellement et qu’ils aient au contraire été fréquemment capturés 
dans les dragages à grande profondeur. D’un autre côté les larges taches 
placées le long de l’abdomen et du pédoncule caudal ont bien les carac¬ 
tères d’organes photodotiques, ce qu’on ne s’expliquerait guère pour 
des poissons n’habitant pas les eaux profondes au moins dans certains 
cas (2). Enfin plusieurs individus de cette espèce, aussi bien que de la 
suivante, sont arrivés dans la drague ayant les intestins extroversés par 

(l Introduction to the study of fishr s, 1880, j>. 028. 

(2) Voir les considérations présentées plus haut, je 0, au sujet des Scopclu 


101 


POISSONS. 


suite «le l’expansion des gaz de la vessie natatoire, ce qui peut être 
regardé comme preuve qu ils vivaient sous une forte pression. 

Sur un certain nombre d exemplaires, les œufs faisaient issue hors du 
cloaque; leur diamètre est d’environ 0““,3 et, ils paraissaient en état de 
parfaite maturité, ce qui n'est pas favorable à l’idée suivant laquelle 
on considère VAryyropelecits comme l’état larvaire des Zeus. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d'indiv 

1. (Tr. 1881) 11, 2 ü £er. 

Golfe de Marseille . . . 

1000 

1 

2. (Tr. 1882) IV. . . 

Golfe de Gascogne. . . 

1534 

1 

3. ( — ) VI . . . 

— ... 

741 

1 

M - ) x. 

... 

142U 

1 

5. { — ) XLV . . . 

Canaries . 

1200 

1 

G. ( — ) LM. 

Côtes du Portugal. . . 

950 

1 

7. ( - ) LXY . . . 

— ... 

1100 

1 

8. XXXIV . 

Côles du Maroc .... 

1123 

1 


H 


54. Argyropelecus Olfersii Cuvier. 

Cette espèce se distingue fort aisément de la précédente à son corps 
plus élevé, son pédoncule caudal moins long et la disposition des deux 
épines lisses qui terminent le pelvis, l’une recourbée en avant, l’autre 
droite, dirigée en arrière, ce qui donne assez bien à l’ensemble la dis¬ 
position connue pour le 1er d’une galle. 


Numéro du dragage. Localité* Profondeur. Nombre d'indiv. 

(Tr. 1S82) LY1 . Cotes du Portugal. . . 930 I 

( — ) LX1J. . — ... 1015 1 


55. Ichthyococcus ovatus Coeco. 

(PI. XIV; fig 2, 2"). 

La figure qu’on trouve dans le Fnuna italien du prince Charles Bona¬ 
parte donne une assez médiocre idée de ce poisson, que je détermine 
plutôt d’après la description, qui est meilleure, et par comparaison avec 
des exemplaires venant do Nice. 
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La forme de la tète est tout à l'ait obtuse, bien (ju’il ne paraisse pas y 
avoir d écailles proprement dites, elles sont simulées par un quadrillé 
noir. Le ventre est aplati sur une petite largeur, formant une sorte de 
sole, légèrement saillante en avant sous le menton. 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

(Tr. 1882) XLII. Cotes du Maroc. . . . 2030 1 

( — ) LY1. .... — du Portugal. . . 930 I 

Cette espèce n’avait jusqu'ici été signalée que de la Méditerranée; nos 
exemplaires de l'Océan sont identiques avec ceux venant de cette mer. 

Genre OPISTHOPROCTUS. 

en arrière; irpoxTo;, anus). 


Corps élevé, comprimé, privé d’écailles, au moins celles-ci seraient- 
elles très caduques; extrémité postérieure comme tronquée, le pédoncule 
caudal étant relevé de telle sorlequeson bord inférieur fait un angle droit 
avec la ligne ventrale; par suite l’anale, dirigée directement en arrière, 
prend la position habituelle de la caudale sur la partie moyenne de cette 
troncature, dont l’anus occupe l’angle inférieur et la caudale l’angle supé¬ 
rieur. Pectorales et ventrales bien développées. La partie inférieure sons 
la tète et l’abdomen est aplatie, formant une sole couverte d’un ré¬ 
seau noir, dont les mailles sont occupées par un pigment brillant 
argenté. Pas de barbillon mandibulaire. Mandibules développées recevant 
entre elles la mâchoire supérieure dont la mobilité paraît faible ; pas de 
dents visibles. 

N’ayant eu à notre disposition qu’un individu, il n’a pas été possible 
de pousser très loin l’étude de ce poisson de taille minime. Toutefois, 
bien que son état de conservation laisse à désirer sous certains rapports, 
il est nettement caractérisé par la situation singulière de l’anale, situa¬ 
tion dont aucun poisson, sauf peut-être les Trachyptcrus , ne nous ollre 
d’exemple. La place des Opisthoproclus doit se trouver parmi les 

Talisman. — Poissons., I f 
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Stehnoptyciiid.e s. sir., dans le voisinage des lrhthyoeoecus , dont les rap¬ 
proche la présence d’une sole ventrale, très vraisemblement pholo- 
dotique. 

Cependant toutes ces questions, en l’absence de renseignements plus 
complets, restent douteuses. La petitesse de l'animal pourrait même 
porter à se demander s'il a atteint son complet développement, ou ne 
serait pas susceptible de subir avec l’âge certaines modifications; la dis¬ 
position des nageoires semble plutôt indiquer un être chez lequel ces 
parties ont acquis leur forme définitive. 


56. Opisthoproctus soleatus. 

(PI. XIII; fig. I, îq. 

D. Ht; A. 17; C. !t+I’. 12; V. 5. 

Ce poisson de très petite taille a le corps élevé, la hauteur étant égale 
environ aux \ ’ 11 de la longueur du corps (de l’extrémité du museau à la 
troncature, qui supporte l'anale); la plus grande largeur atteint 1/8 de 
celte même dimension. Le dos, en courbe assez régulière, est tranchant, 
le bord ventral aplati, en sorte que la coupe du corps donnerait un 
triangle isocèle allongé. 

La tète, à chanfrein en ligne droite obliquement descendante et à bord 
inférieur horizontal, est également comprimée, élevée en arrière ; museau 
allongé occupant près des 3/8 de la longueur de la tète; bouche remar¬ 
quablement petite, étendue jusqu’à moitié seulement delà longueur du 
museau; la mâchoire inférieure a, de chaque côté, son bord supérieur for¬ 
tement convexe et prolongé en arrière ; le lobe ainsi formé* passe en dehors 
des maxillaires, qui se trouvent emboîtés, à l’inverse de ce qu'on connaît 
chez les Iclitijococciis. Je n'ai pu reconnaître la présence de dents, celles-ci 
d’ailleurs sont, on le sait, peu développées et d’une constatation difficile 
chez le poisson que je viens de citer en dernier lieu et duquel je crois 
pouvoir rapprocher VO/iist/ioproctus. L’œil est énorme, égal à la longueur 
du museau et regarde en haut, l'espace interorbitaire étant très réduit. 
Une large pièce sous-orbitaire recouvre toute la joue. L'orifice branchial 
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est largement ouvert; on distingue le préopcreule et une pièce posté¬ 
rieure allongée, qui représenterait, l'opercule et le sous-opercule, la 
division est peut-être cachée par le tégument. Il n’a pas été possible de 
compter les rayons branchiostèges. 

Forme du corps tout à lait bizarre. A la lace ventrale se trouve une 
sole aplatie, ovalaire, allongée, limitée par un sillon, profond surtout 
eu avant à la région hyoïdienne, où cette partie n’adhère pas et forme 
une languette antérieure étendue jusqu'au niveau de la commissure 
maxillo-mandibulaire ; la surface de cet organe est partagée en espaces 
assez régulièrement polyédriques par mi pigment noir, les espaces 
eux-mêmes étant revêtus d'un pigment argenté I . A'est-ce pas là un 
appareil photodolique? la comparaison avec YIdhyococcus porterait à 
le penser. L’anus se trouve juste au-dessus de l'extrémité postérieure de 
celte sole; au delà le pédoncule caudal semble manquer, car le poisson 
est coupé carrément à ce niveau et présente un bord vertical qui gagne 
le dos. L’étude des nageoires montrera dans un instant comment il faut 
interpréter celte modification de l’extrémité postérieure du corps. Peau 
nue; toutefois au bord dorsal, surtout en avant, au-dessus de la pectorale 
et au bord ventral dans le voisinage de la sole, une réticulation île la peau 
semble indiquer la présence de matrices pour les écailles, mais celles-ci 
ont disparu et il paraît plus probable qu’il n’y a là qu’une apparence com¬ 
parable à celle (pie présente le tégument des Argi/ro/je/ecus, des S/er- 
nopty.r , des Ichtj/ococcus. 

La dorsale, reculée à une distance du bout du museau double environ 
de la longueur de la tète, est peu étendue. L'anale, insérée sur l'extré¬ 
mité postérieure tronquée du corps, se trouve directement dirigée en 
arrière; on la prendrait volontiers au premier abord pour la caudale; 
toutefois, en y regardant d'un peu près, on observe à l’angle supérieur de 
la troncature une petite nageoire séparée de la précédente par un espace, 
faible, il est vrai, mais très net, précédée de rayons fulcroïdes distincts, 
laquelle, sans aucun doute, représente la caudale rejetée en haut. La 
pectorale présente quelques rayons allongés, qui dépassent le point 
d'origine de la dorsale; très peu en arrière de celui-ci s’insèrent égale¬ 


nt pi. xin, IL', ix 
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ment les ventrales, dont l’extrémité n’atteint pas l’anus. Il faut remarquer 
([lie toutes ces nageoires et particulièrement les nageoires impaires, sont 
assez endommagées pour qu’il ne soit [tas facile de se rendre compte de 
leur forme. La petitesse et la fragilité de l’individu empêchent également 
d’affirmer que la formule des rayons soit tout à fait exacte. 

Dans son état actuel de conservation ce poisson a la tète argentée, le 
corps jaune rougeâtre; les nageoires sont incolores. 

Il est fâcheux que (a nécessité de conserver aussi intact que possible 
ce curieux spécimen ne permette pas d'en faire l’étude anatomique, surtout 
pour ce qui concerne la portion caudale du rachis. Il y a quatre arcs 
branchiaux, mais je n'ai pu reconnaître si une pseudo-branchie existe ou 
non. 

Millim. 1/100. 


Longueur <Iu corps . 22 » 

Hauteur. 8 .‘JO 

Epaisseur . 3,5 10 

Longueur de la tête . 8 30 

— de la nageoire caudale. . . 3 (?) 13 

— du museau . 3 37 

Diamètre de Lœil . 3 37 

Espace interorbitaire . 0,5 0 


N° 83-02, Coll. Mas. 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

(Tr. 1882) XLII... Côtes du Maroc . 2030 1 


61. Malacosteus choristodactylus. 

(PL VIH; iig. î). 

B. VI+D. L 14; A. I, 14; G. 12+P. 4; Y. 5. 

Ce poisson est très voisin du Malacosteus niger Ayrès, espèce typique 
du genre, aussi me bornerai-je à indiquer les caractères différentiels les 
plus saillants. 

La forme est à peu près la même: toutefois la hauteur, prise en avant, 
se trouve plus grande, environ 2/0 au lieu de I/O de la longueur, 
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d'après les mesures données par Ayrès. Le corps est aplati, son 
épaisseur étant 1/3 de la hauteur, et cela n’est pas dû à l'action de 
l'alcool, comme le pensait le naturaliste américain, car nous avons pu 
constater le lait sur l'animal frais. 

Nombre des rayons dos nageoires assez dilièrent, la formule donnée 
pour l’espèce type étant : 

I). 19; A. 20; C. 12+ 1*. 5; Y. li. 

Pour In pectorale les rayons sont parfaitement libres el courts, ceux 
des ventrales relativement gros. La caudale est fourchue, Ayrès, pour 
cette dernière, dit que l'état de conservation ne lui a pas permis d'appré¬ 
cier sa forme. Les nageoires impaires sont enveloppées dans le tégument, 
de telle sorte qu’il faut un grand soin pour en compte) 1 les rayons. 

Celui des individus en meilleur état recueillis à. bord du Talisman ne 
présente pas, non plus que l’exemplaire type, trace du plancher de la 
bouche, sauf tout à fait en avant, el l’appareil hyoïdien, imparfaitement 
développé, est à nu, relié à la symphyse mandibulaire par un ligament 
d’au moins 40 mm de long, fort bien indiqué dans la figure et la descrip¬ 
tion données du Maiacoslaas niger , et que M. Ciinther regarde à tort 
comme un barbillon. 

La structure de ce ligament est d'ailleurs très remarquable. Il est com¬ 
plètement musculaire, formé d’un cylindre central ch* libres très nette¬ 
ment striées, revêtu par le tégument. Quelque soin que j’aie mis à exa¬ 
miner cet organe, je n’ai pu découvrir les lambeaux de la membrane qui 
aurait pu le réunir au plancher de la bouche; il constitue donc lui-même 
en quelque sorte ce plancher. En effet, à l’état de vie ce muscle génio- 
glosse, par sa contraction, doit rapprocher l’extrémité antérieure de l’os 
lingual de la symphyse mandibulaire, entraînant en avant la partie infé¬ 
rieure des arcs branchiaux, qui viennent avec les pièces centrales de 
l’hyoïde combler le vaste espace anormalement laissé entre les mâchoires 
inférieures sur les individus morts, .le ne crois pas qu’on connaisse sur 
aucun poisson une disposition analogue: il y a, on le sait, des muscles 
géni-hyoïdiens agissant sur les hyoïdes, mais les mouvements de l’os 
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lingual, ainsi <1110 celui des pièces impaires qui le suivent, sont très limités 
dans le sens antéro-postérieur; ici au contraire ils doivent être étendus 
et l’on peutse demander si cette mobilité* ne vient pas aidera la préhension 
des aliments; les dents linguales, si développées, étant projetées brus¬ 
quement en avant, puis ramenées en arrière, viendraient accrocher la 
proie et la feraient pénétrer dans la bouche, elle-même puissamment 
armée. 

Les arcs branchiaux sont au nombre de quatre, mais le dernier très 
peu développé. Ils se réunissent sur l'os hyoïde, relié lui-même latérale¬ 
ment au suspeusorium par un arc, peu élargi, membraneux, dentelé, 
présentant b festons, que je regarde comme étant des rayons bran- 
ebiostèges rudimentaires. 

Nous 110 connaissons guère de poisson chez lequel les appareils 
phothodotiques atteignent un développement comparable à celui qu’ils 
présentent chez les Malaeosleus. Il faut dire que par contre ils sont peu 
nombreux. On en trouve seulement deux paires, elles ont été fort bien 
figurées parAyrès, qui toutefois ne parle dans le texte que de la paire 
postérieure. 

Le premier appareil est placé immédiatement sous l’œil; à l’extérieur 
il apparaît comme une tache triangulaire ou ovoïde appointie en avant. 
Sur le frais sa teinte est mordorée, elle devient grise à reflets un peu 
métalliques sur l'animal conservé dans la liqueur. En incisant la peau, on 
voit que l'organe est beaucoup plus développé qu’on 11 e le eroriait tout 
d’abord. Dans son ensemble, sa longueur atteint 8 mm ,7 sur un individu 
mesurant I2d mm ; il est piriforme, l’extrémité atténuée remonte en avant 
vers l'angle formé par la portion dentifère de l’inlermaxillaire avec son 
apophyse montante, pour s’y insérer. En arrière l'extrémité rentlée 
arrive jusqu'à l’organe photodotique postérieur, qu’on pourrait aussi 
désigner par l’épithète de sus-maxillaire en appelant l'autre sous- 
oculaire. L’appareil photodotique sus-maxillaire est beaucoup plus petit, 
2 mm , très peu plus grand que ce qu’on en aperçoit à l’extérieur, de forme 
presque sphérique, de couleur blanche un peu verdâtre. L'un et l’autre 
organe sont exactement renfermés, sauf les portions visibles, dans une 
poche cutanée doublée d’un pigment noir très épais. 
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La structure histologique u’a pu être étudiée «pie d’une manière fort 
imparfaite, vu l'état des exemplaires; toutefois en s’aidant des travaux 
publiés sur ce sujet et en particulier du mémoire de SI. Ussow (h, il est 
possible de reconnaître l'identité de ces organes chez le Ma/acosteus avec 
ceux étudiés chez dilFércnts poissons par cet auteur. 

L’un et l’autre appareil ollVent une structure semblable; la masse inté¬ 
rieure, de couleur pâle dans l’état de conservation où j'ai pu l'observer, 
est composée d'une multitude de cellules nucléaires mesurant ü mm ,0H) 
sur 0 mui ,020; du tissu conjonctif remplit les interstices. La masse ainsi 
formée est entourée, sauf sur le point qui correspond à l'orifice 
cutané, d'une première enveloppe absolument opaque par la lumière 
transmise, d’un blanc nacré brillant à la lumière directe; son épaisseur 
est de 0 mm ,0ü3; elle e.sf formée de fibrilles fusiformes, très facilement 
isolables, longues de 0 mm ,020, larges d’à peine 0 mm ,001, se colorant, 
mais diftîcilement, par le picrocarminate d’ammoniaque; ces fibrilles se 
juxtaposent parallèlement les unes aux autres et concentriquement à la 
surface de l’organe pour constituer cette première enveloppe. La seconde, 
ou enveloppe externe, est épaisse d’environ 0 mm ,0i0, d’un noir profond, 
quel que soit le mode d’éclairage employé, et constituée par un pigment 
noir, dont je n’ai pu observer la disposition réelle. Il no m’a pas non 
plus été possible de reconnaître la structure du tégument au niveau des 
orifices. 

Quelque incomplet qu’ait pu être cet examen dans les circonstances où 
je me suis trouvé pour le faire, il permet cependant de reconnaître avec 
certitude l'homologie à établir entre ces appareils et les organes décrits 
et figurés par .M. Ussow chez le Gonostoma dénudation , b* Maurolicus 
amethijstopimctatus (2). 

On peut penser que physiologiquement les cellules glandulaires 
sécrètent la substance: lumineuse*, dont l’éclat est renvoyé par la pre¬ 
mière tunique nacrée, qui remplirait l’office de réducteur, réflecteur 
doublé d’une enveloppe noire absorbante fournie par la tunique externe. 

(i) Ussow, Ui'bi'i’ den Bau der soycnumilen Augenühnlichen Flerkcu ciniyer Knosvhenfische. — Bull. 
Soc. Imp. Nat. Moscou, t. LIV, I re part., p. 70, pi. I à IV, 1879. 

(-) Voy. en particulier dans le travail cilé, pl. 111, li^ r . Il et 12. 
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Millim. 1 100. 


Longueur du corps . 130 » 

Hauteur . 36 23 

Epaisseur. Iü G 

Longueur de la LMo I . 20 13 

— de la nageoire caudale. . . 19 12 

— du museau. 3 13 

Diamètre de l'œil . 8 i0 

Espace interorbitaire . 8 40 


iV 85-02, Co/l. Mus. 


Numéro du dragage. Localité. Profoudcur. Nombre d’indiv. 

1. XXII . Côtes du Maroc . 1G33 1 

2. XX Tl. — . 1400 1 

3. CXXIX . Vçores . 2220 1 


3 

Suivant les vues do M. Günther, l'absence du barbillon devrait faire 
passer le genre Matacos te us des Stomiatid.e, où ce savant ichtyologiste 
le place, parmi les Scopelidæ. Toutefois ces poissons, d’après l’ensemble 
de leurs caractères, se rapprochent beaucoup des Stomias et peuvent être 
regardés comme un genre de passage, qui justifie encore davantage la 
réunion de ees deux familles. 

Genre EUSTÔMIAS. 

Lu, tout à fait ; crouiaç, StomiasL 

Un barbillon poslmandibulaire fort allongé; une seule dorsale très 
reculée; ventrales composées de deux groupes de rayons, un supérieur 
et un inférieur. Mâchoires puissamment armées de dents unisériées; pas 
de dents au palais, mais des crochets très développés sur la langue. 
Peau complètement nue, des taches photodotiques petites, nombreuses, 
le long du corps; un organe de même ordre, un peu plus développé, au- 
dessus du maxillaire, à la hauteur de l’œil. 

(1) L'appareil operculairc faisant défaut, cette dimension est prise de l'extrémité du museau à 
la fente branchiale. 
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IIS 

Ce poisson, avec sus inlermaxillnires armés <1<» dents, son aspect 
extérieur si caractéristique, la position de ses nageoires, appartient 
sans nul doute à la famille des Stei{Noi*tyciiii).e, la présence d'un barbillon 
le rapproche d('s Siomitis. 

Il nie paraît inutile d’indiquer les caractères qui séparent ce genre 
des Astronesthes Itieh. et des Stomias Cuw, niais, d'après h's des- 
eriptions, il semble si' rapprocher davantage des Bnthi/ophis (îüntli. et 
des Echiostonm Lowe. par la l'orme générale et la disposition îles taches 
photodotiques. Il dillère de tous deux par l’absence de dents au palais; 
de plus les premiers sont privés de nageoires pectorales, les seconds 
ont des dents înandibulaires postérieures sur plusieurs rangs et les dents 
linguales faibles. 


63. Eustomias obscurus. 

(H. MH, lig. 3. 3 a ). 

Tl. X + D. 21 ; A. 33+ l*. 3: V. 7. 

Forme 1res allongée, la hauteur if étant guère que I / 20 de la longueur 
du corps et l’épaisseur I ^30. 

La tète, qui occupe 1/7 de cette môme dimension, est conique, 
comprimée; la mâchoire inférieure dépasse la supérieure, le museau y 
entre à peu près pour moitié. Bouche largement ouverte, quoique le 
maxillaire ne dépasse l’ieil que d’assez peu, et fortement armée; l’in ter- 
maxillaire porte en avant 2 longues dents crochues, véritables ca¬ 
nines. puis I 1 autres dents, moins développées quoique robustes, la 
première et la cinquième de cotte série postérieure sont les plus fortes, 
les dernières les plus petites; sur le maxillaire qui ne fait pas la moitié 
du bord denté, ces organes sont réduits à de fines crénellires, ils 
ne sont même bien visibles qu’en arrière et à l’aide de la loupe; la 
mandibule rappelle l'intermaxillaire par la manière dont elle est ar¬ 
mée; on y compte I 1 dents; les deux premières séparées des suivantes 
par une sorte de barre, sont les plus fortes, puis viennent les troisième, 
sixième et aussi dixième ou onzième; les autres, quoique moins hautes, 

(Talisman. — Poissons.) ^ 
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sont encore assez développées; il n'y a pas de dents palatines; en 
revanche l’os lingual porte des eroeliels aussi robustes que ceux des 
mâchoires; un médian antérieur et deux ou trois pairs, postérieurs; 
ces derniers dépendent, au moins en partie, des pièces médianes 
hyoïdiennes, .te n'ai pu distinguer que la narine postérieure située 
juste en avant et au-dessus de l’teil. Celui-ci, reculé, petit, mesure 
1 I 1 environ de la longueur de la tète; l'espace inlerorhitaire est très 
peu moindre. 

I n long barbillon s’insère à l'extrémité antérieure de l'os lingual; sa 
longueur atteint près do üO mra ; il est cylindrique, avec un renflement 
terminal (1) de 3 mm environ, étranglé en son milieu; l'extrémité libre 
portail 7 prolongements filil'ormes, au bout de chacun desquels 
se trouve une sorte de petite sphère. I,'enveloppe de la tige du 
barbillon ollVe dans sa paroi des noyaux fort distincts, équidistants. A 
en juger par ses caractères extérieurs, cet organe doit constituer un 
appareil tactile très délicat. Oriliee branchial largement ouvert, la 
membrane branchiostège, peu élevé»*, est soutenue par des rayons 
courts entre lesquels se trouvent des taches photodotiques. On 
observe encore une petite plaque «h* même nature très visible, par sa 
teinte claire, placée vers la hauteur <1<* l’teil au-dessus et très près du 
maxillaire. 

Sur le corps, qui <*sl absolument privé d’écailles. se voient comme 
de petits points blancs, d'autres taches photodotiques forment une 
double série de chaque côté à la région ventrale. Anus très eu arrière, 
environ aux 7/10 de la longueur du corps. 

La dorsale et l’anale se terminent à très peu de distance de la caudale; 
la seconde, (pii n’a pas 1 /3 de la longueur du corps, commence im¬ 
médiatement en arrière de I anus, la dorsale »*st moitié moins étendue. 
Caudale très courte, 1 /20à peine de la longueur du corps. Les pectorales 
sont composées de 3 rayons grêles. Les ventrales, situées bien en ar¬ 
rière du milieu de la longueur, se divisent en deux portions, une su¬ 
périeure , composée de 3 rayons courts, une inférieure de 4 rayons. 


p; PI. Mil, lia. 3». 


T ÊLÉOST K K N S. — A H D O \l 1N A I X. 115 


au moins quadruples des précédents en longueur. Il 

faul remarquer 

que la délicatesse des organes et. l'état d 

inipa rfaite 

conservaliou du 

sujet n'ont permis de faire h* compte des 

rayons sur 1 os nageoires 

impaires que d’une façon approximative. 



La couleur est d'un noir velouté profond: 

: iris blanc 

d’argent. 


Milliin. 

1 / 100. 

Longueur du corp*. 

Hauteur.. 

105 

8 

» 

O 

Epaisseur. 

r> 

3 

Longueur de la tôle. 

2 î 

11 

— de la nageoire caudale. . . 

. ri 

3 

— du museau. 

12 

50 

Diamètre de l’œil. 

2,o 

10 

Espace interor b i 1 a i r e. 

2 

8 


N° 8o-0î', Coll. Mus. 


N° 8o-0î', Coll. Mus. 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’iudiv. 

CX1X. Açores . 27112 I 


On n’a recueilli qu’un individu de colin curieuse espece, heureu¬ 
sement dans un étal de conservation assez satisfaisant pour pouvoir se 
faire une idée fort exacte de ses caractères. 


64. Stomias boa Hisse. 

Celle espèce, parfaitement connue depuis les recherches de Risso et 
la description donnée par Cuvier et Valenciennes, est caractéristique 
des grandes profondeurs. Comme le montre le tableau ci-dessous, 
elle a été rencontrée par individus isolés, il est vrai, mais dans de 
nombreux dragages, en des localités très diverses. Malheureusement les 
exemplaires laissent la plupart du temps beaucoup à désirer, soit, ce 
qui est le plus fréquent, qu’ils aient été engagés par leurs mâchoires 
fragiles dans les fauberts, soit recueillis dans la vase an fond du chalut 
et dans la drague. En outre, un mucus très abondant et tenace couvre 
leur peau peu résistante et, lorsqu'on cherche à le retirer, il est presque 
impossible de ne pas enlever celle-ci en même temps. 
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Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

1. (Tr. 1880) VI. . . . Golfe de Gascogne. . . 1300 1 

2. ( — ) XY1. . . — ... 1000 I 

3. (Tr. 18S2) X . . . . — ... 1800 1 

4. ( — ) XII . . . — ... 550 1 

5. ( - ) LXII . . Côtes rlu Portugal. . . 1015 1 

0. ( - — ) LXYI . . Golfe de Gascogne. . . 050 1 

7. XXX . Côtes du Maroc . 1135 1 

8. XLVI1 . — . 1103 I 

0. XCIH . Banc d'Arguin . 1405 1 

10. XC1X . — . 1017 1 

11. CXI1 ... . . . Iles du cap Vert .... 405 1 


11 

Los différentes espèces admises dans le genre S/omias me paraissent 
fort douteuses, d’après les matériaux «pie j’ai pu avoir entre les mains. 
M. (îi'intlier (1) en énumère trois d’après les auteurs. Les S/omias 
hua Risso et S/omias barbai as Ci iv. ne doivent pas être regardés comme 
distincts; Valenciennes, dans la grande Histoire des poissons (2), a dis¬ 
cuté cotte tpiestion de manière à ne pouvoir laisser de doute sur ce point. 
Il est. vrai (pie, suivant le prince Bonaparte, le nombre des rayons pour 
les nageoires dorsale et anale serait moindre dans le S/omias barbalas 
([lie dans le S/omias boa : niais, comme l’a fait très justement remarquer 
l’auteur cité plus liant, des exemplaires auUienliqucs, donnés par ce 
zoologiste lui-même, ne présentent pas ce caractère, non plus qu’un exem¬ 
plaire envoyé de Nice par Risso, également sous le nom de S/omias bar¬ 
ba/as. Ces deux espèces ne peuvent donc être légitimement conservées. 
Huant au S/omias ferox Rcinli., il est surtout caractérisé par sa colo¬ 
ration cl la longueur aussi bien que la .forme du barbillon mandibulaire. 
Or, suivant mes observations faites sur le frais, ce dernier organe est 
mou, extensible, ce qui peut jeter quelque doute sur les caractères tirés 
de ses dimensions relatives; il serait plus long que la tète dans l’espèce 
grœnlandaise ; la disposition non frangée de l’extrémité de ce même bar¬ 
billon pourrait aussi être considérée comme un caractère plus positif; 
malheureusement il y a doute à cet égard, .le dois à l’obligeance de 

(1) l.millier, Cat. Prit. Mus. Fishcs, l. V; p. 420, 1804. 

(2) Cuvier et Valenciennes, Hist. des Poissons , 1 . XVIII, p. 370, 1840. 
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M . Steenstrup el do M. Lutken d'avoir pu examiner les doux soûls exem¬ 
plaires de cette espèce que possède le mnsèo do Copenhague : l’un a 108""" 
do longueur totale, l’autre I4.'j ,um , tous deux oui, paraît-il, servi à la des¬ 
cription laite par Kroyer; je serais porté à croire que le plus grand a été 
pris comme modèle pour la figure donnée dans le voyage on Scandinavie 
et en I.aponie, la taille semble l'indiquer et le barbillon mandibulaire est 
simple, atténué à l’extrémité. Huant au petit exemplaire qui, par la 
coloration et les antres caractères de l'orme, est assimilable an pré¬ 
cédent, l'extrémité libre du barbillon est sur lui très nettement divisée 
en pinceau trilide, il ne peut guère être contesté que cela ne doive être 
considéré comme l’état réellement normal: le grand exemplaire* a sans 
doute subi une mutilation accidentelle de cet organe délicat. En résumé 
il faudrait, je crois, attendre qu’on put établir la distinction de cette 
espèce d’après des exemplaires plus nombreux et en meilleur état de 
conservation, pour affirmer qu’elle est légitime. 

Dans les individus les mieux conservés, pris dans nos dragages, le bar¬ 
billon est remarquablement court, n’ayant pas plus de 3 mm , sur le plus 
grand exemplaire, et entier à son extrémité; mais je n’oserais nflimcr 
qu’il soit absolument intact, et dans le doute, l’animal doit être rapporté 
au S fondas boa , dont il présente très nettement l'aspect général et la 
coloration. 

Ce poisson aurait une répartition géographique des plus intéressantes, 
puisque, signalé à la fois dans les mers du Nord et la Méditerranée, b* 
golfe de Gascogne, sur la côte du Maroc, il se trouverait également, 
d’après Peters, dans le grand océan Pacifique (1). 


70. Scopelus Gemellarii Cocco. 

D. 15; A. 12 + V. 7. 

Écailles ; ?, 3G, ? 

La détermination des espèces du genre Scopelus présente de très 
grandes difficultés, surtout lorsqu'on ne possède que des individus 

(I; Monatsb. Akad. Wiss. Berlin, 1876, p. 8i6. 
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dans un état médiocre do conservation, ce qui ost malheureusement 
lo cas |»our les exemplaires recueillis dans nos dragages. Tous ont perdu 
leurs écailles, et les nageoires sont très détériorées. Cependant les 
plus grands d'entre eux peuvent être caractérisés suffisamment. Pour 
les plus petits, qui n'atteignent que iO mm à .'iO mm , la détermination reste 
douteuse. 

Ces Scopèles se rapprochent îles espèces du genre qui ont lo museau 
h 1 plus court (d tout à lait arrondi, l'oeil grand, la houclio profondément 
fendue, peu élevée, horizontale. Le nombre des rayons est un peu plus 
grand à la nageoire dorsale qu’à l'anale et, quoiqu'il y ail une petite 
dillerence dans les formules, c’est évidemment au Scopelus <ïemcllarii 
Coeco, qu'il convient de les assimiler; ce dernier, d'après les auteurs, 
oll're pour les rayons IL 17; A. la. 

En comparant ces exemplaires avec les espèces les plus voisines, on 
voit qu’ils dilieront des Scopelus resplendens Rieh. et S. caudispinosos 
.tolnis.. par un nombre beaucoup moindre de rayons aux nageoires 
impaires supérieure et inférieure du Scopelos rnaderensis Lowe, par l’ab¬ 
sence de l'épine suroculaire, enfin du Scopelus ]\afines<pni Cocco, dont 
ils se rapprochent évidemment beaucoup, par leur nul plus petit: il est 
contenu environ quatre lois dans la longueur de la tète et non deux fois 
trois quarts. 

Millim. i/ioo. 


Longueur. 108 » 

Hauteur. 19 17 

Epaisseur . Il la 

Longueur île la trie . 31 31 

•le la nageoire caudale. ... Il 13 

— du museau . S 13 

Diamètre de l'œil . 9 2(> 

Espace inlerorldlaire . 10 29 


N° 84-1078, Coll. Vos. 
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Numéro <1 u dragage. 

1. (Tr. 1882) MA 

2. XVI11 . 

3. XXII. . 

4. XLYII. 

a. L. 

G. LXXXl. 


LondiK*. 

Côtes du Maroc 


Canaries . 

Côtes du Soudan. . . . 


Profondeur. Nombre d’imliv 


I20U I 

.Vit) I 

IGVi 1 

Il 03 1 

073 1 

1130 1 


79. Neoscopelus macrolepidotus Johnson. 

(IM. IX, lii*. 2, 2", 2 1 ‘). 

H. IX + D.IV, 0; A. Il, Il -f V. 8. 

Ecailles, 3/3l/i. 

Ce poisson, décrit avec beaucoup de soin et ligure par Johnson, a 
été deux lois rencontré dans les dragages du Talisman . Il est, ii Pétât 
Irais, remarquable par ses brillantes couleurs, où le ronge vif se mêle an 
bleu d'azur, le tout relevé par les points argentés, brillants, enviés de 
noir, qu’on voit sur l'abdomen. 

Le Neoscopelus nous a montré, mieux peut-être que toute antre espèce, 
la dilatation qu’éprouvent les gaz cou b mus dans la vessie na lato ire, sur les 
poissons ramenés brusquement dus grandes profondeurs. Tous les indi¬ 
vidus sont arrivés à la surface énormément distendus, l’estomac projeté 
hors de la bouche, le corps tellement, gonllé que les écailles étaient 
comme hérissées à sa surface. 

Celles-ci, très caduques, manquent presque en totalité et ou n’a pu en 
recueillir que quelques-unes sur le dos et au ventre, là où les nageoires 
les ont protégées, puis à la ligne latérale, où elles paraissent plus 
adhérentes. Sur aucune je n'ai pu constater la présence des spinales 
indiquées par Johnson, ce (pii d’ailleurs, vu les points où elles ont. été 
prises, n’infirme aucunement l'observation de ce consciencieux ichtyo- 
logiste. Deux écailles sur b* dos ( I ) et le ventre (2) sont relativement pe¬ 
tites, l’une mesure ü nn sur 3 mm , la seconde sur :{ mra ,:i, celle-là 

(I IM. IX, lig. 2. 

2, PI. IX, fig. 2X 
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avec un foyer distinct un peu excentrique, régulièrement entouré 
par les crêtes. L'écaille de la ligne latérale (1) est énorme, surtout eu 
hauteur, mesurant 24 mm pour cette dernière dimension et 8 mm dans le sens 
antéro-postérieur: il n'y a qu’une perforation simple, abritée par une 
lamelle qui du bord postérieur de l'ouverture se dirige en avant; la 
partie comprenant les champs antérieur et latéraux, qui occupe à peu 
près une moitié de l'écaille, est chargée de crêtes concentriques; 
celles-ci manquent au champ postérieur. 

Par suite de l'état dans lequel arrivaient à bord les animaux ainsi 
«pi on vient de le voir, l'examen des viscères présente une certaine dif¬ 
ficulté, car on peut craindre qu’ils n’aient été lésés dans le déplacement 
qu'ils ont subi: cependant on peut reconnaître leurs dispositions prin¬ 
cipales. Le péritoine est d'un noir violacé profond. L’estomac, en siphon, 
offre également une teinte sombre; l'intestin, membraneux, de couleur 
jaune d’ocre pâle, naît vers son milieu, remonte en avant jusque très 
près de la cloison péricardique et redescend directement en arrière, 
étant à peine courbé vers le tiers antérieur de ce trajet, en un point où 
il embrasse à demi une glande, le pancréas sans doute; à la courbure 
il reçoit .’» caecums pyloriques, placés en ligne à la suite les uns des 
autres: ils sont membraneux, allongés. Le foie doit être assez volumi¬ 
neux, mais était fort altéré, un lacis de canaux (vasculaires ou hépa¬ 
tiques) sans parenchyme, subsistant seul sur beaucoup de points. La 
vessie natatoire est blanche et adhère à l'intestin ainsi qu’à l’estomac 
par des traetus, qui ne paraissent pas perméables, et d'ailleurs le résultat 
de la décompression rend évident qu elle est close. Il est impossible d’en 
préciser la forme exacte dans l’état de rétraction on (die se trouve après 
rupture: toutefois l'extrémité postérieure est conique. Les reins sont 
représentés par un amas rubané de couleur jaune un peu orange, placé 
au-dessus de la portion postérieure de l’intestin; ils remontent assez 
loin en avant. Sur l'individu que j’ai pu examiner, les ovaires vo¬ 
lumineux, en forme de massue allongée, s’étendaient dans les 2/?> pos¬ 
térieurs de la cavité abdominale, bien au delà de l’extrémité du eul- 


P) PI. IX. II;.'. 2*. 
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do-snc .stomacal ; ces organes soûl entourés «l'un |>1 i séreux el 
viennent aboutir à un oriliee roininun par tins canaux I>i cmi limités, 
orifice, distinct de Faims, et placé eu arriére de celui-ci. 

Milliui. 1/lüü. 


longueur . 225 » 

Hauteur . 51 2:2 

Epaisseur . ... 50 10 

Longueur de la UHe . 75 55 

— de la nageoire caudale. . . . 45 15 

— du museau. 22 2U 

Diamètre de l’œil.. 15 20 

Espace inlerorlutaire . 10 21 

X° So-00, Co/L Mus. 


Numéro du dragage. LoealiLé. Profoudeur. Nombre d’indi*. 

J. XXXU. . . Cùlesdu Maroc . 1500 2 

2. XXXI11 . — . 1550 f 


M. Giinllier regarde ci* poisson simplement comme une espèce du 
genre Scopc/us, mais les détails qui viennent d’être donnés sur la splan- 
elinologie mont rent qu’il doit en être distingué ainsi que l’avait proposé dès 
l’abord Johnson. La présence d’une vessie nalataloire le dill’ére.ueie de 
tous les poissons de la famille des ScoeELin.E jusqu’ici connus. L’auteur, 
(pii a décrit le premier le Xeoscopehis macrolepidolu. s\ a déjà fait remar¬ 
quer (jne les quatre premiers rayons de la dorsale ne sont pas branchus; 
j’ajouterai (pi ils sont durs, résistants; c’est encore un caractère singulier 
pour un poisson de cette famille, et de nouvelles éludes seraient néces¬ 
saires pour mieux déterminer ses rapports réels. 


80. Aulopus Agassizi Bonaparte. 
iFl. xit, tig. 3, 3\ 3 b , 3 e ). 

13. Mll + D. I. 11; A. 1, 11; C. 1U+P. Kl; V. ), 0. 
Écailles, 4 19 9. 


Ce poisson, décrit et figuré par le prince Bonaparte sous le nom de 
C/ihroph l/i uhu m At/ii-'wizi, étudié depuis sur des exemplaires types par 

(Talisman. — Poissons.) ® 
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Valoncionnos, est aujourd'hui très bien connu. Nous en avons recueilli 
à bord du Talisman de nombreux el fort, beaux individus de tailles très 
variées, les plus grands mesurent 200 mm de longueur totale, les plus 
petits 70”"“; la première taille est de beaucoup supérieure à celle assi¬ 
gnée par les auteurs à cet animal, les exemplaires connus ne dépassant 
pas en général la dernière dimension: cependant,d’après la ligure donnée 
dans le Fanna italien (ces figures soûl ordinairement de la grandeur 
naturelle), certains individus pourraient avoir 120”“ environ. 

Esl -co bien a eotto espèce qu’apparliennent les poissons pris clans 
l'Atlantique? Ola me paraît le plus probable; cependant on constate cer¬ 
taines différences dans la formule dos rayons et des écailles; toutefois en 
comparant nos individus avec les types de la collection du Muséum, 
notamment celui envoyé par Eh. Bonaparte et vu par Valenciennes, 
l’aspect général, les proportions, etc., sont si bien les memes que ces 
différences no me paraissent pas excéder ce qu'on peut admettre comme 
dépendant de variations individuelles ou de l'ago. 

Les écailles, du type pseudo-cténoïde, sont remarquables par l'irrégu¬ 
larité do leurs tonnes, et en quelque sorte rudimentaires, tant leur 
épaisseur esl faible. Celles du corps I irrégulièrement polygonales, 
d'ordinaire à cinq côtés, présentent parfois un angle rentrant à la 
place (Lun des angles saillants antérieurs habituels; elles sont assez 
grandes; Lune d'elles prise au-dessous de la ligne latérale mesure t) mm ,0 
de largo sur A mm de long; le foyer, très reculé, est érodé, les crêtes 
concentriques laissant en ce point un espace libre plus ou moins largo ; 
les lobes marginaux antérieurs manquent ou sont représentés par de 
larges courbures et les angles rentrants indiqués plus liant ; on ne voit pas 
de sillons centripètes; le bord postérieur libre est crénelé sans spinules 
réelles. Ecailles de la ligne latérale [2} mesurant. b Ium ,b de long sur i mm , i 
do large, semblables aux précédentes avec une perforation locale' simple, 
abritée par une lamelle on quadrilatère, plus ou moins allongée, parfois 
rétrécie on arrière, où olle adhère* au bord de* la perforation. 

Sagitta ovalaire, plan convexe, bord supérieur rectiligne ; contour 

1 IM. XII, iii-r. :i b . 

2 I>1. XII, lî ii. 
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entièrement festonné ; sillon acoustique (Il large, étendu au moins sur 
les 0/7 de la longueur: les erètes limilanles sont l'uneel l'autre nettement 
accusées; îlots indistincts; extrémité du sillon arrondie; embouchure 
élargie, l'antirostrum étant rejeté en arrière, loua 1 externe 2) gaufrée; 
foyer déprimé, concave: aire périphérique chargée de stries d'accrois¬ 
sement étagées, concentriques aux lésions limhnires. 

Le tube digestif est d’une grande simplicité. L'estomac, membraneux 
dans sa portion antérieure et grisâtre, ollre des parois plus épaisses et 
devient noir-bleuâtre vers son extrémité terminale on cul-de-sac; l'in¬ 
testin, à parois minces et délicates, naît très avant, ne présente pas de 
cæcums pyloriques distincts, et se dirige directement en arriére sans 
circonvolutions pour aboutir à l’anus. Lelui-ci est assez avancé, les 
ventrales le dépassent, aussi se trouve-t-il plus près de l'origine de 
ces dernières que de celle de l'anale; la cavité abdominale, revêtue d'un 
pigment noir profond, se prolonge un peu au delà, sans toutefois atteindre 
le niveau de banale. Les autres viscères n étaient pas visibles on étaient 
altérés; la vessie natatoire fait certainement défaut. 



Millim. 

ï/100. 

Longueur. 

175 

» 

Hauteur . 

30 

17 

Épaisseur. 

20 

14 

Longueur de la tète. 

. 55 

31 

— de la nageoire caudale. . . 

3 4 

10 

— du museau . 

10 

34 

Diamètre de lVeil . 

20 

30 

Espace interorbitaire . 

5 

0 


V Së-7 1. Coll. Mus. 

Numéro du dragage 

1 . ex 

2. CX1 . 

3. CX1I.. . 

4. CXXI1. .... 

34 


Localité. 

Iles du cap Verl . 

Mer des Sargasses . . . 
Açores . 


Profondeur. Nombre d indiv. 


100 

580 

405 

1440 


i 

0 

n; 


1) PI. XII, fi". 3. 
(2 ) PI. XII, fig. 3*. 
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L’opinion de Valenciennes, qui n’admet pas le genre C.Ulorophthalmns 
Bonap. et place celte espèce avec les Anlnpns , me paraît la plus justifiée ; 
la grandeur relative de lYeil, la position des ventrales par rapport à la 
dorsale, la situation de celle-ci sur le tronc, ainsi que le nombre de ses 
rayons, ne peuvent être regardés comme caractères génériques. Pas plus 
sur nos exemplaires que sur les types, je n’ai pu reconnaître nettement 
les dents linguales dont parle Valenciennes. 


87. Bathypterois dubius. 

(PI. IX; lîg. 1, 1\ l b , I e , l d , 1«, l f . PI. XII ; lig. 4, 4*. PI. XIV; fig. 4. PI. XV;fig. -4, 4% 4 b .) 

P». XII -J- IJ. 1,14; A. Il ; C. 10+P. 2,10; V. 2,6. 

Écailles : 0 00,8. 

Ce poisson singulier ne paraît jamais atteindre une grande taille; 
sur la nombreuse série* d’exemplaires récoltés à bord du Talisman , le 
plus développé mesurait 2(>0 mm de longueur totale. Le écailles tombent 
le plus souvent ne laissant que la trace du repli cutané dans lequel cha¬ 
cune d'elles est logée; le dessin quadrillé, pâle sur fond bleu d’acier, qui 
en résulte, joint à la forme de la tète, donne à l’animal une grossière 
ressemblance avec certains (ïanoïdes. tels (pie les Polyptères. La hauteur 
est environ 1/8 de la longueur, l'épaisseur à peu près 1/12; la tète y 
entre pour 2 1 I et la caudale pour l/d. 

La tête, aplatie en dessus avec les faces latérales dirigées obliquement 
de dehors en dedans et de haut en bas, peut être comparée à une pyra¬ 
mide à trois pans. Le museau, qui lait un peu plus du tiers de sa lon¬ 
gueur, est également fort aplati, la mâchoire inférieure dépasse notable¬ 
ment la supérieure, le maxillaire se prolonge en arrière de foui à une 
distance* à peu près égale à celle qui sépare celui-ci de l’extrémité de la 
mâchoire supérieure. Les branches mandibulaires élargies en dessous 
recouvrent toute la région gulaire, sauf un espace ovoïde, allongé, en 
arrière de la symphyse 1 k chacune offre cinq pores bien distincts. Bou- 


(1) PI. IX, fig. )\ 
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clic médiocre; dents linos et Ibnnanf des bandes pou élargies sur les den- 
laircs c| les inlermaxillaires, milles au palais. Les narines, assez difficiles 
a roronnailre au milieu des pores <pi ou observe dans leur voisinage, 
soûl rapprochées I une de l’autre, séparées par mi faillit' pont membra¬ 
neux, 1res peu plus éloignées du bout de la màrhoire supérieure ipie de 
l’u'il. Olni-ri, placé aux o/7 environ do la longueur de la télé, petit, 
car il n'a guère <|iio 1/20 do celte même dimension, os I dirigé légère¬ 
ment en bas par suite de la forme générale de la tète ; espace inleror- 
bitaire égal environ à la distance qui sépare du bout du museau le centre 
de l'œil. Trois ou quatre pores aux sous-orbitaires, faisant suite à des 
organes analogues qu'on observe sur le museau. Orifice brancbial large¬ 
ment ouvert, les pièces opereulaires distinctes, surtout le préoperrule 
et l'opercule : toutes ces parties, ainsi que la joue et la tête en dessus à 
partir du niveau des yeux, couvertes (l’écailles. 

Le tronc ollrc un bord dorsal presque droit, un bord ventral très peu 
convexe, aussi le pédoncule caudal est-il encore proportionnellement 
élevé. Le dernier présente eu dessous, à la racine de la nageoire caudale, 
une échancrure singulière*, dont la moitié antérieure est formée par une 
sorte d'ergot ; la signification physiologique de cette disposition ne paraît 
pas facile à déterminer. La ligne latérale, après s'étre légèrement inflé¬ 
chie vers le bas en partant du pli operculaire, occupe ensuite la région 
moyenne du corps. Anus à une certaine distance en avant de l’anale, vers 
le milieu de la longueur. Les écailles, très peu adhérentes (nous ne pos¬ 
sédons pas un exemplaire* (pii les présente dans leur état d’intégrité sur 
toute la surface du corps), sont, de grandeur moyenne. 

La dorsale a son origine en avant du milieu de la longueur, ce point 
et sa terminaison étant également éloignés des extrémités correspon¬ 
dantes du corps: b* premier rayon ne paraît pas articulé, il est très peu 
plus de moitié moins haut (pu* le second, lequel est le plus élevé et me¬ 
sure une fois un quart environ la hauteur du tronc; le bord supérieur de 
cotte nageoire s’abaisse obliquement, d’avant en arrière. L’adipeuse, 
petite, plus haute que large, est située un peu en avant du milieu de la 
distance, qui sépare la dorsale de l’origine de la caudale. Anale de 
même forme que la dorsale, moins longue et moins haute d’à peu près 1/3 
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pour chaque dimension, premier rayon articulé, non branchu; l’origine 
de cette nageoire est sensiblement en arrière de la dorsale. Caudale 
fourchue, les rayons inférieurs paraissant plus prolongés que les 
supérieurs. 

Les nageoires paires présentent une disposition des plus singulières, 
qui donne à ce poisson sa physionomie spéciale. Les pectorales sont 
divisées en deux portions. La supérieure se trouve constituée par 2 rayons, 
l’inférieur, très court, ne mesure pas plus de 3” m à I0 mm , le supérieur, 
excessivement allongé, atteint (dans la position anatomique) (I) ou même 
dépasse la base de la caudale; il est composé de deux tiges intimement 
unies, sauf à l'extrémité, de sorte que l’ensemble figure un filament 
bifide à sa terminaison. Un détail de structure important au point de vue 
de l’usage auquel est destiné le long rayon, c’est que l'une des par¬ 
ties composantes dans son tiers ou sa moitié basilaire est simple, sans 
articulations, et, dans le reste de son étendue, composée d’une multitude 
de petits articles placés boni à bout, tandis que l'autre présente cette 
dernière disposition sur toute* sa longueur (2); il en résulte que, dans 
cette portion basilaire la première tig<* restant d’une longueur invariable, 
l’autre* peut s’allonger ou se* raccourcir à la volonté de l’animal; or, 
comme <>lle* est intimement unie à la première, celle-ci se trouve 
forcée de s<* courber plus ou moins en arc suivant le degré de rétraction; 
cet, effet doit s'exagérer, comme nous h* verrons plus loin, par la diffé¬ 
rence de position des cavités colvlaires, qui reçoivent les extrémités de 
chacune des tiges. La seconde portion, qui représente mieux la pectorale 
ordinaire des poissons, est composée de rayons non brandi us, allongés; 
quelques-uns peuvent atteindre jusqu'à 1 /b de la longueur du corps 
et dépassent l’origine de la dorsale; aucune membrane ne les réunit. 
Sur le frais il est facile de constater que les longs rayons supérieurs 
peuvent être dirigés en tous sens par l'animal et habituellement (dans ce 
qu’on pourrait appeler la position physiologique) en avant (3), comme deux 
tentacules, à en juger par la situation qu'ils prennent quand on plonge le 

(I) PI. IX, lis. '• 

(i) Voir pl. XII, lig. 4 : 66. 

(3) Pl. IX, fig. I a . 
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poisson encore Irais dans l'eau eu l'abandonnait! à lui-même; les rayons 
(1 «* la portion inferieure jouissent aussi <1 mie grande mobililé e| doivent 
également être regardés routine des organes du larl. 

Les ventrales, insérées en avant de la dorsale, son! aussi composées 
de deux parties, 2 rayons exlernes, allongés, disposés spécialement 
pour le laet et (i internes, branrhus comme les rayons nions ordinaires; 
Ions sont d'ailleurs réunis par une membrane. Les t'ayons externes 
méritent une mention spéciale, car ils présentent certaines particularités 
les éloignant du type habituel de ces organes chez les antres poissons. 
Dans l'individu normal (il sera question plus loin de certaines dill'érences 
observées sur quelques exemplaires), ils sont robustes, dépassant nota¬ 
blement banale; leur diamètre est à peu près le même de la base à 
l’extrémité libre, celle-ci seulement est aplatie dans le sens horizontal et 
très légèrement élargie. A la hast* ce rayon paraît comme osseux et les 
articulations transversales y sont peut marquées; ces dernières deviennent 
nettes vers l'extrémité. An premier abord chacun de ces organes semble 
simple, c'est-à-dire non hranchu, mais, en \ regardant de plus près, on 
s’aperçoit qu'il est partagé en deux suivant le sens de l'aplatissement; la 
fente peut s'étendre plus ou moins loin et être artificiellement prolongé)' 
jusqu'à la hase; en somme, ce rayon paraît formé (h* deux portions 
juxtaposées, réunies par un tissu lâche, mais celte juxtaposition est d'un 
mode insolite, car lorsque les rayons s»' divisent, les parties sont géné¬ 
ralement placées côte à côte <‘1 non superposées. Il serait intéressant 
d'observer sur le vivant le jeu de cet organe et de voir si, en appliquant 
les deux parties de cette sorte de pince sur les objets, l'animal n’obtient 
pas par le loucher une notion plus exacte de leur forme. L'examen 
histologique continue la supposition qu’on doit y reconnaître des organes 
spéciaux pour ce sens, car il y révèle l’existence de bâtonnets en fuseaux 
très allongés (1) mesurant l mm ,0il sur 0 m ”,017, lesquels me paraissent 
comparables aux organes que M. Joberl a fait connaître sous le nom 
d’aiguilles ostéoïdes dans les rayons tactiles des Triglesf2i. .!•' suis porté 

l l’I. XII, üg. 4*. 

1 Johert, Etude d'anatomie comparée sur les onjancs du (vacher. Ana*. n:P., y ser., 1. XVI, 
art. u. 5; p. 70 cl 0(J. PI, \ II. lig. 5'J, i872. 
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;i penser, d'après le développement de ces aiguilles dans les appareils 
plus spécialement deslinés au lad, qu'il faut y voir des sortes de parties 
de perfectionnement plus ou moins comparables aux poils tactiles de 
différents animaux. Il y aurait chez le Bathypterois un développement 
du toucher spécial, qui contrebalancerait l'imperfection de l’organe visuel 
et l'absence de taches pholodoliques. 

La couleur générale est d'un gris d'acier foncé, passant au bleu; 
lorsque les écailles sont tombées, un réseau formé par leurs contours 
apparaît en clair sur cotte teinte. Les nageoires impaires et la partie 
membraneuse des ventrales sont plus foncées, brunes ou noires; rayons 
externes des ventrales et ceux des pectorales incolores, blanchâtres ou 
jaunâtres. 

Ecailles du type cycloïde, médiocrement développées, à peu près 
quadrilatères, celles des lianes au moins, car en se rapprochant du 
dos et du ventre elles s'allongent. Une d'elles prise vers la nageoire 
dorsale I •, mesure 0 mm de long sur U 1 "" de haut; le loyer est à peu près 
central, il n'y a pas de limite nette entre les champs antérieur et latéraux, 
tous couverts de linos stries; le bord adhérent est sinueux, sans lobes 
marginaux ni sillons centripètes bien marqués; le champ postérieur 
présente également des crêtes concentriques, mais elles ne sont bien 
visibles qu'antéricurement. la portion terminale libre restant membra¬ 
neuse. Une écaille de la ligne latérale (2j mesurant V",’> de long sur i mm 
de haut, était assez régulièrement en quadrilatère, à bords antérieur et 
postérieur arrondis; le canal occupe le tiers médian, il est simple, 
c'est-à-dire avec un orilice postérieur correspondant, à la perforation 
focale: d ailleurs la structure de la lamelle se montre la même que pour 
les écailles du corps, le bord antérieur présente seulement en son milieu 
un lobe étendu et le bord postérieur une échancrure en face du canal. 

On compte 2b vertèbres dorsales et caudales. Le crochet dont il a 
été parlé plus haut comme placé à la partie inféro-postérieure, un peu 
en avant de la caudale, dépend de la plaque hypurale, formée des dernières 
hæmépines soudées pour soutenir les rayons; on doit donc le regarder 

(I; 1*1. IX, Üiî. 1". 

(2, H. IX, fig. 1 f. 
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comme partir* intégrante de cette nageoire, au même lilrc* (pie les 
lulcroïdes, dont il paraît n’être qu'une modilieation 

Les portions du squelette, qui supportent les nageoires paires, sont les 
seules sur lesquelles je crois devoir insister, en raison de I importance 
spéciale de ces organes appendiculaires. 

Le membre antérieur (1), dans sa partie basilaire, est construit sur le 
type habituel, tel qu il est connu depuis Envier pour la Perche par 
exemple. On trouve la chaîne formée du sus-scapulaire (16), du scapu¬ 
laire (47) et de l’huméral (48) sans modifications notables. En arrière, 
existe une sorte de plaque scléreuse très développée en surface et consti¬ 
tuée partiellement de portions écailleuses où l'on peut retrouver les pièces 
habituelles principales; en haut se voit une écaille perforée, discoïde, très 
évidemment analogue du radial (52), c’est elle qui supporte le long rayon 
tactile supérieur (66), rapport d’articulation qui, chose à noter, se retrouve 
chez la Perche pour le rayon homologue; cette pièce s’articule d’autre 
part avec la portion supérieure de l’huméral. Egalement, articulée avec 
celui-ci, mais à sa partie inférieure existe une seconde écaille (51) 
quadrilatérale, renforcée par des côtes, qui partent en divergeant d’une 
élévation centrale pour gagner les quatre angles; c’est l’analogue du 
cubital. En arrière de ces deux os se trouve une chaîne de trois osselets 
écailleux superposés; l’inférieur (64), le plus développé, est juxtaposé au 
cubital, auquel il ressemble jusqu’à un certain point par sa forme en carré 
régulier et la présence d’un centre élevé d’où partent des cotes de 
soutènement ; le moyen (64’) moins grand est subarrondi, également 
renforcé par des côtes; enfin le troisième (64”), le plus petit, est trian¬ 
gulaire, peu épais, articulé avec b* radial; les deux osselets inférieurs 
supportent les rayons (65) de la nageoire pectorale proprement dite et, 
avec le supérieur, doivent être considérés comme représentant les os du 
carpe. Outre la forme lamelleuse insolite de ces derniers, ce qui rend 
particulièrement remarquable cet appareil, c’est que les os qui le 
composent sont unis d’une façon si lâche, qu’un vaste espace reste libre 
entre le radial et le cubital de haut en bas, entre I huméral et les osselets 


(i) PI. XII, fi g. 4. 
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carpiens d’avant on arrière ; cet espace est comblé par une lame 
scléreuse («), qui passe même, semble-t-il, sous tous ces osselets. 

L’articulation du long rayon tactile supérieur avec le radial se fait par 
une double articulation répondant, aux deux tiges longitudinales qui le 
composent; elles sont nettement sur des plans différents, en vue sans 
doute de produire l’inflexion du rayon, suivant la disposition anatomique 
si bien étudiée sur le Trigle par Deslonchamps (1), à quoi s’ajoute, comme 
on l’a vu plus haut, la différente structure des deux tiges. 

L’appareil pelvien est simple. L’os iliaque offre la forme triangulaire 
habituelle, il est fortement concave à sa lace supérieure pour recevoir 
des masses musculaires puissantes, destinées à mouvoir les rayons si 
exceptionnellement développés. Du bord postérieur de cet os part un 
ligament allongé, également triangulaire, de même longueur à peu près 
que l’os lui-même, se dirigeant directement en arrière et prolongé par 
un muscle jusqu’à la nageoire, anale, muscle qui doit être regardé comme 
homologue de celui désigné par Cuvier sons le nom de muscle grêle 
inféro-antérieur. Il est aussi à remarquer que le bassin se trouve 
suspendu à la colonne vertébrale par un appareil ligamenteux un peu 
plus solide qu'il ne l’est d'ordinaire chez les Poissons et constitué par 
le renforcement des libres conjonctives, qui doublent la membrane 
péritonéale. La stabilité relativement plus grande de l'appareil pelvien 
chez le liathypterois paraît en relation avec l'importance biologique 
de la nageoire qu’il supporte. 

L’encéphale (2) est développé dans son ensemble. Les lobes olfactifs (n) 
et cérébraux (b) sont petits, surtout les premiers, qu’on distingue diffici¬ 
lement, au moins dans les conditions où a pu être fait l’examen. Les 
lobes optiques (e) apparaissent, vus en dessus, comme une bande en 
demi-cercle avec un sillon médian parfois peu marqué. Le cervelet (c/) au 
contraire est énorme, trilobé, avec une partie médiane plus forte que les 
latérales. La moelle allongée (e) présente à son origine, sur le plancher 
du cafamus scriptorius , deux renflements ovalaires très développés, 
séparés l’un de l’autre par une commissure nette. Cette dernière dispo- 

(1) Mém. Soc. Linn. 'le Xonnuntlie , I. VII, p. 48, pl. V, lig. 1 : y,h. 

(2) Pl. XV, fi”. 4. 


I ELEOSTEKNS. 


ABDOMINAl \. 


i.il 

sition doit être regardée' comme ru i*;i|ipoi'l iivee les fondions tactiles 
dos nageoires anléi'ieiiros et peut être eoniparée, sans doute, à ce <|ii'on 
connaît chez le Trigle. 

Sagitla amygdaliforme de dimension médiocre, longueur 2 mm , K, largeur 
l mm ,tl, épaisseur 0" m ,i) sur mi individu d'environ I70 mm . Sillon acoustique 
simple, peu profond (I , les crû le s limitantes peu élevées, îlots indis¬ 
tincts, rostrum saillant, une sorte de dépression longitudinale parallèle 
au sillon sur l'aire inférieure. A la lace inféro-externe, foyer formé par 
élévation régulière de la périphérie au centre (2); tpiekpies dépressions 
rayonnantes surtout clans la partie inférieure de l’aire périphérique. 
Limbe peu sinueux. 

Diamètre du cristallin l mm ,2, sur un individu long de HiO""". 

Quatre paires d’arcs branchiaux complets. Trachéaux de la première 
paire allongés, sétacés; de même aspect, seulement moins longs, sur les 
deux suivantes; courts et robustes à la quatrième. Pas de pseudo- 
branchic distincte, ni do vessie natatoire. 

Le tubedigestifpij est d'une grande simplicité, I estomac (a) en continuité 
avec l’œsophage, donne naissance à l’intestin vers son extrémité postérieure 
sans qu’il y ait de cul-de-sac ; cet intestin (d) remonte en avant jusqu’un peu 
au delà de la moitié de l’estomac, se recourbe ensuite pour se diriger en 
arrière et, après quelques sinuosités, se ronde dans sa moitié postérieure 
avant d’aboutir à l’anus (e); il n’existe pas d’appendices pyloriques. Les 
sacs ovariens (/ sont clos et munis chacun d'un canal vecteur distinct; 
je n’ai pu voir d’une manière absolument claire, bien que cela soit très 
probable, s’ils débouchent à l'extérieur par un m ilice distinct de l’anus. 

La description du Jhithypterois donnée ci-dessus est laite d’après les 
individus les plus développés et en particulier un exemplaire dont 
voici les principales dimensions : 

(1) PI. XV, lit'. i a . Le sillon est incomplètement indiqué sur celte ligure, la crête limitante supé¬ 
rieure n’étant pas assez marquée. 

(2) PL XV, lie. 4\ 
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Millim. 1/100. 


Longueur du corps. 2 53 » 

Hauteur. 31 13 

Épaisseur. 20 8 

Longueur de la tète. 45 18 

— de la nageoire caudale. . . 58 24 

— du museau. 10 33 

Diamètre de l’œil. 3 0 

Espace interorbitaire. 10 35 


N° 85-121, Coll. Mus. 

On observe des variations, (|ni méritent d’être signalées et pourraient 
peut-être légitimer des distinctions spécifiques ; mais il me paraît pré¬ 
férable, dans l’état actuel de nos connaissances, de les regarder comme 
de simples particularités individuelles. 

Celles qui portent sur les proportions générales sont on peut dire 
nullcs, quelle que soit la taille des individus (I). Il en est de môme des 
formules des nageoires et des écailles; les variations sont insignifiantes. 

Il eu est autrement pour les proportions et de la forme des nageoires 
paires. En ce qui concerne la portion inférieure des pectorales, il semble 
que chez certains individus les rayons soient durs et rigides, chez 
d’autres plus délicats, filiformes. Cette différence, qui, vu le mauvais 
état de conservation de ces parties chez la plupart des exemplaires, ne 
peut être constatée que sur un très petit nombre d’entre eux, semble en 
relation avec la taille (’2). 

Les rayons tactiles (lies ventrales présentent des variations plus 
considérables, portant sur leur longueur et leur forme. Pour l’individu 
pris comme type, on a vu qu'ils dépassent notablement l’anale et sont à 
peu près d’égal diamètre sur toute la longueur ou s’élargissent un peu à 
l'extrémité. Ils peuvent chez d'autres spécimens être beaucoup plus 
courts et atteindre à peine l’origine de l'anale (3). Cette dill'érence 11 e 


(1) Le plus polit exemplaire mesure 11G mm n° 83-140, Coll. A lu*. 

(2) La comparaison a élé faite spécialement entre les n os 83-121, Coll. Mu*. et 83-lül, Coll. Mu*. : ce 
dernier loin* de 180 mm . 

(3) PL IX, Hg. 1 e , u° 83-136, Coll. Mu*. 
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paraît pas d’aillours comme la précédente être en rapport avee la taille; 
y aurait-il relation avec le sexe de l’individu, c'est ce cpie je 11 e puis 
affirmer; d'ailleurs on trouve tous les intermédiaires. 

Quant à la forme, l'extrémité libre est parfois atténuée (I), surtout 
chez les petits individus. D’autres fois, et les cas ne sont pas rares, elle 
se dilate (2), les deux portions superposées en lesquelles se divise le 
rayon semblant être disjointes et ne plus pouvoir aussi exactement, se 
juxtaposer. Il n’est pas possible de voir là autre chose (|u’un état 
pathologique, la symétrie n’existant jamais, et même, sur certains 
exemplaires (3), cette modification se montre d’un côté, l’autre étant 
normalement conformé. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv 

1. XX. 

Cotes du Maroc. 

1105 

i 

2. XXI. 

— . 

1319 

1 

3. XXII. 

— . 

1035 

1 

4. XXX. 

. 

1135 

1 

5. XXXI. 

— . 

1103 

4 

G. XXXII. 

— . 

1590 

3 

7. XXXlli. 

— . 

1350 

3 

8. XXXIII **. 

. 

83 ï 

2 

9. XXXY1 

. 

912 

2 

10. XLV. 

— . 

1235 

G 

11. XLVI. 

— . 

1229 

1 

li>. LI. 

Canaries . 

1238 

3 

13. LXXIX. 

Cotes du Soudan. . . . 

1232 

2 

14. LXXXi. 

— .... 

1139 

1 

15. LXXX11. 

— .... 

932 

2 

IG. LXXXYI1 ...... 

Banc «l'Arguin. 

1113 

9 

17. XC1I1. 

— . 

i m 

15 

18. XCV. 

— . . . , . 

1230 

5 

19. CXX1. 

A co i’es. 

1 A i2 

3 

20. CXXII. 

— . 

I4U) 

1 

21. CXXV1I. 

— . 

1257 

4 


70 


Les renseignements pour la distinction des espèces se réduisant aux 

1 N" S3-I 40 Colt. Mus. : n° 85-139, Cull. Mu*. 

(21 IM. IX, 11". i J ; n° 83-93. Colt. Mus. 

(3) N° 85-135, Coll. Mus. et n° 85-103, Coll. Mus. 
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descriptions abrégées données par M. Günther en 1878, il est assez dif¬ 
ficile de savoir si notre Bathypterois se rapporte à l’une de celles signalées 
par le savant directeur du British Muséum, qui en établit quatre, dont 
les caractères les plus saillants me paraissent pouvoir être résumés 
comme l'indique le tableau ci-dessous : 

immédiatement ou 
très peu eu arrière 
des ventrales. — 

Rayons venlraux 
externes. 

très en arrière des ventrales, s’étendant jusqu’à l’anale. A. />. longicauda Günt. 

C’est évidemment du Bathypterois lonyipcs Günt. que se l'approcherait 
davantage notre espèce ; niais en ayant égard à d’autres caractères que ceux 
énoncés ci-dessus on trouve un certain nombre de différences. Ainsi en ce 
(pii concerne les formules des nageoires, l’anale m’a constamment présenté 
9 rayons au lieu de 10, la partie inférieure de la pectorale 10 à 12, au lieu 
de 7 à 8, la ventrale 8 au lieu de 7 ( 1), enfin l’adipeuse existe sur tous nos 
individus, lundis (pie chez le Bat h y /itérais lonyipes Gi'int., elle pourrait 
manquer. En somme les différences que nous montrent les nageoires 
paires paraissent de nature à justilier rétablissement d’une espèce, 
jusqu’à ce que l’on puisse comparer directement des types authen¬ 
tiques ou que des figures et une description plus précise permettent de 
lever toute difficulté; le nom de Bathy/itérais dubius indique les réserves 
faites à cet égard. 

La position géographique est au reste assez différente de celles indi¬ 
quées pour les espèces décrites par M. Giinlhor; deux d’entre elles, Ba¬ 
thypterois lonyi/ilis, et B. longicauda , viennent de l’océan Pacifique, les 
autres, Bathy pie. cois lonyipes et B. lonyifilis, de l’océan Atlantique, mais 
dans sa partie occidentale, côtes de l'Amérique du Sud. 


Dorsale 


dilatés à l’extrémité.1 .11. longifilis Günt. 

non dilatés. ( à S on exlrémité. 2. B. longipes Günt. 
Hayon pectoral! 

. . ..... /dès sa hase ... 3. li. quadrifilis Günt 

supérieur bifide f 1 1 


(1) N’y anrail-il pas erreur pour ce dernier chiffre, donné à la raraclérislique de l'espèce {loc. 

cil., p. IS4) "? l.a diagnose du genre dit en effet : « ventral*. eiijhl-mynl ", d une manière 

générale. 
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(«o lire HAT II VS A U R CS Giiul. 

Cio genre riMliarqunl>l«' ;i été fort l)it*n caractérisé par M . Cünlher et, 
(lans nos dragages, doux individus s’y rapportant oui élé pris, <lonl un mo 
paraît représenter une espèce nouvelle. 

Il n’y a guère à ajouter à ce <pi’en dit le savnul iclilyologisle anglais, 
je le rai seulement remarquer que les arcs branchiaux semblent plutôt 
épineux tpie luberculeux, ces épines, plus distinctes dans le Hat h y. vu unis 
Ayassizii (1. cl H., sont groupées par (rois ou quatre; elles soûl d’ailleurs 
grêles et médiocrement allongées. 

Sur aucun des deux exemplaires les viscères ne son! en bien bouélal; 
cependant il est possible de reconnaître la disposition du tube diges¬ 
tif (I) ; on trouve en arrière de la cloison péricardique une portion mem¬ 
braneuse formant une sorte dbesophage (a) plus distinct qu’il ne l'esl 
d’ordinaire chez les poissons; l’estomac lui-mème (//J est en cul-de-sac 
simple, se prolongeant jusque vers le milieu de la cavité viscérale; l'iu- 
lostin (d) naît au point d’union avec Oesophage; il présente à son origine, 
suivant l’espèce, un ou plusieurs lambeaux allongés (c) malheureusement 
mal conservés, qui ne paraissent cependant pas pouvoir représenter antre 
chose que des ciocums pvloriques; à partir de là il descend directement 
le long de l’estomac et, après l’avoir dépassé, gagne en ligne droite l’anus 
chez le Batln/saurus Afjassizü 0. et B., tandis que chez le llallnjsfwrus 
oblusirostris , plus particulièrement étudié ici, il décrit quelques cir¬ 
convolutions et se renlle légèrement avant d’atteindre l’orifice anal (<?). 
La vessie natatoire manque. 

M. Giinlher a fait connaître deux espèces, MM. Goode et Beau en ont 
depuis ajouté une troisième. On peut les caractériser de la manière sui¬ 


vante : 

^ distincte. IL mollis Gunt. 

Adipeuse i i 120 éraillés environ. IL ferox G ont. 

\ nulle. Ligne latérale avec ... 

1 ail plus 80 écailles. IL Agassizu G. et IL 


(1)P1. XIV, fig. 3. 
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Los deux premières 011 I été trouvées dans l’océan Pacifique, l’une à 
Yerldo, l’autre à la Nouvelle-Zélande. L’espèce décrite par MM. Goodc 
et Bean provient des dragages exécutés dans l’océan Atlantique ; c’est 
à elle que se rapporte un de nos exemplaires pris sur les cotes du Maroc. 


90. Bathysaurus obtusirostris. 

(PI. X; fig. 2, 2% 2\ 2', 2' 1 , 2% 2 f , 2 e . PI. XIV; fig. II). 

II. VIII + I). 15; A. 11 + P. 10 ;Y 8. 

Écailles ?/(>l/? 

L’exemplaire mesure de longueur totale près de 000 mm . La tète entre 
pour 2/9 et la caudale pour 1/7 dans la longueur du corps, (pii est 
arrondi, la hauteur comme l’épaisseur en ayant environ 1/10. 

Tète aplatie, obtuse, museau ovale, la perpendiculaire menée du bout 
de la mâchoire supérieure à la ligne interorbitaire étant très peu plus 
grande que celle-ci. Bouche, comme dans les autres espèces du genre, 
énormément fendue, la distance, qui sépare le bord postérieur de l’or¬ 
bite de l’extrémité du maxillaire, se trouvant de beaucoup supérieure à 
la longueur du museau ; sous les mandibules se voient 7 à 8 gros porcs. 
L’armature dentaire est effrayante, les dents existent non seulement 
aux deux mâchoires, sur plusieurs rangs, a on 4, à l’inférieur»*, mais 
encore sur le voilier, les palatins, tout le long des pièces impaires hyoï¬ 
diennes, aux pharyngiens tant supérieurs qu’inférieurs; les dents maxil¬ 
laires (1) et voméro-palatines, ces dernières particulièrement dévelop¬ 
pées (2), et pouvant, mesurer jusqu’à I0 ra “ de long, sur l mm de diamètre 
à la base, sont coniques, terminées en fer de tlèche et mobiles; les exté¬ 
rieures peuvent s'écarter notablement jusqu'à être rayonnantes autour 
des mâchoires, ('lies sont fortement courbes; les intérieures se relèvent 
jusqu’à la verticale et sont presque droites. Les narines, situées très 
peu pins près de l’orbite que du bout du museau, sont séparées par 

(1) PL X, fip. 2 e , 2L 

(2) PI. X, fig. 2 e , 2 d . 
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un faible pont membraneux; la postérieur*' est beaucoup plus grande (pie 
l'antérieure; un tentacule (ili(orme de 8 mi " à |0 mm se trouve (>nlrc elles. 
Œil médiocre, 1/8 de la longueur de la tète, l'intervalle inlerorbilaire 
relativement large, 2/0 de celte même dimension. L'orifice branchial est 
vaste. Autant (pi on on peut juger sur nu exemplaire nni<|ue et qu’il 
était nécessaire de ménager, le préoporcule et l’intoropcrcnle sont 
bi«'il développés, mais les deux pièces postérieures, ojierenb* et sous- 
opercule, quoique étendues, restent membraneuses, faisant ou quelque 
sorte suite à la membrane branchiostège. 

Les écailles ont malheureusement presque partout disparu, sauf à la 
ligne latérale et sur une petite portion du ventre: on en compte 
8 ou !) sur la ligne menée transversalement entre les extrémités 
antérieures de la base des ventrales. Les joues et la région operculairr 
sont également écailleuses. La ligue latérale, étendue tout le long du 
corps à sa partie moyenne, ne paraît pas se prolonger sur la nageoire 
caudale, au moins n'en existe-t-il plus tract', contrairement à ce qu’on 
observe sur l'exemplaire du Bathj/.saunts Affassizii (1. et IL, dont il sera 
question plus loin. 

Anus à l’origine du tiers postérieur du corps, très près de la nageoire 
anale; il en est séparé par une petite papille conique haute d’envi¬ 
ron r m (I). 

Dorsale médiocrement allongée; la longueur de sa base, un peu 
plus de moitié de la distance qui sépare sou origine de l’extrémité du 
museau, équivaut environ à 1 /.“» de la longueur du corps; la hauteur 
du plus haut rayon, quatrième ou cinquième, doit avoir cette même 
dimension. Une petite adipeuse, large à la base de i mm . près de trois fois 
plus haute, su voit à une distance de la terminaison de la dorsale égale 
aux de la longueur, qui sépare celle-ci de l’origine de la caudale (2). 
Anale très en arrière de la dorsale, la distance qui les sépare étant 
presque égale à la base de celle-ci ; elle se termine un peu en arrière 
de l’adipeuse. Caudale légèrement émarginée. Pectorales à rayons 
grêles peu prolongés, atteignant à peine la moitié de la longueur 

(l; 1*1. XIV, lig. 

(2) Elle est placée trop en avant sur la ligure d’ensemble pL X, (ig. 2. 
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des ventrales. Celles-ci, munies de rayons pins robustes, surtout 
l’externe, qui est simple, articulé cependant, ont leur origine égale¬ 
ment éloignée de la symphyse mandilmlaire et de l’anus: elles se ter¬ 
minent à une distance de ce dernier équivalente à leur propre lon¬ 
gueur. 

Le poisson, à la sortie de l'eau, était uniformément d’un blanc sale, 
mais toutes les écailles, ou à peu près, étant tombées, il est difficile de 
savoir quelle est la couleur réelle. Pupille noir foncé, iris opalin. 

Sauf celles de la ligne latérale, les écailles n'ont pu être étudiées qu’à 
la région pectorale, seul point où il en restait quelques-unes; elles sont 
d’un type très franchement cycloïde. Celles de la ligne latérale (I) pré¬ 
sentent une disposition très particulière; leur forme est à peu près 
quadrilatérale; l’une des mieux conservées mesure de long 

sur b" 1 ”.fi de liant ; le canal est limité en dehors par une lamelle plus ou 
moins élargie en avant, trapézoïde, adhérant parle bord postérieur à la 
lame: celle-ci présente une large perforation dont le bord est renforcée 
en arrière par un épaississement, lequel émet de chaque côté une 
trabécule qui, se joignant à celle du côté opposé, subdivise d'abord 
la perforation en deux parties; l’antérieure circulaire, presque cen¬ 
trale, la postérieure plus large, eordiforme, les trabécules unies 
formant une pointe de ce côté; de plus, ces prolongements eux- 
mêmes, sur leur trajet, offrent des perforations beaucoup plus petites. 
Cet ensemble correspond sans doute à ce que j'ai désigné ailleurs (2) 
sons le nom de perforation interne ou focale , mais avec une complication 
inusitée. La partie lamelleuse de l’écaille n’oll're rien de spécial; elle 
est couverte de crêtes concentriques, qui s’interrompent dans le champ 
postérieur. 


Millim. 1/100. 


Longueur du corps. . . . 

Hauteur. 

Épaisseur. 

Longueur de la télé . . . 



il) PL X, tig. 2*. 

(2) Sur 1rs écailles de la ligne latérale chez différents Poissons Percoïdes Comp. rend. Acad, Sc 
t. LXXLX, it. 406, 187 4). 
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.Milliui. 1/100. 


Longueur do la nageoin* caudale. . 7(> 13 

— du museau . 31 30 

Diamètre do l'œil . 13 13 

Espace inlernrldlaiiv . 23 22 


X* 8Ü-1Ü0, Coll. Mus. 

Numéro du dragage Localité. Profondeur. Nombre d'iiidiv. 

Cil . . ... Cap-VtMl .. Itlioô I 

La présence d'une nageoire adipeuse établi! un rapport entre colle 
espèce et le Datlnjsaurus mollis Lüntli. de l’océan Pacifique. La diagnose 
de ce poisson est très brève; toutefois I élongation médiocre des rayons 
antérieurs de la dorsale peut servir à distinguer notre Ihitlujsanrus 
obtusirostris; ils sont plus développés dans l’autre espèce ; il n’est pas 
lait mention non plus du tentacule, nasal, qui n’aurait pas manqué de 
frapper sans doute un observateur aussi expérimenté que AI. tuinther; 
enfin, celui-ci. dans la caractéristique générale du genre, donne le 
museau comme allongé, tandis qu ici il est court. Les caractères sont 
suflisants, je crois, pour justifier la distinction. 


91. Bathysaurus Agassizii Goode et Beau. 
(l'I. X; %. 1,1*, l"j. 

1S. XI + IJ. 18; A. 12 + 1\ l i; V. 8. 
Écailles ?/ 7()/? 


L exemplaire mesure une longueur totale de Ü20 a ôdO mm «“I répond, 
pour la forme, les proportions de la tète et de la plupart des autres 
parties du corps, pour la disposition des nageoires, d une manière I or t 
exacte à la description donnée par les auteurs américains. Les seules 
différences qu’on puisse remarquer portent sur la hauteur, qui serait 
un peu moindre, 1/12 au lieu de 1/7 de la longueur. Il v aurait un 
rayon de plus à la dorsale et autant à l'anale, ainsi qu’aux rayons bran- 
cluostèges ; le nombre de ces derniers n’est, il est vrai, donné qu avec 
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doute pu p MM. 1 iootlo et Boni]. Notre individu ii'ii que 70 écailles à la 
ligue latérale on 75. en comptant les écailles, qui se trouvent sur la 
caudale: on en indique sur le type 78, nombre très voisin. 

Quant aux caractères pouvant servir à distinguer cette espèce de 
la précédente, les pins importants se tirent de la forme de la tête, 
pins allongée et présentant en dessus des côtes et des anfractuosités 
beaucoup plus marquées; le museau est plus aigu, la perpendiculaire 
abaissée du bout de la mâchoire supérieure sur la ligne interoculaire 
étant double de celle-ci. 

L’appendice tentaculaire entre les narines est eu lobe membraneux 
et non filiforme. Les dents sont plus courtes. Base de la dorsale égale 
à la distance qui sépare l'origine de cette nageoire du bout du museau ; 
elle se termine très peu en avant de banale. Il n’y a pas d’adipeuse: 
enfin les rayons moyens de la pectorale, près de moitié plus longs que 
les autres, s’étendent sous forme de filaments bien au delà do l’extré¬ 
mité de la ventrale, qu'atteignent d'ailleurs les rayons voisins de lon¬ 
gueur moindre. 

On peut, tirer d'autres caractères do la disposition des écailles et 
surtout de la forme de celles composant la ligne latérale. A en juger 
par celles de l’écusson pectoral, elles sont plus petites, car sur la 
ligne transversale de celui-ci on en compte M à 15. L’examen des 
écailles de la ligue latérale, les montre du même type que celles 
décrites pour le lJathysaurus obtusirostris , quoique présentant des 
différences sensibles; d'après l'écaille que j'ai pu observer (1), la forme 
est beaucoup plus allongée, (i mm , < .) sur une hauteur maximum du 4 mm ,5; 
le canal est formé par une lamelle également libre sur trois de ses 
bords; la perforation focale se trouve aussi subdivisée en deux par des 
trabécules partant des bords épaissis postérieurs de cette perforation et 
se soudant l'une avec l'autre; ces trabécules sont comme renforcées par 
des épaississements de la lame de l'écaille; la partie antérieure de la 
perforation est arrondie, petite, la postérieure beaucoup plus grande, 
irrégulièrement ovalaire. La comparaison des deux ligures représentant 


i ri. x, îiiî. m 
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ces écailles dans cbacime des espèces fera mieux comprendre qu'aucune 
desci*i])tion les analogies e| les dillérencos olVerles par ces organes. Il 
serait curieux de constater si chez les antres Hathysaurus ces disposi¬ 
tions se rencontrent également. 


iMillim. 1/100. 


Longueur du corps. 455 » 

Hauteur. 38 S 

Epaisseur . du 11 

Longueur de la le le . 125 27 

— de la nageoire caudale. . . 05 1 \ 

-— du museau . U 33 

Diamètre de Ideil . 18 I î 

Espace inlerorbitaire . 21 17 


N° 83-1-41), Coll. Mus. 


Numéro du dragage. Localité. 


Profuiideur. Nombre d'imliv. 


XXXIX. Côtes du Maroc. 2-200 1 


l'ar l'absence do nageoire adipeuse e < *1 1 <* espère .s<* rapproche du 
Bathysaurus ferox G i i11 11 1 . ; un dos caractères donnés à oo dernier sul'lit 
pour établir la diilerence : il présente 120 écailles à la ligne latérale. 
Coinmo M. Güntlier ne mentionne pas l’allongement dos nageoires <d 
qu’il parle do ce caractère pour la seconde espèce établie par lui, on 
peut légitimement supposer que les pectorales sont d<‘ dimensions ordi¬ 
naires et non à rayons lilamonleux prolongés, comme chez b* Ba/lt//sau¬ 
ras Ayassizii G. et l>. 

Le type décrit par MM. Goodo et beau avait été trouvé par le travers 
de la Caroline du Sud à une prol'ondeur de LIS i '. 


i ienre SCOUELUlîADUS. 


Une nageoire dor.su h* cl une nageoire anale pincées vers le milieu de la 
longueur du corps; ventrales jugulaires, multiradiées. Corps couvert 
d écailles grandes, caduques; pas do taches photodotiques ; tète antrac- 
tueusc à os caverneux. Dents sur rintermaxillaire et la mandibule; 
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palais et langue inermos. Yeux pou visibles, rudimentaires (?). Une 
pseudobranchie. Vessie natatoire nulle. 

La posilion de ce genre dans la série esl quelque peu embarrasante à 
déterminer. L’espèce, unique jusqu'ici, qu'on y trouve, a l’aspect d’un 
Scopchis- , c'est-à-dire d’un poisson appartenant an groupe des Mala- 
copiérygieus, mais ses ventrales sont 1res nettement sous les pectorales, 
franchement thoraciques, ce qui devrai! la faire placer parmi les 
AxACANTI 11.NI (ÎADOII)El. 

Toutefois ce caractère, auquel à une certaine époque ou aurait 
accordé une valeur prépondérante, ne peut cependant l’emporler sur 
d'autres particularités qu’on regarde aujourd'hui avec raison comme 
ayant une importance plus réelle. J insisterai en particulier sur la con¬ 
formation du squelette basiliaire de la nageoire caudale, lequel, par un 
heureux hasard, a pu être examiné sur un individu on trop mauvais état 
pour figurer dans les collections. Tandis que chez les Anacantuini Gadoidei, 
même les véritables G ad us pourvus d’une caudale normale, les 
plaques hypurales sont rudimentaires et ne répondent qu’à un petit 
nombre de rayons du centre de la nageoire (1 ; dans le Scopelogadas (2), 
on trouve deux larges plaques supportant la presque totalité des rayons, 
conformément à la disposition connue chez le Lypriu par exemple, si 
bien étudié par M. Kudliker. 

t' est donc parmi les abdominales que ce genre paraît devoir être placé, 
en attendant qu'une connaissance plus complète de son organisation 
permette de le mieux définir et d'en mieux apprécier les rapports. 

^1 PI. XXVI, li". Mcrlanyit* <injenleu « Uuicli. 

[i- PI. XXVI, lin. 0\ 
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92. Scopelogadus codes. 

(PI. XXVI; fi g. 0, 0% fi h , O 6 , U fl , i»°). 

J). 12; A. 8 + Y. 10. 

Ecailles 2 21 î. 

La hauteur égale à très p»m près l/i, I épaisseur I 10 de |;i longueur 
du corps. 

La tôle entre dans celh'-ci pour a/10; elle est <d>lus<\ guère plus linuto 
que largo. 1res anfraetueuse. L<» museau court, busqué, en occupe le 
liers ; bouche peu relevé»», médiocre; le maxillaire atteignant seuh'iiu'nt 
le niv(»au do l’orbite, autant qu’on peut en juger; intermaxillaire étroit, 
maxillaire légèrement élargi en arrière, mâchoire inférieure remarqua¬ 
blement liante, ne dépassant pas la supérieur»», armée, ainsi »pie l’inter¬ 
maxillaire, de dents Unes et nombreuses, unisériées; voilier, palatins, 
langue, inermes; cette dernière est volumineus»*. Œil p»»u distinct fl). 
Sous-orbitaires formant sur la joue »d le museau des replis lamelleux, 

• pii donnent à la tète son aspect spécial. Orifice branchial largement 
ouvert; battant operculaire formé de pièces p»»u solides; on n’en dis¬ 
tingue bien que deux : l’une snpérmure, la plus résistant»», de forme 
triangulaire avec une cèle verticale long»»ant son bord antérieur, serait 
l’opercule; une autre pièce membran»»use placée sous la précédente, en 
arrière du jugal et de l'articulaire, représenterait sans dont»» l’inl»»roper- 
cule et le sous-opercule réunis, fies pièces sont euvidoppées d’un»» peau 
muqueuse formant en arrière nu lobe. 

Le corps, assez comprimé, diminue régulièrement de hauteur depuis 
la tète jusqu’à la base de la caudal»', qui devient moitié moins élevée. 
Anus situé vers h» milieu de la longueur. Il u'a pas été possible de trouver 
une seule écaille sur aucun des trois individus examinés; aussi ne faut-il 
accepter qu'avec réserve les chiH‘r<»s donnés dans la formuli», au moins 
pour ce qui concerne la distribution sur la ligne transversale par rap- 

(i) On Irouvpra plus loin quelques détails sur lVlat flans lequel se (pouvaient ces organes pour 
les individus recueillis à bord du Tullsnnm. 
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porta la ligne latérale, car les lraces de ces organes, évidemment de 
grandes dimensions, permettent, d'après les cryptes, d’apprécier assez 
exactement le nombre total. 

La plupart des nageoires étaient en assez mauvais état. L’origine de la 
dorsale se trouve à une distance de la tète prcsqifégale à la moitié de la 
longueur de celle-ci, et sa base équivaut aux 3/4 de cette même dimen¬ 
sion IS“ m ). Anale notablement plus courte, car elle ne commence guère 
qu'à moitié de la longueur de la précédente et se termine très peu plus 
loin; il est impossible, pour cette nageoire aussi bien que pour la précé¬ 
dente, de se faire une idée de leur forme; la hauteur, appréciée d’après 
quelques rayons, dépasse I3 mm . La caudale, à laquelle on compte 
1 0 rayons, est écliancrée. On ne découvre pas d'adipeuse; cela peut 
tenir au mauvais état do conservation. 

Pectorales très allongées, dépassant un peu la terminaison de la dor¬ 
sale; environ 13 rayons. Ventrales courtes, en médiocre état d’ailleurs, 
placées directement au-dessous des précédentes, présentant plus de 
rayons qu'on n'en trouve d habitude chez les Soopelid.e. 

La coloration du corps et de la tète est d'un noir profond, couleur qui 
se continue dans les cavités bueco-branchinles. 

Vertèbres dorsales 10, caudales 10, en comptant celle à laquelle adhère 
l’hypural inférieur; celui-ci bien développé, formant une plaque en 
triangle à peu près équilatéral, I'hypural supérieur de même forme et à 
très peu près de même dimension (1). 

Les otol il lies sont de moyenne taille relativement au volume du 
Poisson. Le sagitta hémilenticulaire mesure 3 mm ,2 de long, sur autant de 
haut, et l mm ,l d’épaisseur; il est placé verticalement; face interne (2) 
plane avec un sillon acoustique large, peu profond, mal limité: l'îlot 
postérieur seul est assez visible; face externe (3) régulièrement convexe, 
sans accident quelconque: le bord antérieur est légèrement émarginé, 
le supérieur un peu lobé, l'inférieur en courbe régulièrement demi- 
circulaire. 

(I PI. XXVI, ti*î. o\ 

(Ci ri. xxvi. fig. 6 b . 

(3) PI, XXVI, fig. 6'. 
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L’œil, vu li' polit nombre d'individus et leur état, n’a pu être étudié 
d’une manière assez complète. Chez tous il était au premier abord 
invisible, si bien tpie j’ai cru pendant quelque temps l’espèce aveugle 
avec absence complète du globe oculaire, et. je ne suis pas encor»' par¬ 
faitement sûr (pie l'organe soit normalement conformé. Sur les pins gros 
individus ou ne trouve dans l’orbite, mal limitée, qu'une sorte de lamelle 
pliée longitudinalement en deux, comme les feuillets d’un livre, cou¬ 
verte de pigment, elle est de nature cartilagineuse, un gros nerf y 
aboutit : c’est probablement l’œil vidé. Sur un plus petit exemplaire, 
long d’environ i i mm , et qui me paraît devoir cire spécifiquement 
rapproché des précédents, des coupes ont montré un cristallin, 
peu développé il est vrai, mais bien distinct, mesurant 0 mm ,8. Il sera 
intéressant de pouvoir étudier l’appareil de la vision d'une manière 
plus complète sur des individus mieux conservés, car la première 
impression est que l'organe fondamental doit être rudimentaire, comme 
atrophié. 

On trouve quatre paires d’arcs branchiaux complets avec des trachéaux 
antérieurs grêles, allongés, les postérieurs courts: une pseudobrnncbie. 
Vessie natatoire nulle. Rayons branchiostèges probablement assez nom¬ 
breux, dix au moins, à en juger parle rapprochement de quelques-uns, 
qui peut faire apprécier l’écartement normal, et en même temps par la dis¬ 
tance, qui existe sur une même branche hyoïdienne, entre le premier et le 
dernier visibles, car la plupart sont tombés. 

Le tube digestif (1) se compose d’un estomac musculeux (//) d’une teinte 
sombre extérieurement, par suite d’un dépôt pointillé de pigment noir dans 
le feuillet séreux qui le recouvre. Un peu eu avant du fond de ce sac sto¬ 
macal et du côté gauche, naît une première portion de l’intestin, à laquelle 
on peut donner le nom de canal duodénal (c), c’est la partie la plus étroite; 
elle remonte directement en avant jusque vers le diaphragme péricardique, 
qui limite en ce point la cavité viscérale. L’intestin se recourbe alors, rece¬ 
vant les canaux biliaires, provenant d’un foie peu développé qui coille 
cette partie de l'intestin, et ü cæcums pyloriques, deux supérieurs (fl), 


l) PI. XXVI, fis. 6 d , 6 e . 

Talisman. — Poissons.) 


Ï9 


POISSONS. 


MO 


trois inférieurs ((/’), tous placés à gauche. L’intestin (r) se dilate à j»artir de 
ce point et forme, à droite de l’estomac, une double courbure, la pre¬ 
mière, supérieure, dirigée d’avant en arrière, la seconde, concentrique à 
celle-ci, dirigée en sens inverse; [mis 1 intestin , revenu sur la ligne 
médiane, se rend directement à l’anus (/). 

.Milliui. I / 100. 


Longueur du corps . 80 » 

Hauteur . 21 20 

Epaisseur . 8 10 

Longueur de la tête . 21 .‘>0 

— de la nageoire caudale. . . 17 21 

— du museau. . 8 dd 

Diamètre de l\eil . d,5 (?) 1 \ 

Espace interorbitaire . 0 (?) 37 


N" 81-107b, Coll. Mm. 


Numéro dti dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’iudiv 

1. LXXIX t,,s . 

Banc d’Àrguin. 

1250 

1 

2. XC1Y . 

— . . . , 

1090 

Q 

d. XCV . 

— ... 

. . 1230 

1 

5. CH . 

Cap-Vert. 

3035 

1 


5 


Les trois individus des dragages xciv et en ont seuls pu être conservés; 
les premiers étaient les plus développés, les dimensions sont données d'après 
l’un d’eux, le troisième étant de moitié plus petit. 


FAMILLE ALEPOCEPIIALIDÆ. 

Cette famille, il y a peu de temps encore, réduite au seul genre A/cpo- 
ccphalus, avec l ’Alcpocephalus rostratus Risso comme unique espèce, s’est 
singulièrement accrue depuis les recherches faites sur la faune abyssale, à 
laquelle appartiennent les poissons qui la composent. 

M. Günthcr, en 1878, a établi trois nouveaux genres, auxquels je crois 
devoir en ajouter deux autres, le tableau ci-dessous en indique les 
caractères les plus apparents : 
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Ecailles 


distinctes. \ 
Ventrales j 


distinctes. \ iiiernu 1 
Maxillaire / dénié . 

milles . 


milles. 
U o rsa le 


précédée d’un long repli adipeux. . 

\ aussi longue que l'anale, 
sunp l < l ■ conr | c que l’anale. 


Atcpncephnlus Hissn. 
Ihifhylrocles Cé.NTii. 

Platy troc tes GiCvrii. 
Annmalopferus s. 

Yenoderm l ch lhi/s G iî \t n . 
Lcpfodermn N. c. 


La conservation de ces poissons, surtout pour les Alepoccjihnlus et les 
Ila/hijfroclex , offre de très grandes difficultés; quoiqu'ils aient été capturés 
en grand nombre, c’est a peine si on est parvenu à en rapporter quelques- 
uns dans un état à peu près satisfaisant. 


Genre ALEPOCEPIIALUS, Risso. 


Ce genre, depuis les recherches faites à de grandes profondeurs, a vu 
le nombre rie ses espèces augmenter dans une notable proportion. A Y Ale- 
pocephahts rostrotits Risso, décrit en 1820, ont été ajoutés successivement 
les Alepocephalus nujer Günth. (1878)* A. Bainlii O. et B. (1870), A. Agas- 
sizii G. et B. (1883), A. productifs Gill (1883), auxquels il faudrait joindre 
F Alepocephalus macropterus, dont on trouvera la description plus loin. 

Dans l’état actuel de nos connaissances, excepté l’espèce décrite par 
M. Günther, trouvée dans l’océan Pacifique, au nord de l’Australie, toutes 
les autres sont de l’océan Atlantique nord, soit de la partie orientale, en y 
comprenant la Méditerranée, soit de la partie occidentale, ces dernières 
étant les trois espèces décrites par MM. Goode et Beau et par M. Gill. 

11 est très possible que des assimilations eussent pu être faites entre 
celles-ci et quelques-uns des nombreux spécimens trouvés dans nos dra¬ 
gages, mais Pétât de conservation de la plupart d entre eux ne permet pas 
une détermination spécifique rigoureuse. Non seulement le chalut a le 
plus souvent rapporté ces poissons privés d’écailles, les nageoires brisées 
ou enlevées, mais encore les exemplaires mis dans l’alcool y ont été, 
sauf de rares exceptions, très altérés, ramollis, et sont tombés par mor¬ 
ceaux. 


A l’aide des notes prises au moment de la pèche, de 1 examen du tégu¬ 
ment, de certaines parties du squelette, surtout de la mandibule, les exem¬ 
plaires ont pu être rapportés à deux types : l’un à grandes écailles que 1 on 
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peut regarder comme assimilable à l ’Alepocephalus rostratus Risso, cer¬ 
tains exemplaires ne laissent même pas de doute à cet égard; l’autre à 
écailles petites, Y Alepocephalus macropterus . 


93. Alepocephalus rostratus Itisso. 

(PI. XI; lig. 1, 1% 1”, 1% I d . PI. Xll ; fig. 5). 

Ce poisson peut atteindre une assez grande taille, jusqu’à 500““ avec 
la caudale. 

On compte 20 vertèbres dorsales et 33 caudales. La mâchoire infé¬ 
rieure (I) a son bord dentifère étendu, il occupe la moitié de la longueur; 
la plus grande hauteur se trouve assez en arrière, de telle sorte que la man¬ 
dibule, dans son ensemble, paraît très allongée. 

Les écailles sont grandes, la formule est généralement 0/30 à 5o/8; 
sur de très grands exemplaires, j’ai trouvé 11/ 71/13, ce qui peut porter 
à croire qu’il s’agit d’une espèce dill'ércnte; mais le compte n’ayant pu être 
fait que d’après les traces laissées par ces organes, tous enlevés sauf 
quelques-uns, il peut y avoir doute. Elles sont très franchement cycloides. 
L’une des lianes (2), ovalaire, allongée, mesure 8 mm ,2 de long sur 5 mm ,0 de 
haut; la différence des diamètres peut parfois être beaucoup plus consi¬ 
dérable dans le rapport de 2,23 à 1 ; foyer excentriquement placé très près 
du bord adhérent, il n’y a pas de champs distincts; les crêtes concen¬ 
triques, plus serrées en avant et sur les cotés qu’en arrière, sont coupées 
dans ce dernier point par de lines stries rayonnantes (3) qu’on ne peut 
regarder comme de véritables sillons, tant elles sont légères; cette dispo¬ 
sition donne à ces écailles un aspect très particulier. A la ligne latérale (4), 
ces organes sont très analogues aux précédents comme aspect général et 
dimensions; le canal forme un tube complet, la lame est déprimée en gout¬ 
tière ; je n’ai pu voir de perforation focale; il paraît n’y avoir qu’un orifice 
antérieur et un postérieur; la lame elle-même est fortement échnncrée en face 

11) PI. XI, lig. I b . 

12) I’I. XI, lig. I e . 

^3 Ces slries ne mjiiI pas assez marquées sur la Heure. 

4) PI. XI. lig. I“. 
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de ce deriiiei*; les crêtes concentriques sont aussi coupées, vers le bord 
libre, par de fines stries rayonnantes. 

L’encéphale (I) montre des lobes olfactifs («) et cérébraux (A) médiocre¬ 
ment développés, ces derniers présentent un sillon transversal bien marqué 
à la région moyenne et externe; les lobes optiques (c) sont volumineux, 
simples; entre eux et les parties précédentes se distingue la glande 
pinéale (/) de forme sphérique; le cervelet (d) est en trèfle, avec une sorte 
de petit sillon arqué, en arrière; la moelle allongée (e) n’offre que de petits 
rendements antérieurs. 

Le sagitta a été étudié d’après un grand individu d’environ flO mm di* 
longueur; sa forme générale est assez exactement celle d’un triangle rec¬ 
tangle ; il mesure 8“ m ,3 de long sur G“ m ,3 de large el l mul d’épaisseur. Face 
supéro-interne (2) sensiblement plane, divisée, par le sillon acoustique, 
lequel, dans sa moitié antérieure, entame si profondément I’otolithc, qu’il 
semble faire une fissure complète sur toute son épaisseur; l’effet est d’au¬ 
tant plus sensible qu’en ce point la crête limitante supérieure forme une 
notable saillie; sa moitié postérieure est peu profonde et se termine 
très près du bord, on peut se demander si le sillon n’existe pas sur toute 
la longueur de cette face ; rostrum très saillant. Face inféro-externe (3) 
avec le foyer situé à peu près au point de rencontre des bissectrices des 
angles du triangle et formant à partir de ce point une sorte de pyramide 
surbaissée, à trois pans; Faire périphérique présente quelques sillons 
rayonnants sur la face de la pyramide qui répond au bord supérieur : 
l’un surtout, très marqué, gagne l’embouchure du sillon acoustique; 
toute Faire est chargée de sillons concentriques festonnés. Limbe comme 
crénelé, surtout le long du bord inférieur où les incisures sont nombreuses, 
serrées et profondes. 

Diamètre du cristallin : 13""“. 



Milliin. 

1 / 100 . 

Longueur. 

. 420 

» 

Hauteur. 

. 5 i 

i:* 

Épaisseur. 

. 41 

10 


(i 1 * 1 . Xll, lig. s. 
(2) ]>1. XI, fig. i. 
,3 PI. XI, lig. i». 
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Millim. 1/100. 


Longueur de la lete . 150 51 

de la nageoire caudale. . . GO 14 

du museau . -42 52 

Diamètre de Paul . 55 2G 

Espace interorbitaire . 22 17 


N° 8o-i:i7, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d'indiv 

1. XVI .... 

Côtes du Maroc. . . 

. . 2190 

1 

2. XXXII. 


1590 

1 

3. XXXIII . 

— 

854 

3 

4. XXXVII.. 

— ... 

1050 

1 

5. XLI. 


21 lo 

3 

G. XLY. 


1255 

1 

7. L.. . 

Canaries. 

975 

M 

t) 

8. LXXX11. 

Côles du Soudan . 

952 

1 

9. LXNXV. 

— . . 

830 

1 

10. LXXXVII. 

Banc d’Arguin. . . 

1113 

i 

11. XCÏII. 

— . . 

. . 1495 

5 

12. XCYI.. . . 

. . 

2330 

1 

13. Cil. 

Cap-Ycrt . 

3 G 55 

1 

1 h. CXXX. 

Açores. 

2235 

1 


ai 


95 Alepocephalus macropterus. 

(PL XI ; Hg. 2, 2 a , 2\ 2 e ). 

B. IV + D. 21 ; A. 40 + P. 8; V. 5. 

1 "cailles 20 225 50. 

Ce! Alépocéphale est allongé; la hauteur ne mesure que 1/8 de la lon¬ 
gueur du corps, l’épaisseur étant encore moindre, 1 /] I environ. 

La tête, qui occupe plus du quart de cette même dimension, est allon¬ 
gée ; le museau en fait les 2/5, il est rétréci, en pointe obtuse; bouche 
médiocre, la mâchoire supérieure dépasse notablement l’inférieure, le 
maxillaire atteint â peine le bord antérieur de l’orbite; on trouve des dents 
non seulement sur les interinaxillaires et les dentaires, mais encore sur 
le vomer et les palatins; aux mâchoires elles sont cylindre-coniques, 
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allongées, quoique petites, sur un seul rang. Narines largement ouver¬ 
tes, peu écartées, l’antérieure vers le milieu tic la longueur du mu¬ 
seau. Œil grand, environ 3/11 de la longueur de la tète; l’espace 
interorbitaire n’est que des 5/11. Orifice branchial largement ouvert, le 
battant operculaire en grande partie membraneux, les pièces en sont très 
incomplètement calciliées; préopercule courbe, à bord antérieur épaissi, 
opercule avec quatre côtes rayonnantes; l’inter et le sous-opercule, indis¬ 
tincts, sont en quelque sorte remplacés par les rayons branebiostèges. 

Anus un peu en arrière du milieu de la longueur totale. La ligne latérale 
descend obliquement du bord supérieur de la fente branchiale au milieu de 
la longueur du corps, où elle se place à la partie moyenne. Les écailles 
sont remarquablement petites sur le corps; celles de la ligne latérale très 
simples, comme on le verra plus loin, sont plus grandes, il n’y en a pas 
[dus d’une centaine suivant la longueur (i). 

Dorsale avec le bord libre un peu convexe, reculée en arrière, à une 
distance de la caudale à peine égale à sa base, qui équivaut environ à 
1/8 de la longueur du corps; sa plus grande hauteur est à l’union de ses 
deux tiers antérieurs avec le tiers postérieur. L’anale, beaucoup plus 
longue, plus du double, commence assez près de l’anus et se termine un 
peu en arrière de la dorsale; sa plus grande hauteur est à peu près la 
même et située presque à sa terminaison. Caudale précédée de faux rayons 
fulcroïdes, médiocrement longue, 1 /7 environ de la longueur du corps, 
légèrement émarginée. Pectorales peu développées. Ventrales également 


très courtes. 

La couleur sur le tronc et le pédoncule caudal est brun-rougeâtre; tète 
d’un joli bleu cendré; les nageoires, paires et impaires, sont d’une teinte 
sépia ou bistre. Iris d’un noir profond, la pupille bleu cendré clair. 

Les écailles sont d’un type très simple. Celles du corps (2), assez régu¬ 
lièrement arrondies, mesurent I n ' m , L» à l ram ,0 de diamètre; foyer subcentral, 
un peu rapproché du bord adhérent ; crêtes concentriques bien marquées 
eu avant, masquées en arrière par une multitude de lines vermiculations 


(i, Je rappellerai que lorsque le nombre des écailles de la ligne latérale n'est pas le même que 
celui des rangées, c’est ce dernier qui, suivant l’usage, ligure dans les formules. 

(2 1*1. XI, fig. 
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superficielles, qui sont évidemment analogues aux stries rayonnantes signa¬ 
lées plus haut dans les écailles de Y Alepocephalus rostralus Risso. Écailles 
de la ligne latérale (1) réduites au canal et formées d’un tube cylindrique 
long de large de l mm ,l sans trace de lame écailleuse. Il n’est pas 

sans intérêt de retrouver cette disposition des écailles de la ligne latérale 
chez les Alepocephalus alors qu’elle a été signalée sur différents autres 
poissons appartenant à des groupes très divers, Grammistes , Itypticus, 
Anguilla, etc. 

11 n’a pas été possible d’étudier d’une façon aussi complète qu’il eût été 
désirable l’anatomie de cet Alépocéphale et je ne puis donner que quel¬ 
ques indications détachées. Le crâne cartilagineux prend, comme dans 
Y Alepocephalus rostralm Risso, un développement extraordinaire, les 
parties scléreuses ne formant que de minces lamelles, qui le recouvrent 
à peine. A la mâchoire inférieure (2) le bord dentaire occupe à peine 1/3 
de la longueur et l’apophyse coronoïde se trouve portée fort en avant, 
aussi la mandibule paraît-elle très courte. 

Les otolitlies n’ont pu être examinés. 

Le cristallin est énorme, 8 mm de diamètre. 

Estomac courbe, noir intense, sauf dans sa portion pylorique redressée, 
où il devient blanc mat; on trouve 5 cæcums pyloriques médiocrement 
allongés. 11 n’y a pas de trace de vessie natatoire. 


1. XLl. 

2. XL111 



Millim. 

1 / 100. 

Longueur... 

310 

» 

Hauteur . 

40 

13 

Épaisseur. 

34 

M 

Longueur de la 1 ôte. 

82 

26 

— de la nageoire caudale. . 

47 

15 

— du museau. 

32 

39 

Diamètre de l‘oeil.. . ... 

27 

31 

Espace inlerorbitaire. 

15 

18 

Coll. Mus. 



iéro du dragage. Localité. 

Profondeur. 

Nombre d'indiv 

. Côtes du Maroc. . . . 

2115 

8 

I. ....... . — . . . . 

2075 

1 


(1) PI. XI, fig. 2«. 

(2) PI. XI, fig. 2\ 
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Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d'indiv 

3. XLIX . . 

I amarios. 

805 

| 

•4. LXXII. 

Cèdes du Soudan. . . . 

882 

2 

5. LXXY1II . 

— . . . . 

1435 

2 

f>. LXXXIII . 

— . . . . 

030 

1 

7. G .. 

Banc d’Arguin . 

1530 

1 


ir. 

Celte espèce ne peut être confondue avec aucune autre actuellement 
connue du même genre, et se distingue au premier coup d’œil par la peti¬ 
tesse de ses écailles et le développement inusité de la nageoire anale. 


Genre BATIIYTÜOCTES Giintlier. 

Ce genre, établi par M. Giintlier, doit être regardé comme très 
voisin des 1/ epocepltalns , dont il ditFère par la présence de dents au 
maxillaire supérieur. Cet auteur en cite deux espèces, les flathytroctes 
microlepis et H. rosirai as. 

Dans les dragages exécutés à bord du Talisman , un certain nombre de 
poissons appartenant à ce genre ont été pris, et, quoique la plupart soient 
dans un état médiocre de conservation, on peut y distinguer trois espèces 
dont aucune ne se rapporterait à celles indiquées par M. Giintlier, autant 
que les brèves diagnoses données par ce savant permettent d’en juger. Le 
Bathytroctes microlepis Güntli. a été pêché au large du cap Saint-Vincent, 
le //. rosirai as Güntli. vers Pernnmbuco ; ce dernier présente en avant 
du museau un court prolongement des inlermaxillaircs, qui n’existe sur 
aucune des espèces ci-après décrites; je ne m’occuperai donc que du 
premier pour les comparaisons différentielles à établir. 

102. Bathytroctes homopterus. 

(l'I. XII; fig. 1, l\ I”). 

D. 19; A. 19 + V. 9. 

Écailles, li lil | \ 

Quoique dans un état de conservation un peu meilleur que les suivants, 
l’exemplaire d’après lequel est établie cette espèce laisse encore beaucoup 

(Talisman. — Poissons.) 20 
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à désirer sous ce rapport ; toutes les écailles manquent et les rayons des 
nageoires sont pour la plupart brisés ; cependant la trace des premières et 
la base des seconds permettent d’établir les formules données plus haut. 

Le corps est plus allongé que celui d’aucune des deux espèces ci-après 
décrites, la hauteur n’étant que 1 /7, l’épaisseur environ 1 /13 de la longueur. 

La tète occupe à peu près 1 /3 de cette même dimension ; le museau 
est contenu trois fois dans la longueur céphalique. Le maxillaire atteint 
à peu près le milieu de l’œil; il est, ainsi que l’intcrmaxillairc, armé de 
dents coniques un peu espacées, tandis qu’à la mandibule les dents (1) 
placées, comme chez les Sauriens pleurodontes, contre un rebord externe, 
sont plutôt cylindriques, aplaties en lancette à la pointe, qui est courbée 
vers l’intérieur de la bouche (2), et serrées les unes contre les autres en 
palissade. Battant operculairc en grande partie membraneux, avec des 
côtes rayonnantes comme dans les espèces voisines. 

Anus vers le tiers postérieur. L’état de l’individu ne permet pas de 
déterminer exactement la situation de la ligne latérale. 

On ne peut non plus donner la forme exacte des nageoires, presque 
toutes les extrémités des rayons étant brisées; mais leurs positions sont 
très nettes. L’origine de la dorsale se trouve un peu en avant du dernier 
tiers de la longueur, sa base est de très peu supérieure à la plus grande 
hauteur du tronc; l’anale lui correspond assez exactement, et la dépasse de 
très peu en arrière. La pectorale gauche seule existe; je n’y trouve que 
8 rayons, un certain nombre ont sans doute disparu, les supérieurs sont 
allongés au point d’atteindre ou même de dépasser le point d’origine des 
ventrales, situées vers le milieu de la longueur. 

Militai. 1/100. 


Longueur . 161 » 

Hauteur . 25 15 

Epaisseur . 13 8 

Longueur de la tête . 52 32 

de la nageoire caudale. . . 22 13 

— du museau . 17 32 


^1 ; Pl. XII, fig. i â . 
(2) PL XII, fig. l b . 
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Millini. 1100. 


Diamètre de l’œil. 15 25 

Espace interorbitaire. 7 15 


.V 80-4, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d'indiv. 

LXXXYII . liane d'Arguin. Il 111 1 


Coite espèce se distingue facilement des deux suivantes par la situation 
de ses nageoires dorsale et anale se répondant l’une à l’autre comme chez 
les Mepocephalus , ainsi (pie par la forme et la disposition des dents man- 
di hulaires. 

D’après la diagnose du genre donnée par M. Günther, « les nageoires 
dorsale et anale sont médiocrement longues, la première en arrière des 
ventrales » ; ceci fait supposer que pour les deux espèces citées par cet 
auteur, ces nageoires ne sont pas opposées. Serait-ce là un caractère de 
nature à faire élever au rang de genre distinct le Dathytroctes homoptevus? 
Il faudrait pouvoir comparer directement ces différentes espèces et avoir 
de ce dernier des exemplaires en meilleur état pour décider cette question. 

103. Bathytroctes melanocephalus. 

(PI. XI; fig. 3,3», 3‘). 

U. 14 ; A. 11 + V. 8. 

Écailles 13/105/? 

Dans l’exemplaire particulièrement étudié comme étant le moins défec¬ 
tueux, la hauteur atteint environ I/o, l’épaisseur 1 /8 de la longueur. 

La tète fait près des 2/5 de cette même dimension. Le chanfrein 
descend un peu obliquement en avant, le museau occupe le tiers de la 
distance qui sépare son extrémité antérieure du bord libre de l’opercule; 
le maxillaire dépasse sensiblement l’orbite; les dents à l’intermaxillaire et 
au dentaire sont allongées, fines, coniques, unisériées, séparées les unes des 
autres par un espace à peu près égal à leur largeur. L’œil, assez grand, 
mesure environ 2/11 de la longueur de la tète; espace interorbitaire 
un peu plus petit. A l’état frais les pièces scléreuses de l’opercule, très 
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ténues, sont cachées dans un tégument mou, formant un lambeau prolongé 
en arrière ; après l’action de l'alcool et la dessiccation qu’il produit, on dis¬ 
tingue des cotes rayonnantes dirigées de haut en bas et d’avant en arrière, 
qui soutiennent l’opercule. 

Anus assez en avant de l’anale vers le milieu de la longueur de l’espace 
qui sépare le bord postérieur de l’opercule de la base de la caudale. La ligne 
latérale, sauf en avant, ne s’éloigne pas du milieu de la hauteur du tronc; 
les écailles, qui la composent, sont plus développées que celles du reste du 
corps, environ du double, c’est-à-dire qu’à une d’elles correspondent ordi¬ 
nairement deux rangées transversales; aussi n’vcompte-t-on que Ci-écailles. 

La dorsale répond à peu près à la distance qui sépare l’insertion des 
ventrales de l’origine de l’anale, celle-ci plus courte que la première; l’une 
et l’autre sont peu élevées; bord libre rectiligne, légèrement descendant 
d’avant en arrière sur chacune d’elles. Caudale émnrginée. Les pectorales 
et les ventrales sont courtes; on compte environ 13 rayons à chacune des 
premières. 

Le corps est d’une teinte gris-verdâtre, la tète d’un noir bleu profond; 
nageoires bistrées; iris gris-bleuâtre, pupille noire. 

Écailles du corps (!) ovalaires, longues de hautes de l m “,8; 

foyer peu apparent, central; les crêtes concentriques, seul accident que 
l’on distingue, sont écartées, à peu près parallèles au bord, dans la portion 
basilaire ; dans la portion postérieure elles sont plus serrées et montrent 
une tendance à prendre une direction longitudinale pour se réunir en 
angle très aigu sur la ligne médiane. Les écailles de la ligne latérale sont 
d'un type assez singulier [2) : la lame est ovalaire, échancrée en arrière, 
plus allongée proportionnellement que les précédentes; l’une d’elles mesure 
en longueur i mm , sur 2 mm de haut; la perforation interne est énorme, 
partagée par une trabécule étendue transversalement à la face inférieure, 
libre à ses deux extrémités, mais reliée au bord antérieur de la perforation 
par de petits piliers longitudinaux, disposition analogue à celle qui a été 
décrite plus haut chez le lialhysaurus oblusirostrh (3); la lamelle, qui 

p PI. XI, ii«. :n. 

\2) PI. Xl.üg. 3*. 

(3) Yoy. p. I3S et pl. X, ül\ 2*. 
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forme la paroi du canal, n’est pas moins anormale; on peut se la repré¬ 
senter comme une portion scléreuse qtindrnngnlnire, continue en arrière 
avec la lame écailleuse, criblée de perforations, ayant les angles libres 
prolongés du coté du bord adhérent en des cornes qui forment un demi- 
cercle avec le bord de la lamelle elle-même; la lame de l’écaille est en 
gouttière à partir de la lamelle jusqu’au bord libre éeliancré, et 
présente là quelques très petites perforations arrondies , irrégulière¬ 
ment disposées. 

Millim. 1/100. 


Longueur. 108 

Hauteur. 22 20 

Epaisseur. 14 13 

Longueur de la lele. 45 41 

de la nageoire caudale. . . 10 17 

— du museau. 15 33 

Diamètre de l'œil. 8 18 

Espace interorbitaire. 7 15 


N° 85-IG7, Coll. Mm. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

1. XXV111 . . Côtes du Maroc . 2GÛ0 1 

2. XXXIX . — . 2200 1 

3. LXXVIIt . Côtes du Soudan. . . . J 435 1 

4. XCIX . Banc d’Arguin . 1017 1 


4 


Cette espèce n’est-elle pas identique au Hathytrocles nucrolepis Günth. ? 
la description peut laisser quelques doutes. Dans le poisson vu par 
l’ichtyologiste anglais on trouve une petite différence pour la ligne lalé- 
ralc, qui compterait 70 écailles; les formules données pour les nageoires 
dorsale et anale : I). 1 b, A. 17, s’écartent notablement de ce qu’on trouve sur 
nos exemplaires: mais le maxillaire, AI. (lünther signale ce point en parti¬ 
culier, est notablement plus court, puisqu’il atteint seulement le niveau du 
tiers postérieur de l’orbite. Ces caractères me paraissent justifier la distinction 
jusqu’à ce que la comparaison des types puisse permettre de décider plus 
exactement les choses. 
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Le Bathytroctes microlepis Günth. avait été pêché au sud-est du cap Saint- 
Vincent dans les mêmes parages que le Bathytroctes melanocephalus. 


104. Bathytroctes attritus. 

(PI. XII; fig. 2, 2% 2 b , 2 e ). 

Nos individus, fort détériorés dans le chalut, se sont de plus dé¬ 
composés dans l’alcool, en sorte qu’aucun n’a la tête entière ni les 
nageoires intactes, et l’on ne trouve que des lambeaux de tégument privé, 
d’écailles. Malgré l’état pitoyable dans lequel se trouvent ces exemplaires, 
ce Bathytroctes diffère évidemment de toutes les espèces jusqu’ici connues. 

Il n'est pas douteux qu'il ne se rapporte à ce genre; l’aspect est absolu¬ 
ment celui de Y Alepocephalus rostratus Uisso, avec un museau arrondi. La 
longueur de l’exemplaire le mieux conservé est, moins la caudale, qui 
manque, de 250 mm ; comparée à cette dimension, la hauteur équivaut aux 
2/11 et la tète aux 2/7; le museau entre dans celle-ci pour cette même 
proportion de 2/7. Le maxillaire ne s’étend pas en arrière au delà de 
l’orbite ; la dentition en est analogue à celle décrite pour l’espèce précédente ; 
la mandibule rappelle beaucoup celle de Y Alepocephalus rostratus Risso, 
elle est armée de dents coniques (1) fortement courbées de dehors en 
dedans (2), solidement soudées au dentaire. Œil assez développé, 
1 /G de la longueur de la tète; espace interorbitaire un peu plus grand que 
l’orbite. 

On ne peut avoir qu'une idée imparfaite de l’écaillure; toutefois, d’après 
un lambeau pris sur le pédoncule caudal, on compte, sur une longueur 
de 55 mm , douze rangées d’écailles, à en juger par la disposition des cryptes 
squammifères, qui sont restées bien distinctes ; si on estime d’après ce 
chiffre le nombre total, il y en aurait environ de 40 à 50 rangées sur le corps. 

La dorsale et l’anale sont les seules nageoires dont on puisse approxi¬ 
mativement évaluer le nombre des rayons, d’après celui des osselets inter¬ 
épineux, qui, grêles dans leur partie profonde, rcntlés en sphère plus ou 
moins régulière au point d’articulation, sont parfaitement reconnaissables; 

1) I»l. XII, (te. 2. 

(2) PI. XII, fig. 2\ 
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j’en trouve 9 pour la première, 11 pour la seconde; quoique ce soient là 
des chiffres minimums, quelques rayons ayant pu échapper, ils s’écartent 
certainement peu de la réalité. On ne voit que des débris des pecto¬ 
rales et des ventrales. 

La coloration était d’un noir profond rappelant celle de Y Alepoceplialus 
rostratus Lisso. 

II y a 20 vertèbres dorsales et 2b caudales. Le crâne cartilagineux est 
semblable, comme développement et aspect, à celui des Alépocéphales. 

Sagitta irrégulièrement discoïde aplati ; longueur et hauteur 3 mm ,3, 
épaisseur 1 mm , 1 . Le sillon acoustique divise profondément et de bout en 
bout la face supéro-interne (1) à peu près par le milieu; la crête limitante 
supérieure présente en avant un bord relevé, saillant, qui rappelle la 
disposition analogue signalée chez Y Alepocephalus rostratus- Lisso ; l’aire 
supérieure est large avec une fente peu profonde, qui fait suite à ce bord 
relevé et gagne en obliquant le bord postérieur ; aire inférieure plus allongée 
par suite de la saillie du rostrum. La face inféro-interne (2) est convexe, le 
foyer central relevé en dos d’âne se trouve diamétralement opposé au sillon 
acoustique. Limbe faiblement festonné au bord inférieur, les échancrures 
correspondant aux extrémités du sillon très marquées. 

Diamètre du cristallin 7 mm sur l’exemplaire dont les dimensions soid 
données ci-dessous : 

Millim. 1/100. 

Ü30 -> 

43 18 

? » 

73 29 

? » 

26 29 

14 16 

17 19 


Longueur . 

Hauteur . 

Epaisseur . 

Longueur de la lête . 

— de la nageoire caudale. . . 

— du museau . 

Diamètre de l'orbite . 

Espace interorbitaire . 


V 85-166, Coll. Mus. 


(D PI. XII. fi-, 2». 
(2) PI. XII, lig. 2‘ 
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Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. Nombre d’indiv 

1. c. 

Banc d'Argn in. . . . 

. . 1550 2 

2. Cil. 

Cap- Vert . 

3055 i 

3. CXXI . 

Açores. 

l\\2 1 


i 


C’est surtout du ilathylroctes melanocephahts <|uc se rapproche cette 
espèce, car elle se distingue comme celle-ci du Bathytroctes microlepis 
Günth., par son maxillaire plus prolongé, et du B. homopterus par la forme 
ctla disposition des dents à la mâchoire inferieure. On peut la différencier 
de la première par la dimension des écailles évidemment beaucoup moins 
petites, par la tète et le museau plus courts. 


Genre ANOMALOPTERUS 


Corps oblong, tète forte. Des dents sur les intermaxillaires, la mandibule 
et les palatins. Dorsale à rayons et anale placées sur le pédoncule caudal, 
sc répondant à peu près l’une à l’autre, la première précédée d’un repli, 
sorte d’adipeuse, occupant toute la longueur du dos en avant. Fente bran¬ 


chiale largement ouverte. Peau nue. 


Par l’absence d’écailles ce genre se rapprocherait des Xenoderm ichth y s 
et des Leptodenna, dont il se distingue suffisamment par son aspect exté¬ 
rieur aussi bien que par la présence de ce repli adipeux antéro-dorsal, qui 
ne se rencontre dans aucun autre genre. 

105. Anomalopterus pinguis. 

(PI. XI; fig. 'i, i a ). 

D. 17; A. l-i+P. !>; V. 0. 

Ce poisson, de petite taille, n’est représenté dans les collections que par 
un exemplaire. L’action de l’alcool l’a considérablement déformé (2); beu- 

(1) *Av<>>pa>o$, irrégulier ; zripuÇ, nageoire. 

(2) Pour faire juger de celle altération, que peu de poissons olfrenL au même degré, la tête a élé 
représentée pl. XI, lig. 4\ d'après l’individu, tel qu’il se trouve aujourd’hui dans nos galeries. 
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reusement lin croquis (Tapirs le frais permet d’en donner une ligure et une 
description plus exactes. 

La longueur est à peine de bO mm , la hauteur atteint I /.“> de cette dimen¬ 
sion, l'épaisseur est moitié moindre. 

Par suite de la grande extension du lohe membraneux, qui prolonge le 
bord operculairc, la tète fait près de moitié de la longueur, le museau 
y entre pour 1/3. La bouche est largement fendue, le maxillaire se 
prolongeant au delà du niveau du bord orbitaire postérieur. La mâchoire 
supérieure et la mandibule portent de très petites dents, il y en a de plus 
fortes sur les palatins, je n’en découvre pas sur le vomer, mais la petitesse 
de l'individu ne permet pas d’ètre absolument alïirmatif à cet égard. Œil 
entouré d’un repli cutané qui le rétrécit beaucoup sur le frais, où il 
n'occupe guère que 1/20 de la longueur de la tète; cette dimension est 
très augmentée sur l’individu conservé. Espace interorbitaire de lon¬ 
gueur au moins double (1). Orifice branchial large; les pièces oper- 
culaires, noyées à l’état frais dans un tégument mou, sont d’ailleurs en 
grande partie membraneuses ; on ne distingue bien, même après rétraction 
du tégument, que le préopercule et l’opercule; ce dernier présente des 
cotes rayonnantes, les extrémités de quelques-unes font saillie en frange à 
la partie postérieure du bord libre. 

Peau absolument nue; la ligne latérale part du bord supérieur delà 
fente branchiale et gagne rapidement le milieu de la hauteur, qu’elle suit 
jusqu’à la base de la caudale. 

La nageoire dorsale dire une disposition des plus singulières, comme 
on l’a vu dans les caractères du genre; elle occupe les 4/3 de la longueur 
du dos, commençant à la hauteur de l’angle supérieur branchial ; ses 2/3 
antérieurs sont formés par un repli cutané bas, qu’on peut comparer à 
une sorte d’adipeuse, le tiers postérieur, plus élevé, forme une véritable 
nageoire à rayons. L’anale correspond à celte seconde partie, tout en 
étant un peu moins longue et se termine très peu plus en arrière. La cau¬ 
dale, légèrement échancréc, égale environ 1/b de la longueur. Les peeto- 


(i) Je n’ai pu découvrir les narines; les deux points placés â l’extrémité du museau sur la 
fipure sont accidentels. 
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raies sont plutôt courtes; l’origine des ventrales répond à peu près à celle 
de la dorsale à rayons. 

Couleur générale bleuâtre, iris blanc. 

On trouve quatre arcs branchiaux, le dernier peu développé, en grande 
partie adhérent ; les trachéaux du premier sont comparativement très 
allongés et robustes. 




Millim. 

1/100. 

Longueur. . , 


01 

)> 

Hauteur. . . 


17 

28 

Epaisseur. . 


8 ? 

1 i 

Longueur de 

la tète. 

30 

49 

— de 

la nageoire caudale. 

11 

18 

- du 

museau .. 

10 

33 

Diamètre de 

l’œil. 


0 

Espace interorbitaire. 

3,3 

11 

î-168. Coll. 1 h/s. 




Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre 

XXVI . 

Côtes du Maroc. . . 

iiOO 


106. 

Xenodermichthys 

socialis. 



PL XI11 ; lîg. I. [\ l b , 1 e . l d , P. l f . K l h ). 

IL VI + D. 27; V. 27-fV. 6. 

Ce poisson, de petite taille, est fortement comprimé ; les bords supérieur 
et inférieur du corps sont sensiblement parallèles sur la plus grande partie 
de leur longueur, ce qui rappelle la forme des Alepocrphalus. La hauteur 
fait à peu près I /O de la longueur, l’épaisseur 113 environ. 

La tète entre pour I i dans la longueur du corps ; elle est également 
comprimée, sauf la saillie des yeux. Museau très court, I / i à peine de la 
tète, encore la mandibule, qui dépasse notablement la mâchoire supé¬ 
rieure , en occupe-t-elle près de moitié. Le maxillaire, surmonté à sa 
partie postérieure d une pièce complémentaire distincte, atteint presque 
le niveau du centre de l’œil ; des dents très fines existent en bas sur 
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le dentaire, en liant sur l'intcrmaxillaire, <juo dépasse assez le maxillaire 
pour que eelui-ei puisse être considéré comme concourant à former le Lord 
de la mâchoire supérieure ; la voûte palatine est incrme ainsi que la langue 
et même les pharyngiens. Œil énorme, son diamètre fait les 2/ü de la lon¬ 
gueur de la tète ; il s’élève au-dessus du chanfrein, formant en outre une sail¬ 
lie notable sur le coté [ I ) et à la voûte palatine; l’espaceintraorhitaire équivaut 
à peine à I /G de la longueur de la tète. < h'ilice branchial large, quoique la fente 
operculaire ne remonte pas très haut, le bord supérieur du battant étant réuni 
au corps par une membrane. Un distingue le préopercule, l'opercule, ce der¬ 
nier en quelque sorte membraneux, llabelliforme, soutenu par trois cotes 
rayonnantes, enfin une lame scléreuse qui, s'engageant en partie sous le préo- 
pcrcule, peut être regardée comme un interopercule: toutes ces pièces sont 
disjointes, le battant operculaire étant formé, pour la plus grande partie, 
d’un repli cutané qui comble le vide laissé entre elles. 

Sur le frais surtout, oû la peau est luisante, recouverte d’un mucus 
épais, on ne distingue pas de ligne latérale, elle se confond sans doute avec 
l’interstice des masses musculaires supérieure et inférieure ; il n’y a pas 
trace d écaillés. Anus placé en arrière du milieu de la longueur. 

La dorsale est reculée sur le pédoncule caudal, peu haute, faiblement 
relevée postérieurement par rapport à la ligne du dos; l’anale lui corres¬ 
pond exactement comme dimension et comme forme. Caudale fortement 
échancrée, précédée, aux bords supérieur et inférieur du pédoncule, de 
fulcroïdcs bien distincts, occupant moitié de la distance qui la sépare 
de la dorsale et de l’anale. Les nageoires paires sont peu développées, 
courtes, les pectorales soutenues par IG rayons environ. 

La coloration est uniformément d’un noir violet profond ; les nageoires 
paraissent plus claires par suite de leur translucidité. On distingue vague¬ 
ment des points noirs sur la membrane de l’anale, un ou deux par inter¬ 
valle. Des taches photodotiques se voient au-dessous de l’œil sur la joue et le 
battant operculaire, elles se continuent à la ligne ventrale; ces taches sont 
plus apparentes sur l’individu conservé que sur le frais. L'iris est d'une 
teinte violette, la pupille opaline. 


(1) PI. XIII, fig. i*, i b . 
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L’encéphale n’offre «l'important à signaler que le développement assez 
notable des lobes supérieurs de la moelle allongée (1 ). 

Sagitta élargi, ayant grossièrement la forme d’un <7 italique, à très peu 
près aussi large que long, environ 1 mm ,8 ; sa face supéro-interne (2) pres¬ 
que plane n’offre qu’un sillon acoustique large, peu marqué; l’inféro-cx- 
terne (3) est convexe. 

Diamètre du cristallin j mm . 

Les trachéaux pectinés sont en rangée simple, longs et bien développés 
sur les deux premiers arcs; au troisième on trouve un ratenu antérieur et un 
second rang formé d’aspérités ; deux rangs de ces dernières existent sur le 
quatrième. Pseudobranchic composée de cinq ou six petites lamelles. Pas de 
vessie natatoire. 

L’estomac (l)est en siphon, court ; on trouve 3 à 0 cfccumspyloriques (c) 
sur la première portion de l’intestin; celui-ci (<I) décrit plus loin quelques 
circonvolutions, puis se renfle pour se rétrécir en «mtonnoir allongé avant 
d’atteindre l’orifice anal (e). 

Les organes de la reproduction s’étendent sur toute la longueur de la 
cavité abdominale, fixés à sa partie supérieure aux cotés de la colonne 
vertébrale; dans aucun des deux sexes il ne parait exister de canal vecteur 
propre. Le testicule (o) esl profondément incisé à son bord inférieur et 
divisé ainsi en une série de lobes ou «le feuillets, environ 23. L’ovaire (6) 
est formé d’œufs petits, tons égaux, mesurant à peu près l mm de diamètre. 

Millim. 1 / 100. 


Longueur. 157 » 

Hauteur. 2-5 t(> 

Epaisseur. . . . .. 10 7 

Longueur de la tête. 3o 25 

de la nageoire caudale. . . 17 11 

— du museau. S 23 

Diamètre de l’œil. 15 50 

Espace interorbitaire. G 17 


(1 ) PL XIII, fig. 1 e . 

(2) Pl. XIII, lig. î d . 

(3) PL XIU, fig. K 

(4) PL XIII, fig. l f , is, l b : b. 

(5) PL XIIL lis. t f : ff. 

(G) PI. XIII, lig. I e : h. 
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Numéro? du dragage. 

Lo i*ali 1rs. 

Profondeur. 

Nombre d'iudiv 

I. X ... 

Coles d n Maroc. . . 

717 

1 

2. XXXIII . 

— ... 

. . 1330 

1 

3. XXXIII «*. 

— ... 

83 i 

I 

A. XXXVII. 

— ... 

1050 

1 

5. LXXXVI 

Cùlos du Soudan. . 

800 

1 

G. XCÏV. 

Banc d'Ar^mn. . . 

109(1 

1 

7. XCV . 


1230 

133 




130 


Ce poisson appartient-il on réali lé nu genre .V enodcrmiclilhys? En se 
repoi’lanf à la caractéristique donnée par M. Güntlier ( 1878) on ne voit rien 
qui l’en éloigne certainement. Toutefois la peau ne présente pas de rugosités 
sensibles, ni trace de production qu’on puisse comparer à des écailles 
même rudimentaires. En tout cas, il se distingue facilement du Xenoder- 
michlhys nodulosus Giintli., qui, avec cette disposition du tégument, offre 
une formule des nageoires assez différente et un œil médiocrement 
développé. 

Ee Xenodermichthys socia/is, on le voit, a été pris en très grande abon¬ 
dance dans un des dragages, ce qui peut faire supposer qu’il vit en troupes. 


Genre LEPTODEltMA (I). 

Corps allongé, graduellement atténué d'avant en arrière, devenant 
presque filiforme. Tète médiocre, sauf le développement énorme des yeux 
dans l’espèce connue. Bouelie petite. Des dents sur l’intermaxillaire et le 
dentaire; un sus-maxillaire distinct. Dorsale et anale allongées, reculées 
sur le pédoncule caudal et se terminant à une petite distance de son extré¬ 
mité, la première notablement plus courte que la seconde. Fente bran¬ 
chiale largement ouverte, quoique ne remontant pas très haut. Peau nue. 

Ce genre se rapproche surtout dos Xenodcrmichthijs Günth., mais s’en 
distingue suffisamment par l’aspect général, la bouche beaucoup [dus 


(l) Aettto;, délicate; âspp.a, peau. 
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petite, enfin l'inégalité de longueur des nageoires dorsale et anale. 
La peau, absolument nue, est très peu adhérente aux tissus sous-jacents. 


107. Leptoderma macrops. 

IM. XIII : lig. 2, 2 a , 2 b , 2 e , 2 J , 2 e , 2', 2 S ). 

». V -j- 1). 4S; A. 71+ V. 5. 

La plus grande hauteur, en arrière <le la tète, égale à peine 1,13 de 
la longueur, cl l'épaisseur au même niveau a la même dimension; elle est un 
peu plus fa il de à la partie moyenne, et sur le pédoncule caudal l’aplatis¬ 
sement devient très prononcé. 

La tète serait petite, n’était le volume énorme des glottes oculaires ; elle 
entre pour I/o dans la longueur. Le museau est obtus, court, à peine 3/11 
de la distance qui sépare son extrémité du bord operculaire postérieur. 
Bouche petite, le maxillaire étant loin d’atteindre le niveau du bord 
orbitaire antérieur; chaque intermaxillaire porte une rangée de petites 
dents coniques, au nombre de 14 environ ; le maxillaire est inerme, mais 
entre nettement dans la composition du bord de la mâchoire supérieure ; 
un petit osselet en serpe se voit au-dessus de son bord supérieur en arrière; 
la mandibule est armée de dents semblables à celles de l’intermaxillaire, 
elles sont assez peu développées, pour n’ètrc visibles qu’à un assez fort gros¬ 
sissement. Je n’ai pu découvrir de dents à la voûte palatine. L’œil, on l’a vu 
plus haut, olire un développement considérable et fait sur le côté une saillie 
énorme (1); il occupe les 3/8 de la longueur de la tète; l’espace inter¬ 
orbitaire est moitié moindre. L’orifice branchial, quoique largement ou¬ 
vert, ne remonte pas très haut; on ne distingue, parmi les pièces qui le 
soutiennent, que le préopcrcule assez développé cl l’opercule formant 
encore ici une lamelle délicate, flabclliformc, renforcée par une dizaine 
de côtes rayonnantes, prolongées en forme de frange au bord libre. Toutes 
ces parties sur le frais sont enveloppées parle tégument, ou ne les distingue 
bien que sur les individus desséchés. 

(I) Beaucoup plus forte encore que celaVest indiqué sur les figures 2 a el *2 b , faites d'après l'exem¬ 
plaire conservé dans l'alcool. 
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L'anus est placé assez en avant, vers l’union des 3/8 antérieurs avec les 
3/8 postérieurs, .le n’ai pu reconnaître la présence d'une ligne latérale; le 
tégument est si délient, qu'il a été impossible d'avoir un exenqdaire sur 
lequel il ne fût déchiré, enlevé, connue retroussé vers la tète, tant il pa¬ 
rait peu adhérent aux couches musculaires. 

La dorsale et l’anale, inégalement étendues, l’origine de la première 
étant vers le 22 e rayon, soit aux 2/7 de la seconde, se terminent toutes deux 
au même niveau à une très petite distance de la caudale; elles sont l’une 
et l'autre peu élevées; tous les l'ayons sont divisés et articulés, (laudale 
peu développée, au reste il n’est pas possible de savoir exactement quelle 
était sa forme. On compte 15 rayons à la pectorale, qui est lancéolée; les 
ventrales sont si rapprochées qu’elles semblent se confondre. 

Couleur entièrement d’un noir profond, velouté, les nageoires bistrées. 
L'iris offre une teinte grisâtre; pupille opaline. 

Pour l’encéphale, assez comparables à celui du Xe/torf ennich th i/s -, les 
lobes supérieurs de la moelle allongée sont peu développés (1). 

Le sagitta, long de 2 mm ,3, large de l mm ,6, est triangulaire; le sillon 
acoustique, profond, partage entièrement la face interne (2); la face externe 
est convexe (3), le bord inférieur légèrement festonné. 

Diamètre du cristallin 5 mm . 

Les quatre arcs branchiaux présentent sur les trois antérieurs des 
ratcaux composés de longues dents au nombre d’une douzaine sur chacun 
d’eux, ces dents sont chargées de petits dcnticulcs, coniques, longs 
de 0 ra “,083, larges à la base de 0 mm ,020, revêtus d’une couche de dentinc. 
La vessie natatoire manque. 

Le tube digestif (4) se compose d’un estomac globuleux [b), communi¬ 
quant avec l’intestin par une portion pylorique en cylindre, qui reçoit de 
chaque coté un cæcum, deux en tout(c,c), et forme un prolongement conique 
en s’enfonçant dans l’intestin. Celui-ci (cl) décrit un certain nombre de 
circonvolutions avant d’aboutir à l’anus (<?). Couleur de l’estomac noire, 


(1 PI. XIII, fia. 2® : c. 

(2 PI. XIII, fis. 2". 

(3 ; PI. XIII, li^. 2 G . 

PI. XIII, il". - 2 < et 2s. 
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sauf la portion pylorique, qui est jaunâtre, rayée longitudinalement de 
bistre; les cæcums sont de. cette dernière teinte, ainsi que la première 
portion de l’intestin, laquelle tire cependant un peu plus sur le rouge et est 
rayée de jaunâtre, couleur qui domine sur le reste du tube digestif. Le 
foie (/) est jaune clair. Le gros intestin renfermait, parmi divers débris, 
des soies d’annélides parfaitement reconnaissables; les cæcums pyloriques 
étaient remplis d'œufs de Nématoïdes; un de ces vers, entier, a également 
été trouvé dans l’intestin proprement dit. 

Les reins sont représentés par deux organes blanchâtres (/) situés tout à 
fait à la partie postérieure de la cavité abdominale. 

Les ovaires (//) présentent une particularité des plus singulières, les 
ovules y étant développés fort inégalement. Les uns, très nombreux, n’ont 
pas l mm de diamètre, ils sont blanchâtres; les autres au contraire mesurent 
jusqu’à 3 mm , ces derniers sont d’un beau jaune ; on en compte une douzaine 
environ sur chaque ovaire, .le n’ai pas connaissance qu’une semblable dis¬ 
position ait été observée jusqu’ici chez un Téléostéen. 11 n’ v a pas de canal 
vecteur des ovaires. 


Milliui. 1/100. 


Longueur. ICI » 

liait leur. 11 fi 

Epaisseur. 7 4 

Longueur de la lélc. 29 17 

de la nageoire caudale. . . 3 {?) 2 

du museau. 8 27 

Diamètre de l’œil. 11 38 

Espace inlororbilairo. 5 17 


X" s:3-22:;. Cnil. Mus. 


Numéros tlu dragage. Localités. Profondeur. Nombre d'iudiv. 

1. Xl/V. Côtes du Maroc. 1233 3 

2. YLYIl. ...... — . 1 103 3 

3. XLY1I1. — .... 1180 1 

4. LXXX1 . .. Côtes du Soudan. . . . 1139 4 

5. XC111. Banc d’Arguin. 1495 47 

G. XCY1. — . 2330 1 
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O poisson ne paraît pas rare dans ces localités et dans le dragage xran, 
il s'est trouvé pris en grande abondance; cependant aucun des exem¬ 
plaires n'est dans un état tout à fait satisfaisant. 


Genre IIALOSAUltUS Johnson. 


Los auteurs ont indiqué quatre espèces du genre Ilalosaurus. La pre¬ 
mière en date a été décrite très en détail et figurée par M. Johnson, en 1803, 
Ilalosaurus Owenii- deux autres ont été brièvement caractérisées par 
M. (iünther en 1878, Ilalosaurus macrochir et Ilalosaurus rost ratas: enfin 
plus récemment. en 1883, M. Tli. Gill a, sous le nom d Ilalosaurus (looilei , 
fait connaître un animal très voisin de la première espèce de M. Giinther, 
mais qui lui parait offrir cependant quelques particularités spéciales dont 
il a fait rémunération dans une diagnose différentielle. 

On peut, en s’en remettant à ces descriptions, trouver parmi les carac¬ 
tères les plus saillants les différences suivantes, qui permettraient de distin¬ 
guer ces poissons. Chez Y llalosauvns Owenii Johns, seul, le diamètre 
horizontal de l’œil n’est pas de beaucoup inférieur à l’espace iuterorbitairo. 
Les Ilalosaiirus Gooclei Gill. et II. macrochir Günth. ont l’un et l’autre 
XII rayons branehiostèges, tandis que YIlalosaurus rostratus Günth. n’en 
offre que IX ; d’un autre côté, tandis que dans l’espèce de M. Gill la portion 
préorale du museau n’occupe que 2/7 de celui-ci, elle en fait 1/3 chez 

Y Ilalosaurus macrochir Giintli. 11 semble au reste que les trois Ilalosaurus 
à espace interobitaire large sont assez voisins les uns des autres. 

Dans les dragages effectués à bord du Talisman on a recueilli quatre 
espèces. L’une sc rapporte sans nul doute à Y Ilalosaurus macrochir Günth. 
Les trois autres ont l’espace interorbitaire égal ou inférieur au diamètre 
horizontal de IVeil, sc rapprochant en conséquence sous ce rapport de 

Y Ilalosaurus Owenii Johns. En ce qui concerne l’aspect extérieur, ces trois 
Ilalosaurus se ressemblent beaucoup, et il faut un examen attentif poul¬ 
ies distinguer l’un de l’autre; il n’est pas non plus facile de décider lequel 
doit être assimilé à l’espèce de AL Johnson, car, on le verra plus loin, 
l’examen des écailles de la ligne latérale donne les caractères différentiels 

O O 
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les plus surs, et la description de l’auteur précité est naturellement muette 
sur ce point. Toutefois on ne peut hésiter qu’entre deux de nos espèces, 
car l’une, Halosaurns phalacrus , n’a pas d’écaillcs sur le vertox, ce qui 
est en opposition avec la description et la figure données. Celles-ci nous 
font connaître que, dans le type primitif, la longueur de la tète est supé¬ 
rieure ii la distance qui sépare la fente branchiale de la racine des 
nageoires ventrales; ceci ne se rencontre que sur une de nos séries d'in¬ 
dividus, qui seront désignés sous le nom d 'Ilalosaurus Qwenii Johns. ; dans 
les autres la longueur de la tète est inférieure à la distance précitée, 
je la nomme Ilalosaurus Johnsonicanis , pour rappeler l’auteur qui a le 
premier fait connaître ce genre curieux. 

Le tableau synoptique suivant résume les caractères distinctifs de ces 
différentes espèces : 


Espace 

inter- \ 
orbitaire 


\ 


notablement plus large que 
le diamètre horizontal de 
l’œil. Rayons branrhios- 
tèges au nombre de. . . . f celui-ci . | : 

inférieure ii la 

l longueur de la 
écailleux. DistanceI 

égal ou inférieur i entre la fente bran- 
au diamètre ho-j cliiale et la ventrale 
rizontal de l’œil, i 
Vertex . 


au plus égale à 
la longueur de 
la tète . 


IX. 


XII. Portion préu-t ^ ^ 
raie du museau < 


nu 


IL rostratus Guntii. 

IL macrochir Guntii. 
IL Goodli Gill. 


IL Owenil Johns. 


IL Johnsonianus N. sp. 
IL phalacrus N. sp. 


108 Halosaurus macrochir Giintlier. 
(PI. XVI ; fig. 2. 2\ 2\ 2 e , 2 J , 2 e ). 

B. Xll ; + D. I, 11 ; A. 200? + Y. 1, S. 
Écailles 13 190 5. 


Cet Ilalosaurus peut atteindre une grande taille; un des spécimens 
recueillis mesure environ G00 mm . La hauteur dépasse à peine 1/17 de la 
longueur totale, et l’épaisseur est encore moindre, quoique de très peu, le 
corps étant presque cylindrique. 
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La tète entre pour 1/8 à peu près dans cette meme longueur; sa 
largeur au niveau de la région opereulaire est peu différente de la hauteur, 
elle est aplatie en dessus; museau déprimé, arrondi, la Louche placée 
au tiers antérieur environ de la longueur de celui-ci; le maxillaire supé¬ 
rieur atteint le niveau du bord antérieur de l'œil. On trouve des dents 
Unes en velours, sur les intermaxillaires, les maxillaires, les dentaires, les 
palatins, la langue, les pharyngiens tant supérieurs qu’inférieurs; il en 
existe egalement sur les arcs branchiaux. Les pièces operculaires ne parais¬ 
sent pas différentes de ce qu’elles sont chez YHalos-aurus Owcnii Jolms., 
sur lequel j’ai pu les étudier plus en détail, seulement le bord postérieur 
est plus vertical. On voit des écailles à la partie supérieure de la joue 
en arrière de l’œil; le reste de la tète, et en particulier la partie supérieure, 
en sont privés. Un canal muqueux, bien visible sur le Irais, s’étend 
du bout du museau à l'angle opereulaire en suivant le bord de la mâ¬ 
choire supérieure ; il est soutenu par des pièces squameuses très déve¬ 
loppées, que la dessiccation fait ressortir (ce sont elles qu’on voit sur la 
ligure d’ensemble à la portion antérieure et au-dessus du maxillaire). 

Le tronc et la queue s’atténuent insensiblement; cette dernière dès le 
niveau de l’anus (celui-ci placé aux 2/5 de la longueur totale, et à une 
distance de l’extrémité du museau à peine égale à trois fois la longueur 
de la tète) est déjà comprimée, forme qui s’accentue davantage en allant 
vers l’extrémité postérieure atténuée insensiblement en pointe. La ligne 
latérale liait au niveau de l’angle sous-opcrculairc et suit les côtés infé¬ 
rieurs du tronc; arrivée à la queue, elle est placée immédiatement contre 
la nageoire anale, sans qu’il soit possible de distinguer aucune rangée d’é- 
eailles qui l’en sépare. Chaque écaille de la ligne latérale présente une 
tache blanchâtre que M. Günther regarde comme étant une tache photodo- 
tique ; l’état de conservation de nos individus ne permet pas de se rendre 
compte de leur nature. 

L’origine de la dorsale se trouve à une distance de l’extrémité du mu¬ 
seau double de la longueur de la tête, sa base est égale environ aux 2/5 
de cette dernière et inférieure à la plus grande hauteur donnée par le 
second ou troisième rayon, le premier, non branchu, étant plus court ; 
le bord supérieur descend obliquement d’avant en arrière. L’anale, 


172 


POISSONS. 


excessivement allongée, suivant le caractère du genre, a les rayons 
antérieurs plus forts que les suivants et divisés; les autres sont simplement 
articulés, filiformes, leur longueur, à peu près égale au tiers de la lon¬ 
gueur de la tète, ne décroît pas sensiblement d’avant en arrière. Il n’y a 
pas à proprement parler de nageoire caudale, les derniers rayons de 
l’anale s’inclinent de plus en plus obliquement et viennent se placer dans 
le prolongement du corps, qui se trouve terminé par le rayon articulé 
extrême, lequel semble en quelque sorte continuer la colonne vertébrale 
effilée et réduite en ce point à un axe cartilagineux segmenté. 

La pectorale, composée de 11 l'ayons environ, est placée très haut, 
allongée, atteignant à très peu près l’origine des ventrales. Celles-ci ont 
leur point d’insertion en avant de la dorsale et situé à une distance de 
l’orifice branchial un peu inférieure à la longueur de la tète; clics sont 
courtes. 

L’animal est entièrement d'un noir légèrement bleu d’acier à l’état frais. 

Les écailles du corps étant en grande partie tombées, je n’ai pu examiner 
celles des flancs prises au lieu d’élection; mais là où elles étaient con¬ 
servées, c’est-à-dire sur certains points voisins de la ligne latérale, ou 
contre les nageoires dorsale et anale, on peut facilement juger qu elles 
sont absolument semblables à celles dont il sera question plus loin à 
pi'opos de YUalosaw'us Owenii Johns., qui a plus particulièrement 
servi à ces études ; elles doivent seulement être à proportion de plus 
grande taille; une d’elles prise vers le niveau de la première dorsale 
contre la ligne latérale mesure 8 mm ,7 de long sur h mm ,3 de large. Quant 
aux écailles de la ligne latérale moins caduques, leurs dimensions sur 
cette espèce m’ont permis d'en reconnaître plus facilement la structure. 
Lue d’elles, prise au niveau de la première dorsale (1), est longue de 8 mm ,i, 
haute de 7 mm ,3 épaisse de en quadrilatère arrondi au bord adhé¬ 

rent et au bord libre, plus fortement à ce dernier, qui devient presque 
demi-circulaire; le loyer, e’est-à-dire la perforation simple, un peu obli¬ 
quement percée, qui, sur l’écaille sèche, représente tout le canal, se 
trouve vers le tiers postérieur; cette perforation est petite, 0 mm ,08. Au 


(1) PI. XIV, Ils. 2 e . 


T KL KO ST K ENS. - A1SUOM1NAU.X. 
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bord radical sc voient I 1 lobes marginaux, les sillons centrifuges cor¬ 
respondants s’étendent assez loin dans la direction du foyer; les champs 
antérieur, latéraux cl postérieur sont couverts de crêtes concentriques 
très régulièrement disposées. Mais ce qui frappe particulièrement dans 
ces écailles, c’est la présence d'une sorte de ressaut, décote saillante (I ), 
qui forme la limite entre le champ postérieur et les Irois autres champs. 
Sur une coupc normal»' antéro-postérieure (^2) elle apparaît comme une 
petite saillie, et il est facile de constater que le tégument adhère forte¬ 
ment à l’écaille au point où se trouve cette crête; c’est à cela qu’il faut 
attribuer la conservation de ces organes à la ligne latérale, tandis que 
sur le corps elles ont presque partout disparu. On peut reconnaître (3) que 
la structure histologique est celle des écailles ordinaires ; une couche 
calciliée externe (a), granuleuse, peu transparente, une couche calcifiée in¬ 
terne (/>), transparente, puis de nombreuses couches fibreuses ; les plus 
extérieures (e) encroûtées de carbonate de chaux, lequel peut même se pré¬ 
senter sous formes de granulations, les couches plus profondes (✓/) molles, 
facilement colorablcs par le picro-carminato d’ammoniaque. 

Cette crête saillante des écailles de la ligne latérale se retrouvant dans 
toutes les espèces étudiées ci-après, on pourrait y voir un caractère 
générique. 


Millim. 1/100. 


Longueur totale . 500 » 

Hauteur . 58 (> 

Épaisseur . 27 4 

Longueur de la tète. 80 18 

— de la nageoire caudale. . . » » 

— du museau . 88 47 

Diamètre de l’œil . 10 12 

Espace iutcrorlutaire . 18 22 


N" 83-390, 


Coll. Mm. 


1) PI. XVI, fi g. 2° : a,a. 

(2) PI. XVI, lig. 2 d : c; fig. 2' : A. 

(3) PI. XIV, fig. 2-. 
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Numéros «lu dragage. 

Localités. 

Profondeur. 

Nombre d'iudiv 

1. XXXIX. 

Côtes du Maroc. . . 

2200 

9 

2. exxx. 

Açores. 

2235 

1 

3. GXXXI .. 

— . 

2095 

1 




11 


Je dois faire remarquer que les individus placés dans le tableau ci- 
dessus comine provenant du dragage xxxix, étaient en si mauvais état que 
la détermination doit être regardée comme douteuse. Il a toutefois été pos¬ 
sible d’examiner quelques écailles de la ligne latérale sur un tronçon 
d’individu; comme elles se rapportent plutôt à la forme décrite ci-dessus 
qu’à toute autre, j’ai cru devoir les mentionner ici, quoique sous certaines 
réserves. Cette écaille est cependant moins régulièrement en quadrilatère, 
les festons sont plus accentués : s’agirait-il d’une des deux espèces, qui 
nous sont inconnues, Ilalosauras rosfratas Giinth., ou H. Goodii Gill? 

Les poissons des autres dragages répondent de tous points à la diagnose 
donnée par RI. Giinthcr, en 1878. A peine peut-on relever de légères dif¬ 
férences dans le nombre des rayons de la dorsale, 12 au lieu de 13, et dans 
la formule des écailles de la ligne transversale, en ce qui regarde la portion 
située au-dessus de la ligne latérale; 13 écailles au lieu de 14. 

Je n’ai pas à revenir sur les caractères distinctifs principaux, qui 
empêchent de la confondre avec les Ilalosaurus rostralus Giinth., et Ilalo- 
sanrm Goodii Gill. L’élargissement de l’espace interorbitairc la distingue 
au premier coup d’œil des trois espèces dont il va être question ci-après. 

Les exemplaires types, décrits par M. Giinthcr, avaient été trouvés dans 
l’Atlantique par une profondeur de 1993”, puis à mi-chemin entre le 
cap de Bonne-Espérance et bile Kerguelen par une profondeur de 2313“. 
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109 . Halosaurus Owenii Johns. 

1*1. XIV : Il g. 5. o\ r» b , o r . .V, 5°, 5 f . 1*1. XV; fig. 1, U, U, I e . |>|. XVI ; fig.+ 3»). 

11. XV + D. 1, 10; A. 180? +V. 1, 9. 

Ecailles 12 '243/(1. 


Ce magnifique poisson peut, d’après lus exemplaires recueillis à bord du 
Talisman , atteindre une taille comparable à celle de Halosaurus macrochir 
fu'intl).; plusieurs individus mesurent au moins 570 mm . 

Sur les mieux conservés la forme du corps est antérieurement quadran- 
gulaire; [tins en arrière le tronc devient comprimé; la queue conserve cette 
forme en l’accentuant de plus en plus. La hauteur est un peu supérieure 
à 1/17 de la longueur totale, la plus grande épaisseur un peu moindre; 
la tète occupe 1 /8 de cette même dimension. Connue on le voit, les propor¬ 
tions sont les mêmes que pour l ’Halosaurus macrochir Güntli. 

Tète (1) comparativement comprimée, allongée, étroite; la largeur à la 
région operculairc égale environ 2/3 de la hauteur. Le museau en 
occupe 2/3; sa portion préorale entre pour moitié dans sa longueur; après 
séjour dans l’alcool, il est aplati, aigu. Le maxillaire atteint le, niveau du 
bord orbitaire antérieur. La narine antérieure est tubuleuse, difficile à 
reconnaître, la postérieure largement ouverte; ces orifices sont rap¬ 
prochés l’un de l’autre, placés un peu en avant de l’œil. Celui-ci, grand, 
occupe 1 / 8 de la longueur de la tête; l’espace interorbitaire équivaut seu¬ 
lement aux 3/3 de son diamètre horizontal. Le battant operculairc, à 
partir du pli supérieur, s’arrondit en courbe d’avant en arrière, puis des¬ 
cend à peu près verticalement, enfin revient presqu’ù angle droit horizon¬ 
talement en avant; les bords libres inférieurs des battants operculaires, 
en contact antérieurement sur la ligne médiane et recouvrant les rayons 
branchiostèges, ne s’écartent que très peu l’un de l’autre en arrière. Les 
cannelures rayonnantes de l’opercule et du sous-opercule, si visibles sur 


(1 1*1. XV, fig. \\ D>. 
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d’autres espèces du genre, sont ici peu marquées, ce qui peut tenir, il est 
vrai, au meilleur état de conservation des exemplaires. 

Anus un peu en avant de la moitié de la longueur totale, à une distance 
du bout du museau égale à trois fois un tiers la longueur de la tète. La ligne 
latérale part également de l’angle du sous-opercule et, sur la queue, laisse, 
à l’origine de celle-ci, entre elle-même et l’anale, un espace où se voient 
d’abord deux rangées d’écailles; un peu plus loin il n’y en a plus qu’une, 
et enfin les écailles perforées se placent immédiatement contre la nageoire. 
Ces organes d’ailleurs paraissent beaucoup plus adhérents sur le corps (pie 
dans les autres espèces, et nous possédons un certain nombre d’individus 
qui sont, sous ce rapport, dans un état de conservation remarquable. 

La dorsale commence à une distance du bout du museau égale à deux 
fois un tiers la longueur de la tète; ses proportions et sa forme ne diffèrent 
guère de ce qu’elles sont chez l ’Ilalostnirus nmrrorhir Güntli., peut-être 
est-elle un peu plus haute à proportion. L'anale, la caudale n’offrent pas 
de différences à noter. Les pectorales sont loin d’atteindre l’origine des 
ventrales; de leur partie inférieure se détachent trois petits rayons libres. 
Les ventrales se trouvent à une distance de l’orifice branchial parfois égale 
à la longueur de la tète, pins souvent un peu supérieure à cette dimension; 
scs plus longs rayons se prolongent très peu au delà du bord antérieur de 
la dorsale. 

Coloration rougeâtre, argentée sur le frais, surtout à la région ventrale; 
chaque écaille est finement ponctuée de sombre dans les parties situées au- 
dessus de la ligne latérale. Les différentes nageoires sont incolores, l’anale 
oll're cependant un liséré sombre au bord fibre à sa partie postérieure. 

Les écailles sont assez grandes, lue d’elles prise sur le corps (I) 
mesure 0 mm de long sur de haut; la forme générale est celle d’un qua¬ 
drilatère allongé, à côté postérieur arrondi ou parfois légèrement anguleux, 
rappelant un écu d’armoirie; le foyer, dans celles que j’ai examinées sur le 
grand exemplaire dont les dimensions sont données plus loin, était large¬ 
ment érodé; lobes marginaux petits, au nombre de 11 ou 12 sur les 
écailles de la partie moyenne du tronc; crêtes concentriques serrées, dispa- 

(1) PI. XIV, lig. s. 
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laissant au cliaui|» postérieur dans lequel l’écaille devient membraneuse; 
l'épiderme, qui revêt l’extrémité libre, se montre ponctué d’amas pig¬ 
mentaires très petits, en forme d’anneaux. 

Pour apprécier la valeur taxinomique des écailles de la ligne latérale dans 
ce genre, et profitant du bel état de conservation des individus, j’ai cher¬ 
ché à constater dans cette espèce les variations que ces organes peuvent 
présenter suivant les régions. Une de ces écailles i I) prise au lieu d’élection, 
au niveau de la dorsale, vers le quart antérieur de la distance comprise 
entre l’orifice branchial et l'extrémité postérieure du corps, est quadrilatère, 
à bord postérieur légèrement cintré, mesurant b” 1 ” 1 ,’.! aussi bien en longueur 
qu’en largeur ; le foyer est subantérieur, assez nettement marqué; les crêtes 
concentriques, sur les champs antérieur et latéraux, sont serrées et sail¬ 
lantes, on en trouve de plus délicates, non moins régulièrement disposées, 
sur le champ postérieur; le bord adhérent porte 9 festons, les sillons 
centrifuges s’étendent presque jusqu’au foyer; on observe ici, comme cela 
a été indiqué pour I 'Ilalosanrux macrochir Giintli., une petite crête éle¬ 
vée, séparant le champ postérieur du reste de l’écaille; en ce point la peau 
adhère fortement. Sur l'écaille sèche le canal est réduit à une simple perfo¬ 
ration placée immédiatement en arrière de la petite crête; sur le frais un 
tube membraneux prolonge le canal, mais il est assez difficile de reconnaître 
où il se termine, les couches superficielles de la peau, qui recouvrent le 
champ postérieur, étant chargées d’un réseau serré, sans doute de nature 
pigmentaire, richement anastomosé; ce réseau est formé de cylindres 
opaques par transparence, jaunâtres à la lumière directe, dont les plus tins 
mesurent 0“ m ,0!7 à 0 mm ,022; dans l’état on j'ai pu les examiner, ils parais¬ 
sent formés d’une substance granuleuse homogène; il n’est pas possible 
de reconnaître d’éléments cellulaires distincts; ce réseau n’est pas sans 
analogie avec le réseau pigmentaire de la peau de certains animaux infé¬ 
rieurs, tels que les Ilirudinécs. 

Une autre écaille de la ligne latérale prise immédiatement en arrière de 
l’orifice branchial (2) ditfère de la précédente par ses dimensions moindres, 
sa forme un peu plus irrégulière, le bord antérieur étant dirigé obliquement, 


U) pi- xiv,n g .5\ 

(2) PI. XIV, fi- 5». 
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et le moindre nombre des festons. Les différences sont milles pour une 
troisième écaille, prise au milieu de la longueur du corps moins la tète (1). 
Aux trois quarts de cette même longueur, la dimension d’une écaille (2) 
devient très faillie, 2 mm à peine de long sur l mm ,7 environ de large; la 
forme passe à l’ovale, la crête, limite du champ postérieur, se voit encore, 
quoique plus petite; il s'agit bien d’ailleurs d’éeailles appartenant à la ligne 
latérale, car la perforation est très nette ; les écailles ordinaires voisines 
sont beaucoup plus petites, réduites à de simples squames ovales, longues 
de l mm ,i, larges de l mm avec 2 ou 3 festons marginaux. A l’extrémité ter¬ 
minale du pédoncule caudal les écailles de la ligne latérale paraissent faire 
défaut, et je n’ai [dus trouvé que des squames (3) analogues à celles dont 
il vient d’être question en dernier lieue, ncore [dus petites toutefois, car les 
plus grandes atteignent à peine l mm de long; beaucoup sont moitié moindres. 

On peut conclure de cette étude que la forme typique des écailles de la 
ligne latérale ne varie pas d'une manière sensible sur un même individu an 
tronc et à la partie antérieure de la queue dans cet IliUosuurus. 

D’un autre coté, sur des exemplaires de tailles diverses, l'aspect de cette 
écaille, prise au niveau de la nageoire dorsale, se montre constamment le 
même, la seule variation porte sur le nombre des festons, qui le plus sou¬ 
vent, neuf fois sur treize, de 0 à 11, une fois s’est trouvé de 7, deux fois 
de 8, une fois s’est élevé à 1 2. 

Le squelette est d’une grande simplicité. On compte 70 à 72 vertèbres 
dorsales et environ 233 caudales. Le corps des premières est moins épais 
que haut, très largement perforé au centre; l’incrustation calcaire en est 
incomplète, et, par la dessiccation, des fentes longitudinales divisent le 
corps assez régulièrement ; la partie persistante de la corde dorsale se 
trouvant ainsi à proportion très volumineuse, celte circonstance, jointe à la 
souplesse des ligaments unissant les corps vertébraux, rend le rachis exeessi- 
sivement mobile dans son ensemble. A en juger d’après les exemplaires 
conservés, il paraît y avoir aussi dans le sens longitudinal une élasti¬ 
cité beaucoup plus grande que celle observée habituellement chez les 

i ri. \iv, lifi. -v. 

(2) PI. XIV, fi- 5J. 

■ 3; PI. XIV, fîg. 5 e , pl. XV, fîg. I e . 
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poissons. \ aurait-il une élongation et un raccourcissement possible de celte 
partie du squelette? Je me borne à poser cette question, les éléments 
positifs manquent pour la résoudre; mais cela pourrait expliquer une dis¬ 
position très anormale de la partie antérieure de la moelle, observée sur 
certains sujets, et dont il sera plus loin question. 

Le crâne est allongé, l'appendice nasal soutenu par des squames an¬ 
fractueuses dépendant du système des canaux dits muqueux. Appareil 
maxillo-crémastique bien développé, la mâchoire inférieure élevée, pres¬ 
que en demi-cercle, sa moitié antérieure garnie de dents. Le battant oper- 
culaire est ample, mais composé d’un petit nombre de pièces, car on ne 
distingue que l’opercule à peu près quadrilatéral et une seconde lame, qui 
occupe ses bords antérieur et inférieur, puis se prolonge en avant jusqu’à 
l’articulation de la mâchoire inférieure; elle représenterait par conséquent 
à la fois le préopcreulc, le sous-opercule et l’interoperculc. 

La ceinture scapulaire et le bassin n’offrent rien de particulièrement 
intéressant à noter. 

Le tissu du squelette examiné sur les os du crâne et les vertèbres montre, 
particulièrement sur les premiers, des ostéoplastes très nets. 

Le sagitta est long de 2 mm ,8, haut de l mm ,8, sur un individu de taille 
moyenne mesurant environ 330 mm , d’une forme très simple, à peu près 
rectangulaire avec les extrémités arrondies. Lace supéro-interne (1) peu 
convexe, ne présentant comme accident que le sillon acoustique, courbé, 
très marqué en avant, mais diminuant rapidement de profondeur pour se 
terminer vers le milieu de l’otolitbe. Face inféro-externe (2) à foyer central 
élevé, incliné régulièrement sur le reste de la surface jusqu’au limbe, qui 
ne présente que des festons peu marqués (3). 

Trachéaux courts, robustes, épineux. Vessie natatoire (4)très développée, 
simple, en forme de fuseau allongé; j'ai cru reconnaître un canal pneuma- 
tophore (//) qui s'ouvrirait dans l’estomac, mais le fait n’ayant pu être ob¬ 
servé que sur des exemplaires dans l’alcool, demanderait confirmation. 

(1} PI. XVI, fig. 3. 

(2) PI. XVI, fui. 3». 

(3) Sur un desindividus provenant du dragage xxxtx et rapportés avec doute à VHalosnurwi mn- 
crochir Günt. vov. page 174). le sagitta est semblale à celui qui est ici décrit. 

<’*) PI. XIV, fig. 5 f : (j. 
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L’appareil digestif (1) montre un estomac en siphon, petit (//); l’intestin 
(/7), après avoir décrit un trajet en y se dirige directement en arrière, il 
présente à son origine 8 à 13 cæcums pyloriques courts { c ) en série 
pectiniformc. Le foie (?) est peu développé. Ce dernier est blanc rosé, le 
reste de l’appareil d’un noir profond. 

Je n’ai pu observer que les ovaires (/',/') remplis d’œufs de petite dimen¬ 
sion. Connue à M. Johnson, ils m’ont paru dépourvus d’enveloppe périto¬ 
néale formant sac (2) et sans conduit vecteur. 

.Millim. 1/100. 


Longueur totale. 570 » 

Hauteur. 33 G 

Epaisseur. 23 4 

Longueur de la lèle. 7G 13 

de la nageoire caudale. . . » » 

— du museau. 31 il 

Diamètre de l’œil. 10 13 

Espace inlerorbitaire. G 8 


lY 83-335, Colt. Mu,. 


Numéros du dragage. Localités. Profondeur. Nombre d’indiv. 

1. XIX . Cotes du Maroc . 020 1 

2. XXX11I w.. __ . 83 4 3 

3. XLY . — 1233 1 

4. L. Canaries. 075 4 

5. LU . — . 940 1 

G. LXX11 . Cotes du Soudan. . . . 882 2 

7. LXXX11 . — .... 032 1 

8. LXXXIY . — .... 800 1 

0. LXXXY . — .... 830 1 

10. LXXXYII . Banc d’Arguin . 1113 20 

11. XC1I1 .. — 1405 1 

12. XCY . — 1230 10 

13. XCIX . — 1017 1 

14. C . — 1550 i 

15. CXXYI1 . . Açores. 1257 1 


40 

(1) PI. XIV, tig. 5 f . 

(2) M. Günlher [CutaL Brit. Mus., t. VII, p. 482) les indique comme c/os; la différence tiendrait- 
elle à l’état plus ou moins avancé de maturité des organes? 
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L ’Halosaarus Oweuii Johns, a été trouvé, on le voit, dans de nombreux 
dragages et parfois en abondance. 

Je renvoie à l’étude de l’espèce suivante la discussion des caractères 
qui me portent à voir dans ces individus l’espèce typique du genre. 


110. Halosaurus Johusonianus. 

(PI. XV; |]g. 2 2\ 2 l \ 2 e , 2 cl ) 

IJ. XII + D. I, 10; A. 180?+ Y 1, 8. 

Cet Ilalosaurus, très analogue au précédent, ne semble cependant jamais 
atteindre une aussi grande taille. Ses formes sont plus grêles, la hauteur 
n’étant guère que 1/2,'à delà longueur totale; le tronc paraît cylindrique, 
mais il faut dire qu’on n’a obtenu aucun exemplaire dans un état de con¬ 
servation comparable à celui de quelques individus de l’espèce précédente. 

La forme de la tète (1), les proportions du museau, celles de l’œil et de 
l'espace interorbitaire, la disposition du battant operculaire, n’offrent rien 
de distinctif. Autant qu’on en peut juger, ce dernier n’est pas écailleux, 
mais sur les tempes et la partie supérieure de la tète se voient des squames 
non douteuses. 

L’anus est très peu en arrière du tiers antérieur du corps et éloigné 
du bout du museau seulement du triple de la longueur de la tète. 

L’origine de la dorsale se trouve à une distance du même point égale 
à deux fois cette dernière dimension. Les pectorales sont loin d’atteindre le 
point d’insertion des ventrales, lequel se trouve à une distance du bout du 
museau moindre que deux fois la longueur de la tète; la nageoire elle- 
même est en grande partie en avant de la dorsale. 

La coloration, tout en se rapprochant de celle de YIlalosaarus Oicrn/i 
Johns., offre quelques différences. Cliaqueécaillc du corps présente une tache 
noire à son extrémité libre, d’où résulte line réticulation en damier; d’autre 
part les écailles de la ligne latérale, sombres, forment, par leur ensemble, une 


1 ) PI. XV, fi^. 2 a , 2 b . 
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bande foncée; enfin, comme pour l’espèce suivante, la couleur noire de la 
cavité branchiale se prolonge davantage sur la région scapulaire, apparaît 
au travers des pièces de l’opercule et s’étend sur toute la tète. Ces carac¬ 
tères, bien qu'accessoires, surtout le dernier, sont commodes pour distinguer 
de suite cette espèce de la précédente, dont elle est si voisine. 

Les écailles du corps, peu adhérentes, manquent sur la plupart des exem¬ 
plaires, et n’offrent pas d’ailleurs de différence notable, comparés à celles de 
YIlalosaurus Owenii Johns. ; celles de la ligne latérale sont au contraire 
assez caractéristiques pour permettre il elles seules de ne pas confondre les 
deux espèces. Le type suivant lequel sont construits ces organes (1) se trouve 
sans doute être le même, mais la longueur est sensiblement moindre com¬ 
parée à la largeur; l’une d'elles prise au milieu du tronc mesure 4 mm ,5 dans 
la première dimension et 2 mm ,8 pour la seconde; la forme est plutôt ovalaire, 
le nombre des festons, quoique ceci n’ait pas la même importance, est gé¬ 
néralement plus élevé de 14 à Ht dans les deux tiers des cas; cependant il 
peut tombera 12 et même I 1. La constance de ces caractères, qui frappent 
au premier examen, a pu être observée sur au moins seize individus. 

L’encéphale (2) montre des lobes olfactifs globuleux nets («); les 
lobes cérébraux h i, de taille médiocre, offrent en arrière quelques plis; les 
lobes optiques (c), plus volumineux comme chez les autres poissons osseux, 
sont ici en grande partie cachés par la première portion de l’épencéphale, 
le cervelet (d) de forme triangulaire, qui remonte en avant jusqu’au niveau 
de leur bord antérieur (3); les lobes supérieurs de la moelle allongée (e) 
sont globuleux, assez gros, mais courts. 

Sur l’individu examiné la moelle épinière présentait dans la cavité crânienne, 
en avant du trou occipital, une disposition des plus anormales (4). En partant 
de la moelle allongée, le cordon rachidien, au lieu de gagner directement le 
canal vertébral, se recourbait en dessous et en avant, puis, revenant sur lui- 
même, formait aussi un tour complet avant de prendre sa direction ordi- 

(1) PI. XV, fig. 2 e . 

(2) PI. XV, lig. 2 d . 

(3) L'aclion prolongée de l'alcool, au moins je n'avais pas remarqué ce détail lors des premières 
études, a fait apparaitre sur le cervelet une gouttière longitudinale, qui en occupe presque toute 
la partie médiane. 

(4) PI. XV, fig. 2 d : g. 
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nnirc. Un autre cas a pu être observé sur un animal «lu même genre en mau¬ 
vais état, dont la détermination spécifique précise n'a pu être faite. Sur les 
autres Ilalosaurvs examinés au nombre de six, la disposition était normale. 

Ce fait, qui me paraît n'avoir jamais été observé sur aucun poisson, esl 
évidemment du à une cause accidentelle; faut-il y voir une monstruosité? 
Il est plus vraisemblable que c'est une modification jml mortem due à la 
rétraction longitudinale, que permet la laxitédcs ligaments intervertébraux 
et l’ossification incomplète des cenlrums eux-mêmes. En admettant celle 
hypothèse, on comprend que la moelle épinière, refoulée d’arrière en avant 
ait du se replier sur elle-même pour se loger dans la cavité crânienne. L’état 
de conservation des individus n’a pas permis de voir s’il y avait eu rupture 
des racines nerveuses. 


Millim. 1/100. 


Longueur totale . 390 » 

Hauteur . 13 4 

Epaisseur . 12 3 

Longueur de la tôle . 57 12 

— de la nageoire caudale. . . » » 

du museau . 22 !7 

Diamètre de l’œil . 7 13 

Espace interorbitaire . \ 8 


N° 83-361, Coll. Mus. 


Numéros du dragage. 

Loralil’s. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv 

1. XIII 

Côtes du Maroc . 

1210 

j 

2. XXXII. ....... 

— . 

1390 

1 

3. XXXill . . 

. 

1350 

11) 

4. XXX111 v* . 

— . 

83 i 

1 

5. XLI. 

— . 

2115 

fi 

fi. XLlt. 

— . 

2104 

3 

7. XLV . 

— . 

1233 

1 

8. XL1X . 

Canaries. 

865 

1 

9. L. 

— . 

975 

1 

10. LXX11. ...... 

Côtes du Soudan. . . . 

882 

18 

11. LXXIX. 

— .... 

1232 

33 

12. LXXX1. 

— .... 

1139 

7 

43. XC111. 

Banc d’Arguin. 

1495 

13 
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Cette espèce et la précédente sont, on le voit, très voisines l’une «le l'autre, 
et je les avais primitivement confondues. Aussi peut-on hésiter pour savoir 
à laquelle des deux doit être réservé le nom primitif donné par M. Johnson 
<Y Ilalosaarns Oivenn\ 

Les caractères empruntés à la description de l’auteur anglais qui me 
paraissent avoir le plus de valeur, sont ceux tirés de la distance relative 
des nageoires dorsale et ventrales. En ce qui concerne ces dernières, 
MM. Johnson et Günther, qui cependant ont eu en main le même exemplaire, 
ne sont pas tout à fait d’accord. Pour le premier auteur, en se reportant 
aux mesures détaillées qu’il donne, la distance de ces nageoires à l’extré¬ 
mité du museau est de I I7 mm ; la longueur de la tête étant de (»2 mm serait 
par conséquent un peu supérieure à la distance qui sépare les ventrales 
de l’orilice branchial. M. Günther donne ces deux longueurs comme étant 
égales. Pour les poissons à nageoires franchement abdominales, tels que 
les Hulosauvns , d’aussi petites ditférenccs ne doivent pas être regardées 
comme ayant, il est vrai, une bien grande valeur, on ne serait autorisé à 
en tenir compte que si elles étaient notables. La position de la dorsale a 
plus defixilé, d’après les mesures données par M. Johnson, confirmées par 
la ligure accompagnant le mémoire; l’origine de cette nageoire dans 
son espèce est à une distance du bout du museau égale à deux fois un 
cinquième la longueur de la tète. Si on ajoute à cette dernière considéra¬ 
tion que le poisson décrit par M. Johnson atteignait près de 500 mm et que, 
parmi les nombreux exemplaires de ces deux espèces pêchés à bord du 
Talisman, tous les individus de grande taille et à nageoire dorsale reculée 
appartiennent à celle dont les écailles de la ligne latérale sont en quadrila¬ 
tère, il devient très probable qu’ils représentent bien P Ilalosauvus Owcmi 
Johns., l’esjtèce à écailles en parallélogramme, ovalaire, devant être con¬ 
sidérée comme différente. 

Je dois avouer que sans la considération de ce dernier caractère, dont 
l’importance paraît réelle et qui s’est trouvé constant pour tous les indi¬ 
vidus sur lesquels on a pu l’examiner, il m’aurait paru plus sage de ne 
voir là qu’une simple variété. Les tableaux montrent que ces deux espèces 
se trouvent dans les mêmes localités et ont été plusieurs fois prises dans 
un même dragage. 
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113. Halosaurus phalacrus. 

(1*1. XV; fig. 3. PI. XVI; fi g. I, l\ 1", I».) 

B. X +D. I, 9; A. 200?-)- V. 1.7 

Par son aspect, en ce qui concerne les proportions générales, celle 
espèce se rapproche de V Halosturrus man-ochir Günth. tout en élanl un 
peu plus grêle, ainsi la hauteur est inférieure à I f 20 de la longueur totale, 
le tronc est un peu plus comprimé. 

La tète (1) n’entre pas pour plus île 1 /O clans la longueur, elle est éga¬ 
lement aplatie en dessus et notablement plus allongée, ce qui rend 
le museau spatuliforinc; ce dernier fait 3/7 de la longueur céphalique, 
sa portion préorale occupe son tiers antérieur. La région inférieure de 
la tète est aplatie sous le museau, les mandibules, en arrière de la 
bouche, forment une surface ovalaire, un peu relevée en toit, enfin dans 
la portion gulaire se voit une sorte d’arète produite par la rencontre des 
battants oporeulaires, ceux-ci se réunissant sous un angle aigu en sorte 
que la section de la tète à ce niveau donnerait la figure d’un triangle iso¬ 
cèle à sommet inférieur. Le diamètre horizontal de l’œil égale 1 /7 de la 
longueur de la tète, l'espace interorbitaire a la même dimension. Orifice 
branchial largement ouvert, à battant operculaire un peu plus réguliè¬ 
rement arrondi et plus prolongé en arrière que dans Y Halosaurus nut- 
ernehir Günth. Comme d’ordinaire on trouve un canal muqueux, qui, sur 
le frais, forme un bourrelet considérable portant des bords latéraux du 
museau pour passer sur le maxillaire, puis sous l’œil et se terminer vers 
l’angle operculaire, ce canal reçoit, en arrière de la commissure buc¬ 
cale, une branche de même nature, mais moins volumineuse, venant de 
la mâchoire inférieure; quelques porcs muqueux s’observent de chaque 
côté sous celle-ci. L’opercule et la grande pièce pré-inter-sous-operculaire 
sont comme cannelés sur les bords libres postérieur et inférieur. On 
reconnaît des écailles sur le battant operculaire et la région temporale; 


I PI. XVI, fig. 1', 

(Twjsvan. — Poissons,) 
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la portion supérieure de la tête est nue, les écailles du corps s’arrêtent 
très nettement à la région occipitale (1). 

Le tronc est moins cylindrique que dans l’espèce précédente. La position de 
l’anus se trouve la même. Les individus sont malheureusement privés pres¬ 
que en totalité de leurs écailles, il n’en reste que çà et là sur la ligne latérale, 
aussi a-t-il été impossible d’avoir la formule avec une exactitude suffisante. 

L’origine de la dorsale se trouve à une distance de l’extrémité du museau 
double de la longueur de la tête. Les pectorales n’atteignent pas le point 
d’insertion des ventrales, lequel est à une distance de l’orifice bran¬ 
chial notablement moindre que la longueur céphalique ; les ventrales elles- 
mêmes sont courtes et situées en avant de la dorsale. 

Ce poisson à l’état frais offre une teinte rose chair; anale sombre, tirant 
sur le brun, la tête noir bleuâtre. 

Quoiqu’on ait capturé un certain nombre d’individus de cette espèce, 
il n’a cependant pas été possible d’examiner une seule écaille du corps. 
Les écailles de la ligne latérale (2) sont assez grandes, pouvant atteindre 
jusqu’à 4 mm ,9 de long, sur 5"“, 5 de large; leur forme se rapproche de 
l’ovale plus que dans aucune autre des espèces examinées; le type est 
d’ailleurs le même, c’est-à-dire avec une perforation simple et une ligne 
saillante, à laquelle adhère le tégument, séparant le champ postérieur des 
champs latéraux et antérieur. Le nombre des festons marginaux paraît 
très variable, tantôt ils sont peu nombreux, 2 ou 3, et larges, d’autres 
fois plus multiples, jusqu’à 18, et étroits, car dans l’un et l’autre cas ils 
occupent à peu près tout le bord radical. 

L’encéphale (3) est construit sur le même type que dans YIlalosnurus 
Johnsoniamts, les lobes olfactifs (a) semblent plus petits, les sillons des 
hémisphères (à) moins nombreux, plus prolongés et placés au côté interne; 
les lobes optiques (e), ce qui peut paraître plus important, sont plus à 
découvert, le cervelet (fl) se portant moins en avant (4). 


(I) La figure I a , pi. XVI, semble en indiquer des traces; ce sont des plis accidentels dus â Faction 
de l'alcool. 

(3) PL XVI, fig. 

(3) PL XV, fig. 3. 

(V) Le dessin ne marque pas assez la forme en trèfle du cervelet ni un sillon longitudinal qui 
sépare nettement Lun de Paulre les renflements antérieurs de la moelle allongée. 


1S7 


TÉLÉOSTÉENS. — ABDOMINAUX. 

Millim. I / 100. 

Longueur totale . 430 » 

Hauteur . 20 4 

Épaisseur . 13 3 

Longueur de la tête . 53 12 

— de la nageoire caudale. . . » » 

— du museau . 24 45 

Diamètre de l’œil . B 15 

Espace interorbitairc . B 15 


N° Sfj-382, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d'iudiv. 

1. XVI . Côtes du Maroc . -190 1 

2. XXII . — .... 1G35 2 

3. XXXI . — 1103 2 

4. XLII. — 2104 1 

3. LXXIII . Côtes du Soudan. . . . 1435 1 

G. LXX1X bis . — .... 1230 3 

7. CXXI . Açores. 1442 1 

8. CXXIX . — 2220 I 
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L 'llalosaurus phalacrus , par son vertex non écailleux, son museau en 
spatule, n’est pas sans présenter certains rapports avec les llalosaurus 
maerochir Giintli., II. rosirai us Giintli. et 11. Gvodii Gill., mais s’en dis¬ 
tingue néanmoins dès l’abord par son espace interorbitaire moins 
élargi, dans ces espèces il égale au moins le double du diamètre hori¬ 
zontal de l’œil. La forme des écailles de la ligne latérale permettrait de le 
distinguer de Yllalosaurus macrochir Giintli. sur lequel a pu être étudié 
ce détail anatomique, ce dernier les ayant de forme quadrilatérale, tandis 
qu’elles sont ovalaires chez Y llalosaurus phalacrus. 
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F \ Ail LL F. l'LEUItONECTlDÆ. 


Los poissons qui composent le groupe des Pleuronectid.e h a I » i - 
tout, pour la plupart, dos zones pou profondes et l’on n’en a trouvé 
relativement (jue peu dans nos dragages. Pour en faire juger j’ai cru 
devoir énumérer ici tout ce qui a été recueilli dans les différentes cam¬ 
pagnes, y compris quelques espèces qui ne peuvent être aucunement 
regardées comme appartenant à la faune abyssale (1). 


118. Pleuronectes megastoma Donovan. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv 

1. (Tr. 1880) XVII . 

Golfe de Gascogne. . . 

30G 

o 

(Tr. 1882) Mil. 

— ... 

411 

2 

3. 11. 

Cotes d’Espagne. . . . 

DU 

2 


— .... 

118 

2 

5. Y . 

— .... 

GO 

IG 

G. VI . 

— .... 

12G 

2 

7. XYJ1. 

Côtes du Maroc .... 

550 

2 

8. CXXI1I. 

Açores. 

5G0 

1 
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Pleuronectes Grohmanni Bonaparte. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’iudiv 

1. (Tr. 1882) XXXIV . 

Côtes du Maroc .... 

112 

2 

2. III . 

— d’Espagne. . . . 

10G 

43 

3. XXIII . 

— du Maroc .... 

120 

3 

i. LXVI . 

— du Soudan. . . . 

175 

3 

5. LXVII .. 

— .... 

130 

10 

G. LXVIII. 

— .... 

102 

1 

7. CYI. 

lies du Cap Vert. . . . 

75 

4 

8. CYII. 

— 

90 

1 


(L Cos espèces ne perlent pas de numéro d’ordre. 
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TÊLÉOSTÉENS. — A N AC A NTH INI ENS. 

Les individus pris dans les dragages cm el cvii étaient sur un fond 
de iNullipores rouge sang de bœuf, lesquelles recouvraient tous les objets, 
coquilles et pierres, ils avaient pris celle même teinte el aussi vive. 
L un d'eux, quoique régulièrement conformé, c’est-à-dire senestre, se 
trouvait coloré du côté aveugle, pâle du côté oeulifère, cependant l’œil 
droit avait accompli son évolution et la forme était déjà normale (1). 


Plenronectes citharus Spinola. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv. 

— 

— 

— 

— 

1. 11 . ...... . 

Cotes d’Espagne. . . . 

GO 

19 

2. IV . 

Pleuronectes sp. X 

118 

1 

20 

Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’iudiv. 

— 

— 

— 

— 

(Tr. 1882) II. 

Golfe de Gascogne. . . 

GUI) 

1 


Cet exemplaire, long de 28 mi ", est trop jeune pour être exacte¬ 
ment déterminé; l’œil supérieur se voit encore bien distinctement du 
côté droit. La ligne latérale, sans courbure au niveau des pectorales, 
pourrait faire penser au Pleuronectes camlidmimus Risso, mais il est 
tout aussi admissible que c’est, l’état transitoire de l une des précédentes 
espèces. A cet âge ces poissons n’ont-ils pas des mœurs plus pclasgiques 
el l'individu vient-il bien de cette profondeur? 


Solea vulgaris (Linné) llisso. 


Numéro (lu dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’iudiv. 

1. Y. Cotes d’Espagne. ... GO 2 

2. XGI. Banc d’Arguin. 235 2 

4 


Solea Lascaris üisso» 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

. Porto Fraya . Cote. 1 

(1) Cet individu, qui n’est pas en réalité un véritable double , est celui dont il est incidemment 
question dans une note parue ou Bull. Soc . Philonu, 7 e sér., 1. Mil, p. G, 1883-1884. 
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120. Solea variegata Donovau. 



Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv. 

1. 

(Tr. 1880) XVII. . . 

Golfe de Gascogne. . . 

30G 

1 

2. 

il. 

Côtes d’Espagne . . . . 

99 

35 

3. 

III . 

— .... 

4U6 

12 

4. 

IV. 

— .... 

118 

1 

5. 

V. 

— .... 

GO 

47 

6. 

VI. 

— .... 

12G 

1 

7. 

LXVII . 

Côtes du Soudan. . . . 

130 

2 


99 


121. Solea profundicola. 

D. 84; A. G9 + Y. 4. 

Écailles 31/127/49. 

Hauteur du corps ayant à très peu près J /3 de la longueur, dans 
laquelle la tète n’entre que pour I/o. 

Museau rond peu proéminent, bouche petite, étendue à peine jusqu’à 
moitié de l’œil inférieur, faiblement armée et seulement du côté aveugle; 
narines de la forme ordinairement connue chez la Sole vulgaire. Œil 
supérieur plus avancé que l’inférieur, bien découvert, tandis que ce der¬ 
nier est abrité par une paupière, qui le cache en grande partie; leur 
diamètre est d’environ 2/5 de la longueur de la tète, l’espace interorbi¬ 
taire est 1 / 3 moins grand. 

Ligne latérale étendue sans courbure appréciable de l’œil supérieur au 
milieu de la caudale (1). Écailles petites, serrées, cténoïdes sur les deux 
faces du corps. 

Dorsale commençant vers le niveau du milieu de l’œil supérieur et 
s’arrêtant à une petite distance de la caudale. Celle-ci arrondie, composée 
d’environ 10 rayons. Pectorales peu visibles, filiformes, 1 à 3 rayons. 
Ventrales de 4 rayons, également peu développées. 

Coloration gris rougeâtre sur la face droite supérieure; nageoires 
dorsale et anale noires, sauf pour les rayons, qui, couverts d’éeailles, sont 

(4) Les rangées d'écailles n’ont été comptées, dans la formule, qu’à partir du niveau du pli 
branchial supérieur pour la ligne latérale, qui, en réalité, part de l'œil. 
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do la couleur du tronc; la (ointe noire est surtout 1res visible du colé 
aveugle; extrémités des rayons d'un blanc laiteux. 

Les écailles du corps son I du lyj >e habituel, trop bien connu et figuré, 
en particulier par Baudelot, pour qu'il soit nécessaire de les décrire ici 
en détail ; elles sont en quadrilatère, longues de 2 mm ,3, hautes de 1""" 
avec uneairc spinigère réduite, desspinules serrées, aiguës, divergentes. 
Les écailles de la ligne latérale ovalaires, plus petites, ne mesurent 
que l mm ,8G de long sur 0 mm ,85 de large, le canal est simple, il y a une 
perforation interne, mais si près du bord de la lamelle qu’elle éclmncre 
celui-ci, au moins sur l’écaille sèche. Les écailles du corps paraissent 
être plus grandes du côté coloré que du côté aveugle, tandis que ce 
serait le contraire pour celles de la ligne latérale. 

Vertèbres 8D.-|-34C., sans compter l’hypural. 

Sagitta gauche place île champ, le droit un peu oblique, tous deux 
semblables, lenticulaires, moins convexes toutefois à la face interne, les 
dimensions sur un individu de 100 n,m sont : longueur 2 mm ,4, hau¬ 
teur 2 mm , 1, épaisseur 0 mm ,8; le sillon acoustique ne dépasse guère le 
centre, il est large, arrondi en arrière; le reste de la surface ne présente 
aucun autre accident. 


Miliim. 1/100. 


Longueur . \ Il » 

Hauteur . 51 35 

Epaisseur . 9 C> 

Longueur de la tête . 29 20 

— de la nageoire caudale. . . 17 11 

— du museau . 0 2i 

Diamètre de ï’œil . 0 21 

Espace interorbitaire . 4 11 


Y 83-128, Coll. (Vos. 


Numéro du dragage. Loealitê. Profondeur. Nombre d’indiv. 

1. (Tr. 1882) XXY1. . . Cotes de Portugal. . . 370 2 

2. ( — ) XXXII. Golfe de Cadix . 440 1 

3. ( — ) LXI. Cotes de Portugal. . . 1290 1 

4 LXV. — du Soudan . . . 230 1 
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Los individus qui représentent cette espèce dans les collections du 
Muséum sont en médiocre on mauvais état, sauf celui qui provient do 
l'avant-dernier des dragages et a servi de type. Cependant, d’aprcs l'écail- 
lure et. la disposition des pectorales, on ne peut guère douter qu'ils ne 
se rapportent tous à une même espèce. 

Le Sofea profundicohi appartient à la section des Microehirus Ronap. 
(i Buglossus Giintli.) par l’état d'imperfection de ses pectorales et se distin¬ 
gue à première vue des trois espèces connues dans ce groupe : So/ea 
lutea Uisso, S. variegata Donov.,S. minuta Paru.; par la petitesse des 
écailles, dans ces espèces on compte au plus S'i ou 00 rangées longitudi¬ 
nales, habituellement beaucoup moins. 


125. Ammopleurops lacteus Bonaparte. 

I). 90; A. 72; G. li+Y.4. 

Ecailles 19,92/23. 

Plusieurs Ammopleurops lacteus Ronap., et pris par certaines profon¬ 
deurs, ont été rencontrés dans nos dragages. 

Tous, à première vue, paraissent présenter une ligne latérale nette, 
s’étendant du pli supérieur operenlaire à l’extrémité appointie de la 
queue, mais malgré une attentive recherche, je n’ai trouvé nulle part 
d’écailles portant le tube caractéristique; on peut se demander si ce n'est 
pas là une simple apparence. 

Il est également assez difficile de décider si la ventrale, composée de 
4 rayons, doit être considérée comme résultant de la fusion des deux 
catopes rudimentaires, ou représente la ventrale gauchi» seule, la 
correspondante de droite manquant- comme dans b* groupe voisin 
Aphoristia de Knup. Contrairement à l'opinion généralement adoptée, la 
seconde manière de voir me paraîtrait, la plus probable, eu égard an 
nombre des rayons et à la position de cette nageoire, insérée plutôt à 
gauche que sur la ligne médio-ventrale même. 

En réalité les nageoires impaires sont continues et la division intro¬ 
duite dans la formule des rayons est, jusqu’à un certain point, arbitraire. 
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Millitn. 

l 100 

Longueur . 

88 

» 

Hauteur ... .. 

25 

28 

Epaisseur . 


8 

Longueur tic la tète . 

17 

10 

— de la nageoire caudale. . . 

7 

8 

— du museau . 

i 

23 

Diamètre de l'œil . 

3 

17 


Espace interorlnlaire . » 

N°8l)-M, Coll. I//as\ 


Numéro ilu dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’unhv 

1. (Tr. 1881) XX\ III. . Pc non de Vêlez. . . . 370 2 

2. — XXIX. . . — .... <20 1 

8. (Tr. 1882 \ 111. . . . Emile de Gascogne. . . -U30 5 

V. Cèles d'Espagne. ... 00 1 

0. LXV. — du Soudan. . . . 250 I 

7. XC1. Banc d'Arguin. 235 1 

8. XC1I. — . 1 iO 4 

1 4 


Le genre \mmnpl<‘iirops est bien distinct, du genre Playuxta par la 
disposition de la bouche ; la nécessité de le séparer du genre Ap/wris/tti, 
Kaup, <pii dans ce cas aurait l'antériorité, parait moins évidente, mais les 
éléments nous manquent pour juger celle question. 


FAMILLE. E U K Y IM I AK Y±\G II). H. 

Il est assez diflicile, d'après les descriptions et les figures données, 
d’établir d’une manière positive les relations entre le genre Eiirypluiryiix 
et les genres Sncropharynx Mitcliill ( I) ou Ophtoynat/m* (î) llarwood et 
de savoir si ces derniers sont bien identiques, connue on l’admet 
généralement. 

Nos connaissances sur ces poissons se réduisent aux détails donnés 
par Mitcliill et par llarwood, ce dernier y ajoute une ligure, qui avait 

1 M i(chill , Ann. Lyr. An(. UUt. NYw-York, I. 1, p. 82, 1821. 

2 ; llarwood, Phih Tnuis . London, pars], p, 40, pi. NU, 1827. 

(Talisman. — Poissons.) 
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échappé jusqu’à ces derniers temps à la plupart des auteurs, enfin à la 
description plus complété due à AL Johnson (1), car ce qu’en dit 
Cuvier (2) est emprunté aux travaux des deux premiers de ces zoologistes. 
AI. Giinther (!>), bien qu'ayant à sa disposition deux exemplaires, dont 
le type décrit par AI. Johnson, mais sans doute en mauvais état, adonné 
dans sa diagnose, surtout pour ce qui concerne l'appareil respiratoire, 
des caractères qui sont loin de s’accorder avec ceux fournis par ses pré¬ 
décesseurs, au point qu'il est difficile de décider s’il s'agit bien des 
mêmes poissons, d’autant que ce savant ichlhyologiste a maintenu cette 
diagnose dans de plus récents ouvrages (d . La question historique a 
d’ailleurs été traitée avec grand soin par AI AI. Gill et Ryder ('i), lesquels 
ont clairement montré combien les descriptions anciennes étaient su¬ 
périeures à celles données depuis ; aussi me paraît-il inutile de reprendre 
celte discussion, renvoyant aux auteurs précités, surtout à leur second 
travail, qui est aussi complet que possible à cet égard. 

Il n’est pas moins malaisé de décider le rang qu'occupent ces êtres dans 
la série ichthyologique. Laissant de côté pour le moment les Saccopha- 
i'jjnx ou Ophinyiuilhas. je ne m’occuperai ici que du genre Earypharyn i: 
mieux connu soit par les détails donnés d’après l'exemplaire dragué à 
bord du TracaiUeur en 188.2 (fi et deux autres pris l'année suivante à 
bord du Talisman , soit par l'élude faite du Gaslrusluntus dans le travail 
cité de AIAL Gill et Ryder, .le dois en effet dire ici. par avance, que ce 
dernier genre ne peut pas être distingué du genre Earypharynjp la 
longueur du crâne, seul caractère différentiel, ayant été donnée d'une 
manière fautive dans ma première note, comme on le verra plus loin 
par la description de cet animal. 

Les rapports de YEarypliary/tj- , ainsi que je l’ai dit dans un travail 
antérieur, peuvent, être établis avec les Axagantiiini et les Apoda. J'y 
joignais à celte époque certains abdominaux, Scopelid.e et Stomiatidæ, en 

(1 Johnson, Ann. May. Xnt.Ilist. 3" ser., I. \, p. 277, 1802. 

(2> Cuvier, Hrync animal, 2 e édit., (. Il, p. 1S20. 

(3 Günlher, Cal. Fishes Brit. Mas., I. VIII, p. 22, 1870. 

('n Günther, Introduction lu llic S hui y u f Fishvs. p. 070, I 880. 

(•’>) Cill et Kydor, Frucccd. U. S. A ut. Musc mit, l. VI,’p. 202, 1881;— et mèinu recueil, t. VII, p. 48, 
1883. 

(6) Comp. raid. Acad, sciences I. XCV, p. 1220, 11 décembre 1882. 
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vue surfont îles analogies tirées de l;i disposition des mâchoires riiez le 
Mdlurnsteiic Ayrès: mais n va 11 1 pu aujourd'hui étudier en nature des ani¬ 
maux appartenant à ce genre (II, relie opinion me parait devoir être 
absolument rejetée, .l'arrivais d'ailleurs à celle conclusion «pie c’est 
parmi les Anacamiiim qu'il convenait de placer \'k't/r///j/ut/'!/?tx, en 
formant toutefois pour lui une famille spéciale. 

MM. Gill et Ryder, (pii oui discuté avec grand soin cette difficulté 
taxinomique, ont cru devoir créer pour ces animaux un ordre dés 
Lyomeiu, nom en rapport avec la disjonction de certaines portions on seg¬ 
ments du corps, notamment la simplification de l'arcade maxillaire 
supérieure, réduite aux palatins, et l'éloignement qu'on observe 
entre l'appareil branchial et l’arc scapulaire. 11 faut dire que dans 
leur second travail ces auteurs, revenant en partie sur celte ma¬ 
nière de voir, abandonnent le premier point et regardent la mâchoire 
comme formée en réalité par les maxillaires et non par les palatins. Cet 
ordre comprendrait deux familles, les Saccopuaryxgid.e, renfermant les 
genres Saccopharynx Mitchill et Qphiognathus Harwood, puis les 
Eiuvpiiaryxgid.e. Il se rapprocherait, d’après les théories phylogénétiques 
de ces auteurs, de l’ordre des Apodes. Malheureusement, les faits, 
qui doivent militer en faveur de cette opinion, ne sont, dans aucun de 
ces travaux, exposés d'une manière, je dirais, didactique, cela 
cependant n'eût pas été sans utilité pour une question aussi délicate. 

En ce qui concerne le premier point peut-on regarder comme néces¬ 
saire de créer pour ces poissons une division de telle importance? 
Nos méthodes pour la classification dos Téléostéens sont fort peu 
avancées, et jusqu’à ce qu'on ait trouvé de nouvelles hases, qui nous 
permettent de quitter la classification actuelle, dont les origines remon¬ 
tent aux premiers temps des études iehlhyologiqnes, la multiplicité de 
semblables divisions me parait plus préjudiciable qu’utile à la science. 
Mais l'importance dos caractères vient-elle la justifier ? Si on se reporte 
à l'énumération de ceux-ci, donnée par MM. Gill et Ryder (2), la chose ne 
peut être regardée comme démontrée. Les seuls, qui aient une certaine 

1 Voir pins lim’ p. 

*2 Voir lo Invail tir* 1 SSt, p. 203. 
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valeur, sont relatifs nu nombre dos aros branchiaux, dont on compte b, 
(d à la simplification do l'aro niaxillo-crômathpie ou susponsoriuin. 
Pour lo proniior point, .si on considère les faits analogues connus dans 
quelques groupes voisins on in* voit pas qu'ils nient ôté regardés jusqu'ici 
comme ayant une telle importance. Parmi les Poissons léléostéens, si l’on 
n'a pas observé d'augmentation dans le nombre des branchies, on 
trouve en revanche des simplifications par suppression d'un ou deux 
arcs (Scokpænid.e, PrniWLATi), et l'on n’a vu dans ces différences anato¬ 
miques que des caractères de genre. Chez les Elasmobranches, c’est à la 
même conclusion qu'on est arrivé, et ici pour l'augmentation de ces 
parties, je veux parler des Ile.ranchus et des Hephnifhu s’, placés par les 
zoologistes les plus autorisés près de genres n'avant que quatre arcs 
branchiaux (1) et n'étanl considérés «pie comme formant au plus nue 
famille. L'absence de la portion centrale de l'hyoïde, l'état rudimentaire 
de l’appareil maxillo-erémaslique. ont évidemment encore moins de 
valeur: il est habituel d'observer dans les types dégradés des si ni pl i li¬ 
on lions analogues, qui dans aucun cas ne peuvent être regardées comme 
altérant assez l’ensemble de l’organisme pour mériter d'être élevées au 
rang de caractère ordinal. 

11 me paraît inutile de discuter la valeur des deux familles des Sao 
copii.uwn<ui>.e et des Euiiypiiarynuiii.e, les genres qui composent la première, 
connus seulement par les descriptions et les dessins des anciens auteurs, 
ne permettent pas de s'en faire une idée suffisante. Le qu’on peut en 
conclure, c’est que tous ces poissons sont fort voisins les uns des autres, 
peut-être même ne sont-ils pas distincts génériquement ; à plus forte 
raison ne doit-on pas y établir des familles et, dans l’état actuel de nos 
connaissances, il ne faut en admettre qu’une pour laquelle le nom le plus 
ancien d'ErnYPiiAitYxr.in.E serait adopté. 

Une question intéressante est de chercher quelles sont les affinités 
réelles de ces Poissons. Sous ce rapport les travaux des deux auteurs 
américains ont apporté de grandes lumières. Ainsi que je l’avais 

tj Le nombre îles arcs branchiaux ne parait même pas à plusieurs icbthyologisles fil suffira 
dénommer M. familier) assez important pour justifier la distinction générique: ils réunissent le* 
Ile.nmchii'i el los il pittnehus, dans un çenre Xntidann s. 
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dit dès mes premières «'“Indes, ces ;inim;mx, on pour mieux «lire 
YEurjijilntrij/i.r. puis<|ii'il <*sl le moins imparfaitement eomm, peuvent 
t ire rapprochés des Amn.v el des Axacanthini. 

Kii laveur <le la première opinion, qu'adoptent MM. (iill el Ityder, ou 
peul invoquer la position de la ceinture scapulaire, très reculée el sans 
connexion avec le crâne, l'absence de ctecunis pyloriques. .rajouterai 
<|il(», dans le suspensorium des mâchoires, j'ai trouvi* de véritables ostéo- 
plasles. ce qui n’a pas éh** justpi’ici signalé chez les Ax.vcantiiim ; il est 
vrai de dire que pour la colonne vertébrale le tissu scléreux calcifié l’ail 
défaut, il est remplacé par du (issu simplement fibreux, en sorte que ce 
caractère histologique, malgré son importance, n'a pas ton le la valeur 
qu'on serait tenté de lui attribuer an premier abord. Mais les vrais Apodes 
ont les intermaxillaires soudés entre eux et avec le vomer et l'ellimoïde, 
la vessie natatoire est constante; or il en est autrement chez VEi/nj- 
phonju.r , qui sous ce rapport se rapproche des Axacaxtuixi aberrants tels 
que les Fir’ras/ct', \o?A))W/ot/t//r.s\ I vnCont/l'Of/adut. chez lesquels non plus 
nous ne rencontrons pas les nageoires ventrales. Le premier, le troisième 
de ces genres, auxquelson pourrait joindre les Ophidinm et quehpiesaulres 
poissons du même groupe, sont «'‘gaiement privés d<> cæcums pyloriques. 

Lu résumé', si certains caractères ostéologiques rapprochent les Entv- 
riiAnYXGin.E des Apoda, il en est d'autres, non moins importants, tirés 
de l'examen du même appareil, qui les en éloignent ; aussi en tenant 
compte des différents détails d'organisation, même de la forme extérieure, 
de la structure des rayons des nageoires, c'est parmi les Anacanthixi. me 
parait-il encore, qu'il convient de les placer, en attendant «pi'une con¬ 
naissance anatomique plus approfondie de ces êtres vienne nous 
éclairer à ce sujet. 

Genre IXRYPII \IIYNX I) Vaillant. 

(’.orps allongé, atténué en arrière; peau nue. Yeux petits, rappro¬ 
chés «lu bout du museau. Dorsale s'étendant sur toute la longueur 
du dos. anale presque aussi développée que la précédente, toutes deux 

I ECipù;, Iarüc: gosier. 
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s'arrêtant à mu* certaine distance de l'extrémité du corps |j?j, lequel 
semble entouré d'une caudale formée d'un repli de la peau sans rayons (1). 
Mâchoires 1res allongées dépassant de beaucoup la lèto en arrière, 
lâchement unies au crâne; la supérieure constituée par un os long et 
grêle, renflé antérieurement au point d'attache i lequel point si' trouve 
un peu en dessous de l'extrémité du museau), s'atténuant insensiblement 
en arrière et u 'atteignant pas l'angle articulaire, ou devenant membra¬ 
neux en ce point et s’accolant à un gros os supérieur, le suspensorimn, 
tandis que lui-même représenterait l’intermaxillaire, le maxillaire man¬ 
quant, De très petites dents se voient sur le bord de cet inlermaxillaire 
et des mandibules, ces dernières présentent en outre, en avant, une pain* 
de crochets assez fragiles. Entre les mandibules une vaste poche exten¬ 
sible. Orilice branchial punctiforme, partie médiane de l'hyoïde absente; 
ü arcs branchiaux. 

130. Eurypharynx pelecauoides Vaillant. 

PI. XVII, tlg. 1, 1% 1\ 1 e . 

Corps comprimé,s'atténuant régulièrement d'avant en arrière: la plus 
grande hauteur, vers l'orifice branchial, est à peine I / 20 de la lon¬ 
gueur totale, l'épaisseur étant moitié moindre. 

La tête, mesurée comme chez les poissons ordinaires, c'est-à-dire 
depuis l'extrémité du museau jusqu’à l'orifice branchial, qui en réalité 
répond à l'orifice du pharynx, serait fort étendue, car elle n’occuperait 
pas moins de I j'ô de la longueur totale, mais le crâne est excessivement 
court, 1 l mm sur notre plus grand individu, c'est-à-dire I /\ 0 de cette 
même dimension. Cette conformation anormale est due au développement 
singulier des mâchoires, dont les branches se prolongent démesurément 
en arrière, les supérieures étant suspendues au crâne et à la partie anté¬ 
rieure du corps par un repli tégumentaire très lâche. Entre les mandi¬ 
bules s'étend une membrane extensible, élastique, comparable à celle 
qu’on connaît sous le bec du Pélican et dont l’usage est sans doute le 

(1) Je conserve ce caractère dans la diagnose parce qu'il s'v trouvait primitivement; mais on 
verra plus loin qu'il peut y avoir doute a cel éizard. 
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iiicmo, à en juger |>:ii* sa structure liistologique. Lotte membrane (I) 
limitée eu dehors par la peau (</), en dedans par la muqueuse buccale (</), 
l’une et l'aulro lorhunenl pigmentées, présente entre ecs deux couches 
un tissu conjonctif [/>) renrermanl de nombreux faisceaux (e), que leur 
structure fait aisément, reconnaître comme appartenant au tissu élas¬ 
tique. La distance «pii sépare l’œil de l'extrémité roslrale, ou la 
longueur du museau, est très réduite, à peine moitié de la longueur 
du crâne. L\eil est petit, l’espace interorbilaire, énorme, mesure les 
1) 11 de cotte même longueur. Orifice branchial réduit à une simple 
perforation placée à une petite distance en avant de la pectorale; on 
ne trouve trace d’aucune pièce operculairc ni d’hyoïde, ni de rayons 
brnnchiostèges. La peau est absolument nue, sans ligne latérale dis¬ 
tincte. La distance mesurée de l’extrémité du museau à l’orifice anal 
fait environ les 3/11 de la longueur totale. Toutefois, par suite de la 
grandeur démesurée de la bouche et du pharynx, la cavité viscérale 
est encore plus réduit*» «pie ne semblerait l’indiquer celte dimension; 
comparée à cette même longueur, on peut estimer qu’elle n’en occupe 
guère que le 1/10. 

La dorsnlocommonee bien en avant de l’orifice branchial et se prolonge 
peut-être jusqu’à l’extrémité postérieure du corps; cependant je n’ai pu 
clairement constater la présence de rayons, ni à la pointe caudale ni sur 
une distance de quelques centimètres en avant de celle-ci. Il en est de 
même pour l’anale, dont l'origine se trouve très peu en arrière de l'anus. 
Le compte exact des rayons est assez difficile, il y en a certainement plus 
de 1 !0 à 130 à la dorsale et d’une centaine à l’anale. L'extrémité caudale, 
à un premier examen, m’avait paru entourée d'un repli membraneux, 
mais j’avoue «pie, dans l’état actuel des exemplaires, il est impossible d’en 
retrouver la trace. Les rayons de ces nageoires impaires, dorsale et anale, 
sont grêles, les plus développés, le dixième environ pour la première, le 
treizième pour la seconde, sont longs de 12" lm à 13 mni ; on ne distingue 
pas de membrane interradiale. Les nageoires paires sont encore plus ru¬ 
dimentaires, les ventrales manquant d'une manière complète et les pecto- 


.1) PI. XVII, llg. 1». 
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raies étant très réduites : ces dernières apparaissent en elle! comme deux 
sortes de prolongements cutanés à peine longs de 2 ,nm ou 3 mm . 

Tout l'animal est d'un noir velouté profond; à la sortie de l’eau, il était 
couvert d'un mucus très abondant. 

Comme il a été dit plus haut, la peau est privée d érailles. Sous un 
revêtement externe épithélial, muqueux, se voit [ I ) une couche de pigment 
noir épaisse (//), supportée- par une troisième couche formée de libres con¬ 
jonctives nacrées (4); plus intérieurement, sur la paroi abdominale, prise 
ici comme exemple, existe une épaisseur notable de libres musculaires 
striées je). Malgré la présence de ces derniers éléments, qui pourrait faire 
supposer que cette paroi n'est que peu extensible, l’estomac paraît 
capable d’admettre des proies d’un fort volume comme pour d’autres 
poissons batbyoikésites. 

L'appareil digestif est des plus simples. Il existe quelque diflieulté 
pour se rendre exactement compte de la manière' dont la bouche 
est armée. Sur le Saccùj>ltanjiu: flagcllinti , Mittchil indique, la longueur 
des mâchoires comme étant de 70“ m , la mandibule serait privée de 
dents, mais à l’intermaxillaire sur une longueur de 2(i mm se verrait 
une rangée de dents osseuses, en hameçons. Ilarwood et M. Johnson en 
indiquent en haut comme en bas. Sur les deux plus grands des exem¬ 
plaires que j'ai entre les mains, les mâchoires étaient garnies de très 
lins (lenticules sur toute l'étendue, avec une dent crochue longue de 
2 mm à l'extrémité de chaque dentaire. En lin MM. (îill et tlyder décrivent 
le Gastrostomus comme pourvu de dents petites, coniques, formant 
sur chaque mâchoire une bande très étroite, sans dents en crochets. 
Lorsqu'on songe à la faiblesse des parties qui soutiennent ces organes, 
si l’on se rappelle, en même temps, que, chez beaucoup de poissons, 
ils se détachent avec la plus grande facilité, sont parfois caducs, 
on peut se demander s'il faut voir dans ces différences des carac¬ 
tères génériques. Toutefois n’ayant pu constater, malgré un examen 
attentif, la trace de dents en crochets sur le bord des mâchoires, où 
l’empreinte de leur base aurait dû se trouver, je pense que, au moins 
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provisoirement, les $accopfuu\t/jt.r flatpdhtm Milcli., Eiinjphanjiu' peh 1 - 
ctmoide, y, G//a7/*0a70m/w Ihurdii (iill. rl I!. peuvenl être conservés comme 
espèces dislinrles, bien que de fortes présomptions | h i i s s < ‘ 11 1 porler à 
croire quelles devront cire mi jour réunies. 

La ravi lu buccale, limitée < *11 liant par 1rs mâchoires supérieures 
réunies à la parlir antérieure du trour au moyen de membranes 
cutanées taches, extensibles r| rn 1 >as par la porlir élastique élen- 
dur entre les deux mandibules, (dire drs dimensions dont on se 
ferait difficilement idée sans avoir vu ranimai frais. Lorsqu'on ouvri» 
complètement la bouche, rr poisson ressemble à un long entonnoir ou 
si ron v(uil à une chausse à lillrer, ayant un orilïcr très vasle et s'atté¬ 
nuant (Mi unr pointe déliée que forme b* corps. ('elle cavité est sus¬ 
ceptible, sans aucun doute, de recevoir des proies d’un volume consi¬ 
dérable, mais la faiblesse des moyens de rétention, dents et mâchoires, 
est telle qu'il paraît peu probalr à priori que ces proies puissent être 
des poissons, des crustacés ou autres animaux doués de mouvemrnts 
énergiques, suivant la remarque de 3L\I. (iill et Ryder, (les auteurs 
émettent ridée qui* ranimai, comme h* Pélican, remplirait d'eau sa 
bouche et par I issue de la partit* liquide entre les mâchoires rap¬ 
prochées retiendrait les petits organismes Ilot tau I s, hypothèse* assez 
acceptable; toutefois l'observation du contenu de l'estomac m’a montré 
(pie VEiirt/phffrt/M.r pelecano'ides peut capturer des animaux (l’un certain 
volume, car j'y ai trouvé les débris du test d'un Echinide ayant un dia¬ 
mètre d'au moins Io mru à 20 ,t,lu . La portion postérieure du pharynx à 
gros plis longitudinaux paraît d'ailleurs susceptible de se dilater dans 
une assez forte mesure. Sa teinte est d’un gris bleuâtre foncé. Il n'y a 
pas à proprement parler d'œsnphugc I); les plis pharyngiens, se termi¬ 
nant eu saillies arrondies à nue meme hauteur, forment une sorte de 
bourrelet circulaire qui représente l orilice cardiaque de l'estomac [a)\ 
celui-ci (/>,//) esI en cul-de-sac simple, ses parois sont assez épaisses, 
si on tieid compte des replis de la muqueuse, qui forme sur la face 
interne des saillies longitudinales irrégulières, séparées par des sillons 
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étroits et profonds, plus ou moins anastomosés. Sur mm coupe perpen¬ 
diculaire à l’axe longitudinal d'un des replis on reconnaît (pie chacun 
d’eux est constitué, dans sa portion centrale, par un tissu conjonctil'ren¬ 
fermant de nombreux vaisseaux; ce n'est autre chose ipi'une dépendance 
de la couche profonde de la muqueuse et. que sur cette hase, formant 
une couche continue épaisse de 0 mm .l7.î, sont placées des glandes tubu¬ 
leuses en nombre incalculable, car leur diamètre étant environ de 0 mm ,0ü2, 
elles sont serrées les unes contre les autres, sans qu'il existe aucun 
interstice, rappelant ainsi la disposition d’un gigantesque épithélium 
cylindrique. L’orilice pylorique, fort petit, apparaît comme une sorte de 
ponctuation d’on partent de petits plis rayonnants; il se trouve très 
en avant, contre le bourrelet cardiaque, et conduit dans l'intestin 
dont la première portion, située sur le côté droit de l'estomac, se 
dilate (>) avant de former l’intestin proprement dit [»/). Celui-ci ne décrit 
qu'une circonvolution très courte, qui le ramène à peine au delà de la 
terminaison du cul-de-sac. stomacal, puis se dirige en arrière pour 
aboutir à l’anus (<l) sans former à proprement parler de gros intestin. 
Comme glandes annexes de cet appareil on reconnaît facilement le 
foie (/’,/'), de couleur blanchâtre, constitué de deux lobes, droit et 
gauche, largement réunis en dessous en une sorte de gouttière, qui 
reçoit le court pharynx et la partie antérieure de l’estomac. J’ai pu cons¬ 
tater la présence d’un canal hépatique ( : <j ) partant du lobe droit et 
débouchant (y') dans la partie dilatée de l’intestin au travers du pancréas. 
Ce dernier (c) coi Ile en quelque sorti' cette portion dilatée et se prolonge 
en dessus formant un lobe, qui s'étend loin en arrière if). 

Les arcs branchiaux, an nombre de •>, avec autant d’orifices pharyn¬ 
giens, ne portent pas les lamelles ordinaires en dent de peigne, mais 
des sortes de houppes enchevêtrées, formées d’un raphé médian avec 
des saillies vasculitères, opposées comme les barbes d’une plume; je 
ne trouve pas trace de trachéaux. La vessie natatoire manque. 

Les autres appareils n'ont pu être vus que d’une manière fort incom¬ 
plète. Il paraît n'y avoir qu'un rein unique [/) logé presque en totalité 
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dans la portion posl-analo do l'abdomen. Los orgues roprodnolours 
inàlos oonsistonl on doux glandes (/>/,;//), divisées on feuillets, ollos 
occupent la partit' supérieure do la cavité abdominale sur presque 
lonlt' sa longueur. 
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En tt'rminanL ,ji' répéterai tpio la dénomination do colle espèce doit 
être regardée comme douteuse, jusqu'à ce que des comparaisons directes 
aient montré qu elle n'osl pas identique au Saccoplianjnj- flagelhmi Milch. 

FAMILLE. MACKCIUD.E. 

La famille des Macruuid.e, depuis les reohordies laites dans les grandes 
profondeurs, a pris une nouvelle importance, soit par le nombre des 
genres, soit surtout par celui des espèces, qui ont été considérablement 
multipliées dans ces derniers temps. 

Elle doit comprendre, suivant moi, tous les Anacantiiini Uadoidei 
•v. str. (2) présentant doux dorsales, la seconde très étendue, unie à 
l'anale sans qu'il y ail de caudale distincte. 


(I) Cette mesure et la suivante sont prises, vu la forme du poisson, connue pour les Apodà. 

(2 La posilion des Gmlupsis Midi. dans la série zoulogique ne me paraît pas encore détînilivement 
fixée et Ton peut remanier comme très douteux qu'ils appai liennenl réellement aux An’ac vnthi.ni. 
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Colle diagnose, qui s'applique plus spécialement aux genres typiques 
cités par les auteurs : Macrurns 131., Conjphœnoides Gnnn., Malacocc- 
phahi. vGünth., Itathygadus Günth., Macruronns Gi'inlh. et Chalinura G. 
el 13.; oblige d’y comprendre les genres Strinsia Ralin., Melanonns 
Giinth., AInrœnobpis Gïinth. Leux-ci n'existent înalhcurouseinont pas 
dans les colleelions du Muséum, mais le premier et le dernier ayant élé 
décrits el ligures soigneusement il est possible de se Faire une idée de 
leurs rapports nalurels. 

Les Strinsia soûl mal connus, lîonaparte n’en parle que d’après un 
exemplaire unique, privé de barbillon, ce qui est contraire à la diagnose 
do Hnlinesque. M . Günlher ne cite ce poisson que par les auteurs, puisqu'il 
n'existerai i pas dans les coller lions du Hritish Muséum et je ne vois pas 
quels sont les caractères qui justifient la posilion que lui assigne ce 
zoologiste entre les véritables Gadcs et les Merlus; l'absence de cau¬ 
dale distincte est suffisante, ce me semble, pour l'en éloigner et le rap¬ 
proche des ()pintjUDJ2 ou des Magiuridæ, plutôt de ces derniers, puisqu’il 
y a une prem ère dorsale développée normalement. L'existence de cette 
nageoire dorso-caudo-analo unique paraiI, à un point de vue général, avoir 
d’autant plus de valeur qu'elle se lien un caractère de l'évolution ombryon- 
nairedes poissons. En somme pource qui concerne spécialement \rSlrinsia 
tinca lia F., jusqu'à ce que l'examen de nouveaux exemplaires permette de 
mieux définir ce poisson, ou peu! avoir quelques doutes sur sa réalité, car 
à s'en remettre à la ligure donnée 1 dans le Vanna ft((/ira[ I), la Forme 1 obtuse 
de l'extrémité du corps semble indiquer un animal eu état de réparation 
après perte accidentelle de ta partie postérieure' du pédoncule caudal. 

Les Murœnolrpis Gfmth. [2) Forment un type aberrant. La forme 
générale' le rapprocherait des Urofula et les nageoires ventrales offrent 
une disposition dns plus singulières ; le nombre' des rayons élant de' b, 
nombre habituel rbez beaucoup de» poissons, les (rois internes sont rudi¬ 
mentaires, tandis que les deux externes, très développés, rappellent 
la disposition connue chez les Payais ou certains llrota/ina . Il y a deux 
nageoires elorsales, la première rudimentaire réduite à un seul rayon 

( 1 ) pi. cvu. 

(2) Challenger’s Voyage. Short* Fishes, p. 18. PI. Mil, ü g. H, 1880. 
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iilanie'utoux ; sous co rapport le 1 genre* Murœjiolejdis serait pour le\s M.vcnu- 
iiiu.k l'analogue* dos Iti'eyniafCi'os clie*z lus Gadid.e. CVsl dom* un genre' 
de* passage dans Ionie* rarcoplion du mot, dont la place entre les 
M.u:nnui>.E <'t les Oruimin.K peut être re'gardée encore comme' donleuse. 

Ledit' première diflimllé mise à pari en ce (pii cenirerne' la com¬ 
préhension do la famille des M aciumd.i:, on n7»pronve pas un moindre 
embarras pour limiter les genres epii la composent, même* <m sYn l(manL 
aux genres typiques. Ku edlel, plusi(mrs d (*nlro eux ne sont pas caracté¬ 
risés d’une manière suffisante et, d'un autre* coté, par suite de 
l'adjonction de nouvelles espèces, les coupes assez clairement définies 
tout d'abord sont devenues beaucoup moins nettes. Il me paraît donc 
nécessaire de donner ici la diagnose des genres suivant, la méthode 
que j'ai cru devoir adopter, basée sur l'appréciation de caractères 
dont la valeur est peut-être faible, mais qui, dans im groupe aussi 
homogène, ne conduise ni , >ns à des rapprochements forcés cl sont assez 
nets pour permettre une dis! i uct ion facile ; le tableau synoptique 
suivant en donnera idée, la justification de ces caractères se trouvant 
mieux à sa place avec I élude de chacun des genres. 

Les Chalinvra de MM. tloode cl lîean n’y figurent pas, la diagnose' 
donnée par ces ailleurs me laisse' dans le' doute pour les distinguer des 
Conjpluvnoides ( 011111 . Onanl aux Malacocrphaln v (oïnlh., Ie»s descrip¬ 
tions ne' me semblent pas permettre <I<* le 1 distinguer non plus de ee\s 
elt'rnieTs. 

Lu revanche il me paraît nécessaire*, avec M. (iiglioli, d'admettre le* 
genre» spécial Ilymenocephalus pemr le Malacocephaltts /trois K. Moi*., 
epii nVst certainement pas l’espèce 1 de* Lowe*. 
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Sauf les Mamtronvs* c|ni no son! connus j 11 s<]ii"ici que do la Nouvelle- 
Zélande par le Macmrofws Xoi'ie-Zealandiæ llccl., Ions les autres 
genres sont représentés dans nos dragages. 


Genre BATIIYOADUS Günlher. 

Premier sous-orbitaire non prolongé jusqu au préopercule par une 
crête à|me. Monts toulos égales on Garnies, vilIiformes, Lcnilles cycloïdes, 
pou adhérentes. Barbillon nul. 

On pont ajouter à colle diagnose les caractères suivants empruntés à 
celle donnée par AI. Onnlher : inus(*au non prolongé au delà de la bouche ; 
celle-ci large, antérieure et latérale. Yeux petits ou médiocres. Les deux 
dorsales presque continues. Os de la télé mous, caverneux. 

Lu poisson péché en grande abondance à bord du Talisman répond 
bien à ces caractères, mais aucun individu ne nous a présenté de bar¬ 
billon, tandis que Al. Onnther, d'après la diagnose du genre, indique cel 
organe comme pouvant on non se présenter dans le Bathyyadus colloïdes, 
type de ce groupe. Le fait est d’autant plus singulier que, chez les 
IiADidæ les mieux connus, l'absence ou la présence du barbillon a tou¬ 
jours été admise connue un caractère (Tune réelle importance, la plu¬ 
part des auteurs le regardant comme de valeur générique. 


134. Batliygadus melanobranclius. 

[VL XVIII, flix. I, l\ 1\ 1 e . l d , I e . j 

Ii. Vl + D. IX — 102; A.07 -g Y. S. 

Écailles 7y I Ml? / 17. 

Forme générale des Macnn-us, ln plus grandi' hauteur au niveau des 
ventrales, juste en arrière delà lèle, élanl 1 '1 de la longueur, el l'épais¬ 
seur, au même point, l ; I I senleimml. 

Tête forte eoutenue à peu près ciu<| fois dans la longueur du corps, ayant 
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les colés formés de parlies scléreuses faibles, comme papvracées. Museau 
obtus, faisan! environ 1/1 de la longueur de la tôle; bourbe jurande, 
le maxillaire (bipasse plus ou moins le eenlre de Pool; mandibule un 
peu proéminente, elle déborde légèrement les inlermaxillaires ; res der¬ 
niers, ainsi que les inamiibules, rbardés de dents fines, égales, sur 
plusieurs rangs. Narines largement ouvertes, ronlignes, Panléririire 
arrondie, la postérieure ovalaire, verticale, contre le bord de l'orbite. 
Œil grand, égal ou un peu supérieur à la longueur du museau; espace 
interorbilaire très peu plus pelit. Chaîne des sous-orbitaires gonllée par 
les canaux muqueux, les postérieurs se prolongeant en une lamelle libre, 
qui dépasse le bord antérieur du préopercule sans y adhérer. Pas de 
barbillon. Orifice branchial 1res largement ouvert. Le préopereule semi- 
lunaire est 1res grand; l'opercule, moins développé que le sous-opercule, 
présente des sortes de rayons Inmelleux. 

L’anus se trouve vers le tiers antérieur de la longueur du corps, eu 
arrière de l'origine de la seconde dorsale. Les écailles sont plutôt 
petites: il est assez difficile de juge]* quelle esl leur disposition, attendu 
qu’elles sont très caduques et aucun des exemplaires if esl sous ce rapport 
dans un état de conservation satisfaisant. 

La première dorsale, médiocrement élevée on avant, s’abaisse rapide¬ 
ment en arrière; la seconde, bien distincte de la précédente, quoique 
l'espace qui l'en sépare soit faible, esl moins liante encore. L’anale très 
basse commence vers le niveau du dixième rayon de la seconde dorsale. 
Pectorales falcilbnnes, autant qu'on en peut juger, dépassant le point 
d’origine de la seconde dorsale. Insertion des ventrales en avant des 
précédentes. 

Couleur générale d'un gris rose argenté, avec des reliefs irisés très 
brillants sur la tète donnant des teintes bleues et vert émeraude aux 
mâchoires et au battant opereulaire. Intérieur de la bouche et de ta 
cavité branchiale d’un noir profond. 

Les écailles sont d’nnc structure fort simple, celles du corps (I ) à peu 
près ovalaires mesurant o mm , \ sur P um ,o, minces, d'un type absolument 


[\ Pl.XYlil, 
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cycloïdo; le loyer <\s| un |hui plus rapproché du Lord libre que du boni 
antérieur, lus crêtes concenl.ri(|ues rentouront sans traces de sillons 
centripètes ni, par conséquent, do champs distincts ; ces crêtes ont un 
trajet très régulier sur tes cotés et la partie libre, mais à la partie 
antérieure elles deviennent anguleuses, contournées, parfois interrom¬ 
pues. En l’absence de lobes marginaux ce caractère est peut-être le 
meilleur pour trouver l'orientation. Les écailles de la ligne laté¬ 
rale ( 1 ) ne dillerenl des précédentes (pie par leurs proportions ; (‘lies 
sont très peu moins longues que larges, o w “\(> sur avec une perfo¬ 

ration simple au loyer, sans gouttière ou autre accident propre à faire 
reconnaître la présence d'un canal. 

Sagitla réniforme, écliancré fortement vers le milieu du bord supé¬ 
rieur; extrémité antérieure tronquée obliquement ; sur un individu de 
:U)0 n,m on trouve les dimensions : longueur 8 mn \ largeur •i” I 2 3 V>, épaisseur 
l mm . Paco snpéro-interuo(2) plane ou même un peu concave; sillon largo, 
étendu sur presque toute la longueur, mal limité, les crêtes supérieure 
et inférieure étant peu élevées, on entrevoit à peine les îlots; l'embou¬ 
chure du sillon est indistincte, le rostrum et l'anlirostimi) étant tout à 
fait ellaeés. Face iiiféro-oxlcrno (o) très convex< 1 , régulièrement bombée 
du limbe au foyer, (]nî (*sl central. 

Cristallin volumiiuuix ll mm de diamètre sur Fiudividu type, dont les 
dimensions seront données plus loin. 

Le premier arc branchial a les trachéaux do la rangée antérieure al¬ 
longés, 8 min sur un grand exemplaire, flexibles, chargés de petites soies 
au bord supérieur; ceux de la seconde rangée et des trois autres arcs 
sont courts, l mm à 2 n,ul au plus, en tubercules hérissés de petites dents. 

La vessie natatoire paraît simple, mais sa formeexaelo est assez difficile 
à déterminer, attendu qu'elle avait éclaté par la décompression chez 
tous les individus sur lesquels j'ai pu en faire l'examen. Sa lace externe 
est d'un blanc brillant, I interne argentée. Les corps rouges, h l'état 
normal, se présentent sous l'aspect d'une masse unique linguiforine 

(1) CI. XVIII, Il if. K 

(2) CI. XVIII, lîg. \\ 

(3) PI. XVIII, fig. i b . 
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a pp 1 i(| i km. 1 sur 1 ci |><iroi , mais si nn 1rs lire an 

moyen d'une |>in<*<\ on voil 

< 111 *iIs sont ennslilués cliocmi d'une masse 

hémisplié 

ri<|iio, A In « | il o II <* 

ndliôro uni' sorti* do j m ; » 1 icu 1 <* cxlonsildo «*c*n 1 i*n 1, eo <|ni 

lonr doniH* nlors 

la forme d'im champignon (1). Leur ronIonr < 

*sl muge do Siiturno. 

Lo lui)»* digoslifosl oonsliliiô |»;ir un oslom.io do omdoiir noir l'onoô, 

sur le fr.iis, coin nu* lo |»ô 

riloino pnriôlnl ; l'intostin n|>|>; 

ira il en roulée un 

Iravers du pçriloine visct 

; ral pondue do soinhrc. Les eu 

jcmns pyloritpies 

son! on doux gronpos; 

j’on iii com|dô l.i c 

k n dessous 

(‘l 1 1 (U1 d C S S U S 

do l'intestin. 


MU) lui. 

1/100. 

Longueur. . 


\\ 0 

)) 

Il autour. . . 


58 

1 \ 

Epaisseur. . 


39 

9 

Longueur de la OMe. 

8î- 

20 

de la nageoire caudale. . . . 

)> 

» 

du 

museau. 

oo 

20 

Dia moire de 

lœil. 

23 

27 

Espace i n l e r o r bi l a i re . 

21 

25 

X° 80-112, Coll. Mus. 




Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’iudiv. 

1. XXL 

Cèles du Maroc. . . . 

1319 

2 

2. XXX 

— . . . . 

I \ 35 

1 

3. XXXI. .... 

. . . . 

1103 

3 

XXXII ...... 

— . . . . 

1590 

1 

5. XXXIII. 

— .... 

1330 

0 

fi. XXXm his . 

— . . . . 

831 

9 

7. XXX VI . . 

— . . . . 

912 

2 

8. XXXVIJ. ...... 

. . . . 

1050 

2 

9. XL Y. 

— . . . . 

1235 

8 

10. XLVII.. 

— . . . . 

1103 

8 

11. XLVIII . . 

— . . . . 

1180 

5 

12. XLIX.. . 

Canaries . 

805 

9 

13. L. 


975 

25 

H. LXXII. . . . 

. Cotes du Soudan. . . 

882 

1 \ 

15. LXX1II . 

— . . . 

1 135 

I 


A reporter. 


90 


1 1*1. XVIII, IL'. : a . 

(Talisman. — Poissons.) 27 
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Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d'indiv. 

Report . 00 

10. LXXY111 . Cotes du Soudan. . . 1435 1 

17. LXXIX bis . — ... 1253 0 

18. LX XX. — 1130 20 

io. Lxxxn. ....... — ... o;î-2 3 

20 . lx xxi11 ... — ... o:ïo 3 

21. LXXXIV. — ... 800 2 

22. LXXXY. — ... 800 8 

20. LXXXV1I . . Banc <TArgnin .... 1110 *40 

21. XC111. — .... 1105 2 

25. XCV . — .... 1230 ï 

188 


Lei seule espèce comme de ce genre, décrite par Ai. Güuther, avail été 
trouvée à la Nouvelle-Zélande et aux îles kennadee par des profondeurs 
de IKiP el 12<S0 m . La phrase caractéristique dit : « J’ète grosse, épaisse, 
d une hauteur eousidérahle à la région nucliale » ; ce cjni justifie Lépitliétc 
de cotfoidcs , donnée à ce poisson. Cette diagnose ne convient nullement, 
on peul 1(‘ voir, à notre espèce, qui rappelle plutôt par son apparence 
les Ihjmenocephahis, avec lesquels on devrait la réunir, n’était l’absence 
de barbillon. 


Cenre IIY.MENOCKPIIAH S Gigliuli. 

Premier sous-orbitaire non prolongé jusqu'au préopercule, crête âpre 
sous-orbitaire incomplète ou nulle. Denis toutes (‘gales, en bandes, soit le 
plus ordinairement villiformes, soit en carde. Barbillon distinct, simple 1 . 

Le genre diflère du précédent par la présence du barbillon génial, et 
pour certaines espèces par les écailles cténoïdes ; ce n’est en réalité qu’un 
démembrement du genre Cm'fjphn>noules Gmm., dont il se distingue par 
ses dents toutes égales, en velours le plus souvent, et formant une bande 
à Time et l’autre mâchoire. 

On doit, d’après cette diagnose, y placer les Cnryplurnoides villostts 
Gnntb., C. rrassici’ps Güntb., C. jüivmida Günlli. et C . rarinafits Gfinth. Il 
faut y joindre le type décrit par 31. E. Moreau, sous le nom de Malaco- 
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cephohtshecis[ = IL italicnsiXx^}.), d’après un individu appartenant A In col¬ 
lection du Muséum, cl les Uathijijmhts can’rnostts (i. cl 15., IL macropx (i. 
et 15. y U. lomjifilfc, G. el 15., avec le Malarocrpluihis ocrideatalis, G. et 15. 

Cour les comparaisons spécifiques, on ]>eut grouper ces animaux de la 
manière suivante I : 


Écailles . 


felénûïiîes ou carences. 
Espace i h te ro rî til a i r e 


cvcluïdes. 
Espace inlernrlûtaire 


égal à l'œil nu ] > I us pet il. 


plus grand que l'œil. . . . 


i. . }'■. 

' # II. italiens Gigl. 1 , 
i IL car huit as Günth. 
//. occidealalisCt. el H. 

I S 11- 

IL villosus Gi'intli. 
(*//. cmssiceps , Cünlh. 


jégal à l'œil ou plus pelit. 

^ plus grand que l’œil. . . . ' 


S UE 

IL cavernosns (i. et 11. 

* IL long! fi Iis G. et 11. 

* IL dis par n. sp. 

S iv. 

IL filicauda G uni li . 


Trop souvent les écailles, très peu adhérentes, manquent et peuvent 
mettre dans l'embarras pour savoir à laquelle des deux divisions primaires 
du tableau dichotomique précédent appartient un poisson donné; loi est le 
cas pour le ïiathkjtjnthts tnacrops\ G. et lî. Il est probable qu'une étude plus 
complète montrera la nécessité d'élever chacune de ces deux divisions 
au rnnu; de <*enre. 


135. Hymenocephalus italicus Giglioli. 

(PI. XIX, fi g. 1, 1\ 1", 1 e , l d ). 

D. I, !) — >/; A. ». 

Écailles 5 '»/K!. 

Ce poisson ayant été très soigneusement étudié par M. E. Moreau (2), il 
inc parait inutile de revenir en détail sur sa description. Toutefois les exem¬ 
plaires que j'ai eus à ma disposition étant nombreux, certaines particularités 

1 Dans ce tableau el les suivants les espèces marquées d'un astérisque sont ccllrs que nous 
avons rencontrées dans nos dragages, l'élude #»n est faite plus loin. 

(2 MahieocephrJus ha is E. Mor. (nec Lowe . 1K81, Poiss. île Frunrc , t. 111, p. 284, lig. 183. 
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ont pu être examinées fie plus près, ainsi que divers caractères anatomiques. 

En ce qui concerne l’aspect général, l’anus est nettement en arrière 
de la première dorsale et l’anale, par suite, est plus reculée; au contraire 
la seconde dorsale s’avance beaucoup plus en avant que ne l’a figurée 
M. E. Moreau; mais la remarque en avait été' faite par cet iclityologiste 
lui-même, les rayons antérieurs sont très peu visibles, difficiles à distin¬ 
guer. Pour bien apprécier ces détails il était nécessaire de sacrifier les indi¬ 
vidus soumis à l’étude, et l'exemplaire que M. E. Moreau avait à sa disposi¬ 
tion était alors unique dans la collection du Muséum. 

La couleur est gris rosé sur le dos, argentée sur le ventre et la tète, cette 
dernière avec des reflets chatoyants. Au reste, ces teintes, quoique données 
d’après l’animal frais, sont peut-être modifiées sur les individus absolument 
intacts par la présence des écailles; ces organes se détachent avec une 
telle facilité que sur les si nombreux exemplaires capturés, pas un ne pré¬ 
sente le revêtement écailleux dans un état convenable de conservation. Il 
serait bien possible que les écailles manquassent sur une partie plus ou 
moins grande du corps, contrairement aux ligures données par M. E. Moreau 
et ici même. Leur présence constatée à la partie dorsale et en avant des na¬ 
geoires ventrales, l’existence, autant qu’on en peut juger, de cryptes squami- 
gènes, sont cependant des présomptions en faveur de l'opinion contraire. 

A en juger par les écailles recueillies (I) aux deux points qui viennent 
d’être cités, ces organes, quoique pouvant atteindre une certaine dimen¬ 
sion, 2” m ,3 à 2"' m ,8, sont très minces; le foyer est à peu près central, le 
bord antérieur peu ou point sinueux; champ postérieur chargé ordinaire¬ 
ment do spinules rares, plus ou moins régulièrement disposées en quinconce, 
de petits amas pigmentaires se voient parfois à leur base (2). Sur certaines 
écailles ventrales, les spinules font complètement défaut et les crêtes con¬ 
centriques se prolongent sur le champ postérieur; la présence d'écailles 
cycloïdes à cette région n’a rien qui doive étonner, le fait se présentant 
sur les poissons les plus franchement cténoïdes tels que la Perche. 

Le sagitta offre des dimensions considérables en égard à la taille du 
poisson, laquelle n’excède jamais 1 (iO mm à ISO""". Sur un individu mesurant 

(1) PL XIX, fig. 1 e , I d . Ces écailles ne viennent pas d’un meme individu. 

(2) PL XIX, lîg. 1 e . 
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environ 1 aO mm ^Ia queue manquait en partie), cet organe a 5 mm ,8 de long 
sur 0" ,m ,2 de liant et I min ,;> d’épaisseur; la forme, dont lions retrouverons 
l’analogue chez d’autres espèces dans des genres voisins, est singulière, 
il semble qu’à un sagitta liémi-amygdaloïde ait été ajouté une sorte de 
prolongement aliforme antéro-supérieur. A la face snpéro-interne (I ), légè¬ 
rement convexe, le sillon acoustique est large, s’étendant sur plus des deux 
tiers de la longueur, les crêtes limitantes sont bien marquées, embouchure 
directement dirigée en avant, îlot postérieur net; sur Faire supérieure et en 
particulier sur le prolongement aliforme, dont il a été question plus haut, 
se voient des plis rayonnants, peu profonds. La face inféro-exlerne (2) 
est fortement convexe avec quelques plis rares ou mieux quelques sinuo¬ 
sités sur la partie supérieure du limbe. 


Longueur. 

Millim. 

188 

1 / 100. 


Hauteur. 

21 

11 


épaisseur. 

11 

0 


Longueur de la tète. 

82 

17 


de la nageoire caudale. . . 

» 

» 


— du museau. 

li 

19 


Diamètre de l'œil. 

10 

81 


Espace interorldtaire. 

li 

28 
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Numéro du dragage. Loralilé. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv 

1. (Tr. IS82j XXXV lit. Côtes «lu Maroc. . . 

080 


10 

2. ( — ) XXXIX. . — 

530 


1 

:i. VIII. — 

5'di 


8 

IX. — 

(*>22 


12 

5. XVII. — 

550 


57 

0. XVIII. ........ — 

550 


22 

7. XIX . — 

020 


I 

8. XX . — 

1105 


2 

9. XXX11 . — 

151)0 


o 

10. XLIII. .. — 

. 2075 


1 

IL XLIV . — 

. 2088 


1 

12. XL Vil . 

1108 


1 


/I reporter . 


118 


I) l'I. XIX, Ils. IX 
(2 PI. XIX, lis. l b . 
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Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d'iudiv. 

Report. ... 11S 

13. LXII . Côtes du Soudan. . . 782 37 

11. LXIII . — ... GiO S 

lu. LXIX . - ... 110 AO 

IG. CX . llrs du Cap-V<Tl. . . A G() 780 

17. CXI . — ... 380 J08 

18. GXI11 4 . — ... 7G0 AO 

10. CXXIII. A ru res. 5G( ) .1 


1231 


VHymenocppluihis italiens fiigl. est dos plus abondants dans cos 
profondeurs et nous Pavons capture parfois, voir le dragage ex, en 
1res grande quantité. 

A suivre d une manière rigoureuse les lois de la nomenclature, cette 
espèce devrait peut-être porter le nom (Y 11ymenoeephahis / ( reis E. Mor., 
mais il y aurait inconvénient à conserver cette épithète pour un poisson 
aussi voisin du véritable Nnlncocephalus ou mieux Conjphœnokles képis 
Eowe. 

Cotte espèce se rencontre aussi dans la Méditerranée, c’est de là que 
provenaient les exemplaires acquis précédemment de M. fiai par le Muséum. 


139. Hymenocepîialus crassiceps Gttnlhcr. 

(10. XX ; fig. 1, P\ V\ P, P 1 , P). 

B. VII + 1). Il, 0 — w; A 103 ?+V. lu. 

Ecailles; Piir. lal. 200 ullr. : Liir. tr. 51. 

Ce poisson est d'un aspect singulier par suite du développement énorme 
des parties antérieures et de la diminution rapide du corps. La plus grande 
hauteur équivaut à 2/11, l'épaisseur, au niveau de la dorsale, à I 12 
environ de la longueur. 

La lète, qui occupe à peu près I /.'> de celle-ci, est, sur le frais, presque 
exactement sphérique; sous l'action de l’alcool clic se dessèche, laissant 
apparaître les anfractuosités des parties scléreuses, anfractuosités qu’on 
ne pourrait soupçonner auparavant. Museau bombé, obtus; bouche placée 
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à sa partie inférieure un peu oblique en lias et en arrière, «le médiocre 
étendue ; les màelioires sont années de fines dents en velours, toutes 
égales, le palais est incrmc. Narines rapprochées l’une de l’autre et de 
l’o-il, la postérieure de beaucoup la plus grande. Celui-ci bien développé 
occupant environ le 1/1- de la longueur de la tète, l'espace inter-orbitaire 
a 2jî) de cette dernière dimension, c’est-à-dire est notablement supérieur 
au diamètre orbitaire lui-même. Barbillon petit, grêle, ayant à peine 
1/3 «ni même 1/i- de ce diamètre. Orifice branchial largement ouvert, 
quoique ne remontant pas très haut, arrondi. Les pièces opercidaires, 
noyées dans le tégument, qui revêt toute la tète, ne sont visibles que par 
la dissection ; on trouve que le préopercule est festonné sur son bord 
libre, l’opercule en triangle, avec un prolongement inférieur, l’inler-oper- 
culc et le sous-opercule sont minces, à demi-membraneux. La tète est 
entièrement couverte d érailles rudes, petites. 

Le tronc se trouve appliqué en quelque sorte contre la portion postérieure 
de la tète, la cavité viscérale étant courte, car l’anus répond au niveau où 
se termine la première dorsale. Le pédoncule caudal est rétréci, comprimé. 
Les écailles sont petites, très rudes; à la hase de la seconde dorsale, 
en existe une rangée de beaucoup plus fortes, surtout pour ce qui con¬ 
cerne les spinules dont elles sont armées. Je n’ai pu distinguer de ligne 
la téra le. 

La première dorsale a son bord supérieur incliné, presque vertical, elle 
est courte; on ne voit distinctement que la seconde épine, la première étant 
très petite, cachée par b* tégument; celle-là est armée sur le bord anté¬ 
rieur de dents peu saillantes quoique aiguës, inclinées en arrière; la 
seconde dorsale, dont les premiers rayons sont bas et peu distincts, com¬ 
mence à une distance de la première environ double de la base de celle-ci, 
elle est peu élevée sur toute sa longueur. L’anale prend son origine à 
peu près au même niveau ou un peu plus en avant que celte dernière; ses 
premiers rayons sont proportionnellement plus élevés que les suivants, 
sans que cette nageoire soit bien haute. A l’étal normal il n’y a point de 
caudale proprement dite, car on ne peut donner ce nom aux quelques 
rayons, qui terminent la portion filiforme du corps et réunissent la se¬ 
conde dorsale à l’anale. Les pectorales sont médiocres, falciformes; elles 
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dépassent visiblement le niveau d’origine de l’anale; les ventrales, cneore 
moins développées, sont placées un peu en avant des précédentes. 

Couleur gris souris ou gris rosé ; l'intérieur de ht bouche, les cavités 
branchiales, le péritoine, sont d’un noir profond qui, surtout chez les 
jeunes sujets, apparaît par transparence, en sorte que la portion globuleuse 
antérieure devient plus ou moins sombre. L’aspérité des écailles donne à 
l’animal, suivant la remarque faite par M. (îiinfher, un aspect villeux. 

Les écailles sur les lianes (1 sont transversalement ovalaires, petites; 
l’une d’elles mesure l mm ,l de long sur 1 mm ,t> de haut; foyer tout à. fait 
central; bord antérieur simple; crêtes concentriques très régulièrement 
disposées sur les champs antérieur et latéraux ; le champ postérieur 
est armé de spinales coniques, longues et fortes, à base radiée, presque 
perpendiculaires à la hune, médiocrement nombreuses, disposées en carde. 
Il existe, on l’a vu précédemment, des écailles plus développées à la base 
de la dorsale molle ; bien que du même type que les précédentes, elles 
offrent certaines différences; la lame (2) est moins régulière et plus 
grande, 2 mm ,3 environ dans les deux dimensions longitudinale et transver¬ 
sale, mais les spinales sont beaucoup plus robustes, inégales, les plus 
petites coniques, les plus grandes irrégulièrement prismatiques, aplaties 
vers l’extrémité; leur longueur peut dépasser l mm et leur diamètre U”",3. 

Le sagitta est à peu près en quadrilatère, arrondi, bombé sur les deux 
faces, long de 0 mm , haut de 7 mm , t, épais de 2 mm ,0 sur un individu d’environ 
300 mm . A la face supéro-interne (3) le sillon acoustique est large, étendu, 
les crêtes limitantes, ainsi que les îlots antérieur et postérieur très nets. La 
face inféro-externe (1) est la plus convexe, avec quelques sillons rayon¬ 
nants peu profonds. Limbe largement festonné. 

Cristallin, sur ce même individu, ayant 10 ram de diamètre. 

.Milliin. 1 / 100. 

350 

fil 18 

30 8 

p) PI. XX, n?. IL 

(2) Pt. XX, fig. 1«. 

(3) PI. XX, fig. I». 

(4) pi. xx, lig. n. 
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Longueur de la lètu . 

— de la nageoire caudale. . . 

— du museau . 

Diamètre de l'œil. .. . 

Lspae-e interorbitaire . 


.Millim. 1 100. 

09 J «J 

» » 

2 t 30 

18 20 

28 40 


N° 80-1)2, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’imliv 

i. (Tr. 1882) Vil 

Lin]le do Gascogne. . , 

1GOO 

1 

2. LXXlll. . . . 

Cotesdu Soudan. . . . 

i m 

i 

IL LXXY111. . . 

— . . . , 

1 W5 

1 

L LXXIX.. 

— . . . , 

1232 

8 

5. LXXIX bis . 

— . . . 

. 1250 

\ 

G. LXXX. 

— . . . 

1139 

1 

7. CXXX1. 


. 2995 

1 


17 


Il n'est guère douteux <|iic Y Ihjmonocophalus dont il est ici <{iicstiou ne 
soit l’analogue de l’espèce décrite sous le nom de Cortjphunioules cmssi- 
ccps par M. Giinthcr comme prise au N. des îles Kermadec par le Chal- 
h'tujer; ces exemplaires avaient été capturés par une profondeur de 1)51"' 
et I 138”. Si l’assimilation est confirmée, c’est là un nouvel exemple 
d’espèces batli yoïkésites se rencontrant à de grandes distances puisque la 
localité indiquée par l’expédition anglaise est située en plein Océan pacifique 
vers la Nouvelle-Zélande. Les seules différences qu’on puisse saisir, d’après 
la brève description donnée par M. Giintlier, c’est que dans nos exem¬ 
plaires l’œil n’est pas précisément petit quoique plus court que le museau, 
les spinules des écailles du corps ne sont pas courbées, cela ne pourrait 
être dit que des écailles longeant la dorsale. Ces différences me paraissent 
trop légères pour justifier une distinction spécifique jusqu’à ce que la 
comparaison directe des échantillons puisse être faite. 

Sur le premier individu pris pendant la campagne du Talisman , dra¬ 
gage Lxxm et catalogué sous le n° 80-1)0, Coll. Mus., se rencontrait un 
accident, qui avait d’abord trompé sur les affinités réelles de ce poisson. 

(Tausmsn. — Poissons.) 28 
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L’exti*éiiiité «lu corps (I) avait été coupée accidentellement et, des rayons 
s’y étant reformés, il existait une nageoire caudale parfaitement distincte, 
caractère qui aurait fait ranger cet Anacanthinien parmi les Oadiu.e 
et non les Mackuiuoæ. C’est un point qui mérite de fixer l’attention des 
fclilhyologistes lorsqu’il s’agit, sur un exemplaire unique, de déterminer 
la position d’un genre de poisson et ce qui m’a porté à émettre plus haut 
quelques doutes sur la légitimité du genre Stri/isia Raf. 


141. Hymenocephalus longifilis Goode el Dean. 
d»I. XXIII, fi-. 1, I", 1", 1 e .) 

1). I). 7 —n; A. h +V. I, 8. 

Kcailles? 7/135/18. 


Ce poisson a la portion caudale très étendue et grêle, aussi paraît-il 
excessivement allongé; sur des individus bien entiers la hauteur est à peine 
égale à 1 '8 de la longueur et l’épaisseur moitié moindre. 

La tète entre pour 1/0 dans la longueur, elle est très anfractueuse sur 
les exemplaires mal conservés, beaucoup moins sur ceux chez lesquels 
le tégument est intact. Museau peu proéminent, carrément coupé à 
l’extrémité, obtus. Bouche bien fendue, le maxillaire dépassant un peu le 
niveau du bord orbitaire postérieur; les deux mâchoires sont égales, 
garnies de lines dents en velours, palais inerine. L’œil est développé, 2/U 
de la longueur de la tète, très peu plus petit que le museau et un peu 
plus grand (pie l’espace inter-orbitaire. Les sous-orbitaires sont gonflés, 
comme caverneux, formant une saillie sensible. Barbillon grêle, médiocre¬ 
ment allongé, n’ayant pas la moitié de la longueur de la tète. Orifice 
branchial largement ouvert, préopercule anfractueux comme les sous- 
orbitaires, opercule armé d’une dent forte, qui ne dépasse pas en arrière 
le lobe membraneux. La lète est nue, sauf sur le vertex, où se voient des 
traces (t’écailles. 

Tronc médiocre, l’anus étant placé en avant du point d’union du tiers 


i, pi. \x, n-. 1 *. 
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antérieur et du tiers moyen. Les écailles sont d'mie grande délicatesse; 
on peut même se demander si elles existent sur loute la surlace du 
corps; l'étude de leur structure montrera plus loin qu'on doit les 
regarder comme faisant passage des écailles exsertes aux écailles sous- 
épidermiques. Elles manquent sur la plupart des exemplaires, ce qui 
empêche de reconnaître clairement la position de la ligne latérale; autant 
qu’on en peut juger celle-ci remonte vers le dos peu après son point d’ori¬ 
gine et se maintient bien au-dessus de la ligne moyenne sur la plus grande 
partie de son parcours. 

Première dorsale basse, sauf la deuxième épine, qui est lisse, grêle, 
flexible, excessivement allongée, ayant au moins 1/3 de la longueur; les 
derniers rayons très bas se distinguent par là de ceux de la seconde 
dorsale, car celle-ci commence très près de la première et l’on pourrait 
croire au premier abord qu'il n’existe qu’une épiptère unique, la seconde 
est comparativement assez élevée. L’anale prend son origine en arrière de 
la précédente, les rayons en sont plus courts. La pectorale, comptant en¬ 
viron 13 rayons, a sa base directement placée au-dessous de l’origine de 
la première dorsale, la ventrale très peu plus en arrière, l'une et l’autre ont 
le premier rayon au moins aussi développé (pie la deuxième épine dorsale, 
et, comme celle-ci, filiforme et ténue. 11 existe par suite 3 filaments tenta¬ 
culaires, qui fournissent à l’animal des organes du tact très délicats. 

douleur générale blanc bleuâtre argenté, avec l’orifice branchial d’un 
noir profond légèrement pourpre. Iris vert doré. 

Les écailles du corps seules ont pu être observées (I), elles sont à 
peine plus longues que hautes, celle qui a été figurée mesurait l mm ,X 
sur l mm ,G, la forme en est presque circulaire, avec un angle très obtus anté¬ 
rieur, régulièrement arrondie en arrière; foyer subcentral; pas de champs 
distincts, les crêtes concentriques sont plus serrées à la partie postérieure 
qu’en avant où à la partie médiane elles forment des angles aigus et se 
perdent sur le bord latéralement; sur les cédés et en arrière elles sont dis¬ 
posées concentriquement avec plus de régularité; ces crêtes sur la partie 
qui correspond au champ postérieur sont divisées par de fines stries rayon- 


l) PI. XXIII. fig. e. 


POISSONS. 


220 


liantes en une multitude de petits îlots, ce qui rappelle la structure des 
écailles de l'Anguille et en général des écailles sous-épidermiques. 

Sagitta bèmi-amygdnloïde , placé presque horizontalement dans le 
crâne; sur un individu de 200 mm , il mesure 1”"",8 de long, 2 mm ,8 de liant, 
et 0 mm ,5 d’épaisseur. Face supéro-interne (1) à peu près plane; le sillon 
acoustique atteint presque son bord postérieur et occupe plus du quart 
de la largeur, crêtes limitantes bien accusées , embouchure et fond du 
sillon aboutissant à deux troncatures, celle qui correspond à la première et 
représente l’échancrure ostiale, plus accusée, latéro-supérieure; les îlots se 
voient facilement et le postérieur, comme étranglé en son milieu, est 
subdivisé en deux portions. Face inféro-externe (2) convexe, à foyer cen¬ 
tral élevé, sans sillons ni aucun autre accident. 

Le cristallin mesure o mm de diamètre. . 





MiHiui. 

1/100. 


Longueur. 



or)2 

» 


Ilauteu r. 



3<» 

12 


Epaisseur 



18 

(; 


Longueur 

(le la lète. . 


17 

10 


— 

<le la nageoire caudale. 

. 

» 


— 

du museau. 


IJ 

23 


Diamètre de l’œil. . . . 


) 1 

23 


Espace interorbitaire . 


10 

J1 


80—oO 1 , Coll. 1 lus. 





Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv 

1. XI . 

. , . Cèles du Maroc. . . 

1081 


1 

2. XIII. 


— . . . 

IJIO 


0 

:l xxi . 


—* . . . 

j:uo 


3 

A. XXII ...... 


— . . , 

1G33 


V» 

0. XXX. 


— . . . 

. . 1133 


1 

!>. XXXI. 


— . . . 

. . 1103 


10 

7. XXXII . 


— „ . 

1300 


3 

8. XXXIII ..... 


— . . , 

1330 


0 

o. XLvn . 


. . 

1103 



10. XLVIII . 


. . . 

1180 


7 

11. LXXX . 


du Soudan. 

j 130 


3 


50 


1) PI. WHI, li^. 1\ 
( 2 ) PI. W1II, liji. I». 
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Ge poisson présente fort exneiemenl les caractères donnés parAIM.Goode 
et lîean à leur Ihilhygatlns long ifl lis , que la présence d’nn barbillon doit 
l'aire ranger parmi les Hymenoe<y>halii $ , d’après le tableau donné précé¬ 
demment. flotte espèce avec ses écailles cyeloïdes, peu adhérentes et l’es¬ 
pace interorbitaire médiocrement élargi, ne pourrait être confondue 
qu'avec Y Hymcnoccphalus cavmwsns G. 15., qui en ditt'ère par jdusieurs 
caractères, entre autres la brièveté de la pectorale, laquelle est à peine 
égale aux 2/11 de la tète. 

L’épithète de lonyifilix prête un peu a la confusion avec le Coryph.r- 
nnidex Inngi/ilis Giinth. (IS77), (pii appartient à un genre voisin. 


142. Hymenocephalus dispar. 

(1>1. XXIV, lig. 1). 

D. Il, S — h; A. n -J- V. N ou !>. 

Écailles 110/21. 

Corps peu comprimé, la hauteur étant à peu [très égale à 1/8 et l’épais¬ 
seur à 1/1 i de la longueur, 

La tête entre dans celle-ci pour 1/7, son chanfrein continue la courbe 
du dos jusqu’au bout du museau, qui tombe à peu près verticalement et 
est arrondi dans le sens transversal. Bouche assez ouverte, le, maxil¬ 
laire arrivant au niveau du bord postérieur de l’œil; de fines dents 
en velours aux intermaxillaires et à la mandibule seulement ; cette dernière 
présente en dessous quelques enfoncements muqueux. On ne voit bien 
que la narine postérieure large et rapprochée de l’œil. Celui-ci, assez 
grand. 1/3 de la longueur de la tète; l’espace interorbitaire moitié 
moindre. Lue sorte de gouttière anfractueuse suit le bord inférieur des 
sous-orbitaires. Barbillon génial proportionnellement gros et allongé, un 
peu plus que la longueur de la tète. Orifice branchial largement ouvert. 
Bord opercillaire arrondi; l’opercule est soutenu par une sorte d’épine 
aplatie, non visiblement saillante. Toute la tète est couverte dérailles, peu 
distinctes toutefois sur le museau. 

Le corps est allongé, comprimé en arrière. Anus vers le tiers de la 
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longueur totale, séparé de l'origine des ventrales par une distance in¬ 
férieure à la longueur de la tète (2i”‘“). Écailles en très grande partie 
tombées, ce qui ne permet pas de déterminer le trajet de la ligne la¬ 
térale. 

Origine de la première dorsale très peu en arrière de l'insertion des 
pectorales, la nageoire en triangle s’abaisse rapidement, l’état de conser¬ 
vation ne permet pas de reconnaître si le second rayon était prolongé en 
tentacule; la seconde dorsale, prenant son origine presque immédiatement 
après la précédente, s’en distingue surtout par l'élévation des premiers 
rayons. Anale naissant en arrière de l’anus notablement plus basse que la 
dorsale correspondante. Pectorale de 17 rayons, le supérieur prolongé en un 
filament, dont la longueur (bl““) est presque double de celle de la tète. 
Ventrales avec le rayon externe également prolongé, mais n'ayant tou¬ 
tefois (3l mm ) que la longueur de la tète. 

(le poisson ayant été confondu avec YIlymenocephalns lomji/ilis 
(î. et B. au moment de la capture, il est probable que sa coloration est 
la même, au moins n’ai-je aucune note spéciale à ce sujet. Cependant sur 
l’individu conservé l’orifice branchial n’est pas aussi foncé et les dorsales 
paraissent d’une teinte sombre. 

Je n’ai pu observer qu'une écaille prise, sur la ligne latérale vers la 
partie antérieure du corps, elle est en quadrilatère et mesure 2 mm ,2 
sur l mm ,8; il y a une perforation focale simple vers le tiers postérieur, 
les crêtes concentriques oui la même disposition en avant que dans l’espèce 
précédente, réunies en angle très aigu sur l’axe longitudinal, se perdant au 
bord sur les côtés; en arrière et latéralement ces crêtes sont subdivisées 
aussi en îlots par de petits sillons centrifuges, mais au centre, où se trouve 
une gouttière triangulaire dont le sommet répond à la perforation et qui repré¬ 
sente le canal, elles redeviennent continues, régulièrement concentriques. 


.Millim. 1/100. 


Longueur. 103 » 

Hauteur . 2<i 13 

Epaisseur . 13 7 

Longueur de la tête . 30 13 

— de ta nageoire caudale. . . » » 
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Millini. 

1 100 

Longueur du mii^onn . 

... S 

20 

Diamètre de l'œil. . . .. 

10 

53 

Espace iulerorbilairo . 


10 


v 80-:;;; i, c<>ii. Mm. 


Numéro du dragagr. Localité. 

XX . Cotes du Marne. . . 


Profond cm*. Nombre d'imliv. 

1105 I 


C.oftc espèce est très voisine de la précédente et, n’en possédant qu'un 
exemplaire, j’avais d'abord été porté à n’y voir qu'une simple variété de 
celle-ci, cependant elle oll’rc certains caractères qui ne permettent pas ce 
rapprochement. L’aspect général n’est pas tout à fait le même, le corps est 
plus épais, l’espace interorbitaire beaucoup plus étroit comparativement, le 
filament formé par le rayon ventral externe plus court, le barbillon par 
contre notablement plus long et plus fort. 


Genre CUHVt’Il.ENUlDES tiunner. 

Premier sous-orbitaire non prolongé jusqu'au préopercule; crête âpre 
sous-orbitaire incomplète ou nulle. Une série de dents plus fortes, sans 
représenter toutefois de véritables canines (1), se trouve en dehors d’une 
bande de dents en velours; ces dernières exceptionnellement peuvent 
manquer, et les dents sont alors fortes, unisériées à l’une ou l’autre 
mâchoire. Un barbillon simple. 

Tel qu’il est ici limité, ce genre se distingue de tous les autres 
MAcnnun.E </nuti/hT, sauf les Macmroiius , par la présence de dents fortes 
coniques, au moins à l’une des mâchoires, avec ou sans dents en velours. 
Ce dernier cas se rencontre parfois à la mâchoire inférieure, ainsi chez le 
Conjphwmides ærjitaUs Günth., parfois aux deux chez le Coryphawoideft 
g hj as : ce dernier mériterait peut-être pour cette raison de former un 
genre à part. On doit remarquer que les dents coniques sont placées en 

M) Pour le Conjphænoidra nasutus Giinlh., la diasnose porte qu‘elles sont à peine plus forles que 
les dénis en velours. 
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dehors dos dents en velours quand les deux ordres d’organes se rencon¬ 
trent simultanément, tandis qu’à la mâchoire supérieure «les Maentronus 
(iiinth., elles seraient en dedans. 

La disposition du sous-orbitaire, ne s’étendant pas jusqu’au préoper¬ 
cule lorsqu’il forme une ligne âpre, parait an premier abord avoir une 
grande importance, mais en pratique ce caractère est souvent d'une appré¬ 
ciation diflicile, car on trouve tous les passages. 

Pour faciliter la comparaison des espèces, je les grouperai de la manière 
suivante : 


menues ou cycloïdes 


§ i. 

C. serrât us Lowe. 

C. microlrpis Güntli. 
C . carupi nus G. cl B. 


Ecailles 


plus grand 
que l’œil. 


carences 

on 

clénoïdes. 
Seconde 
épine 
de la 
première 
dorsale 


sensiblement 

denlieulée. 

Espace 

inlerorbitaire 


< 


galant l’ail 
au plus. 


sub-denliculëe nu lisse. 


S H. 

C. Fabrieii Su ml. 

C. asper Güntli. 

C . leptolepis Güntli. 

C . Murrayi Güntli. 

C. rariabilis Güntli. 

/ C. ru dis Güntli. 

§H1. 

C. nltipinnls Güntli. I 
C. nasulus Güntli. \ 

C . <e<jualis Güntli. | 

C. scrrnlatns Güntli. 

C. offinis Günth. 

S iv. 

C. denticulalns Rich. 

C. Ion g ifi Us Güntli. 

C. asperrimus n. sp. 

C . gigas n. sp. 

C. sulcalits G. et B. 


(>t arrangement ne peut être présenté qu’avec certaines réserves, car, 
établi d’après les descriptions des auteurs, lesquelles ne sont pas toujours 
faites suivant la même méthode et laissent souvent ignorés des détails 
importants à connaître pour comparer les espèces, ses imperfections sont 
évidentes. Ainsi on ne peut savoir exactement quel est le diamètre de 
l’oeil par rapport à l’espace interorbitaire ou au museau chez le Corypluv- 
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no ides rudis Güntli.; les écailles sont sur certains points <lu corps presque 
ou entièrement lisses chez le Covijphænoides hptolrpis Güntli., ces mêmes 
organes ne sont que très imparfaitement connus pour le Conjjdurnoid(\s 
C(ir(i[diu(S G. etlî. Tel quhl est cependant ce tableau pourra siinplilier réfiide 
comparative des espèces ci-après décrites. 

154 Coryphænoides æqualis riimllier. 
l'I. M\, 2, 2 l \ Il 1 ', 2'\ ti c .) 

IÎ.VI1 + D. II,!)— m; A. a—V. 8. 

Ecailles !) »/2-?. 

La hauteur n’est guère que I /7 «te la longueur et l'épaisseur près «le 
moitié moindre. 

La tète, qui entre pour I (i dans la longueur, est anfractueuse, 
légèrement gonflée; le museau en oceup«> 1/1, il «'st obtus, dépassant un 
peu la bouche; celle-ci, de grandeur médiocre, le maxillaire se terminant 
au niveau de la verticale abaissée du centre «le l’ceil ou très peu au delà ; 
mâchoires armées de dents fortes accompagnées intérieurement, à la supé¬ 
rieure, d’une bande de dents en velours. I n barbillon grêle, qui équivaut 
ou même est un peu supérieur au diamètre de l’œil. Orifice branchial 
largement ouvert. 

Le tronc est court, bien que l’anus soit un pou en arrière de la première 
dorsale. Aucun des individus n’a d'ailleurs la paroi abdominale intacte, 
chez tous elle est en grande partie ou en totalité enlevée. Il «ai est 
de meme pour les écailles dont on ne trouve «pie çà et là «les traces, 
nn'me sur les exemplaires les mieux conservés, c’est sur le dos à la partie 
antérieure ( 1 ) qu’cllcs paraissent adhérer le plus. La ligne latérale, rappro¬ 
chée du dos sur la plus grande partie de son étendue, est peu apparente. 

La deuxième épine de la première nageoire dorsale égale les 2/.! 
environ de la hauteur; elle présente des denticulations fines, serrées; 

I C'e>! d'après I,a partie aiiléro-iloisale nue, stir la lif?. 2, l’écaillure a été représente ; il est passible 
que le dessin l'exagère en ce qui concerne le ventre et les parties inférieures du pédoncule caudal. 

Talisman. — Poissons.) -9 
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la seconde dorsale, 1res basse, commence à une dislance «le lu première 
inférieure au moins d’un quarl à la longueur de la tôle. L’anale a son 
origine plus en avant, presque au niveau du point on se termine la première 
dorsale. Les pectorales son! proportionnellement allongées, dépassant les 
premiers rayons de la précédente nageoire. Les ventrales an contraire sont 
courtes, insérées très nettement en avant de la première dorsale et des 
pectorales. 

Coloration gris clair ou gris d'acier aux parties supérieures, argentée 
sur les cotés de la tète et la partie ventrale; on la comparerait volontiers 
à celle du Merlan commun; le battant operculaire présente des teintes 
irisées, qui s’étendent sur les sous-orbitaires. 

Veuilles petites. Une d’elles prise sur le corps (I) est ovalaire transver¬ 
salement, longue de 1 U "\1L haute de 3 " 1 ” 1 ,\ ; foyer un peu reculé vers le 
bord libre; pas de lobes bien nets ni de sillons centrifuges; on ne distingue 
sur les champs antérieur et latéraux que les crêtes concentriques. L’aire 
postérieure est chargée de spinules médiocrement nombreuses, petites, 
fines, disposées en lignes rayonnantes (-). Les écailles de la ligne 
latérale (3) sont exactement du même type, leurs dimensions très peu 
dillérentos ; sur l’aire spinigère les spinules manquent à la partie médiane 
où se trouve une gouttière peu profonde; je n’ai pu voir de perforation. 

Le crâne ( il, formé de parties scléreuses papyracées, est remarquable 
par l’étendue des cloisons qui s’élèvent de sa surface et le rendent très 
anfractueux. 


Le sagitta, amygdaloïde, appointi en avant, est un peu moins convexe à 
sa face supéro-externe qu’à l’inféro-externe ; sur un individu de 3ü0"“\ il 
dire les dimensions suivantes : longueur 10 mm ,i, hauteur épais¬ 

seur 2 m "'. La face supéro-externe (3) présente un sillon acoustique assez 
large, occupant la plus grande partie de la longueur, ayant les crêtes limi¬ 
tantes et les îlots, en quadrilatères allongés, bien distincts quoique presque 
continus; l’aire supérieure moins large que l’inférieure, l’échancrure 


(I I’I. MX. Iîg. 2 J . 

2 Cette disposition esl plus régulière «jne ne riiulicpienl les ligures. 
(3i l’I. XIX, lig. 2 e . 
t l>|. XIX, lig. 2\ 
pi) PI. XIX, lig. 2\ 


I E LEO ST E ENS. 
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ostiale très lictio. La lace inféro-externc (I) présente de faillites gouttières 
rayonnantes, Limbe. festonné, plus fortement an bord supérieur. 

Diamètres du cristallin, 9 mm , d sur h* même individu. 

Les trachéaux, à tous les arcs, sont constitués par une double série de 
tubercules épineux arrondis. 

La vessie natatoire, éclatée chez l'individu étudié, a les parois minces cl 
allcete la forme d’un sac cylindrique, arrondi à scs deux extrémités; sa 
teinte est uniformément argentée. Les corps rouges formeraient un amas 
dans la concavité antérieure, mais n’ayant étudié que des animaux dans 
l’alcool, il est difficile d’apprécier la véritable disposition, ces détails 
ne pouvant être bien vus que sur le Irais. 


Longueur. 

Millim. 

430 

1/100, 

)) 

Il au leur. 

(il 

M 

Epaisseur. 

37 

8 

Longueur de la tête . 

70 

17 

— de la nageoire caudale. . 

. » 

». 

— du museau . 

20 

20 

Diamclre de l'œil . 

il 

i7 

Espace inleiorbilaire . 

17 

2i 


X° 80-81, Coll. Mus. 

Numéro du dragage 

1. XXXIX 

2. xu. ...... 

3 . xlii 

1. L X11 . . 
ri. l xIx . 

(i. XCI. . . . 

7. XCII 

8. CXI. 

‘I. CXIIP . 

52 


Locnlilé. 

Profondeur. 

Nombre d‘indiv, 

Cotes du Maroc. . . . 

2200 

1 

— .... 

211 ri 

1 

— .... 

2104 

1 

. . Cdles du Soudan. . . 

7 82 

1 

... 

410 

3 

Banc d'Arguiu. 

235 

2 

— . 

MO 

38 

Iles du Eap-Verl. . . . 

5H0 

\ 

_ 

700 

1 


Ce Cori/fihæiioiiles , par les dimensions comparatives de Ideil et de l’espace 
interoculaire, la conformation de la deuxième épine dorsale et des écailles. 
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se range au ^111 tin tableau ci-dessus. Il parait se rapprocher beaucoup, 
d'après la description donnée parM. Gfinther, du Coryphænohles æqual'm de 
eet auteur; les différences les plus apparentes se rapporteraient à la forme 
du museau; « eonically projecting beyond the vnoutli », museau qui est 
obtus et médiocrement avancé dans notre espèce, laquelle aurait éga¬ 
lement le barbillon un peu plus allongé. Ces particularités sont, ou d’une 
appréciation trop difficile en l’absence de figures et de comparaison directe, 
ou de trop peu d'importance [tour mériter d’être invoquées actuellement 
comme caractères distinctifs. 

Chez les Corypluvnoides (dtipinnis Giinth. et C. rudift Giinth., la seconde 
dorsale commence à une petite distance de la première; celui-ci en outre 
a les dentelures de l’épine dorsale sensiblement écartées. Le Corypluvnoides 
svrrulalus Giinth. a les spinules des écailles non eu séries et très fournies. 
Les écailles du Coryphrvnoides a [finis Giinth. présentent cinq cotes dont 
la médiane plus forte. Enfin on ne trouve pas dans l’espèce dont il est ici 
question la barbe qui prolonge le museau, et le rayon ventral externe 
n’est pas développé d’une manière anormale, comme cela s'observe chez 
le Corypluvnoides nasulus Giinth. 

Sur certains individus parmi les dents en velours de la mâchoire supé¬ 
rieure se voient un certain nombre de dents plus fortes, qui parfois forment 
une seconde rangée parallèle à la rangée des dents externes. Ces individus 
offrent en général une teinte plus pâle ; tous, an reste, sont en si mau¬ 
vais état que je n’oserais les distinguer spécifiquement du type décrit plus 
haut. Il est possible que la présence de ces dents internes se lie au déve¬ 
loppement ou, pour mieux dire, au remplacement des dents extérieures. 
\ la mandibule, on trouve aussi parfois près de la symphyse deux rangées 
de dents fortes. 
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158. Corypluenoicles asperrinms. 

JM. XVIII, lis;, 2. 2\ 2".) 

I!. Vll + U. Il, 8 — h ; A. n.-f V. 7. 

Écailles 8/181 ?/23. 

Corps très allongé, la hauteur n otant guère que <le 1/8 de In longueur 
et l’épaisseur moitié moindre. 

La tète, qui entre environ pour un 1 /I» dans cette même dimension, 
est courte, épaisse. Le museau eu fait les 2/7; il est obtus et se prolonge 
tirs peu an delà de la bouche, s’élevant presque perpendiculairement en 
avant de celle-ci, qui est plutôt petite; le maxillaire atteint à peine le bord 
antérieur de la pupille; sur l'une et l'autre mâchoires se voient une rangée 
externe de dents fortes, quoique médiocrement développées et intérieu¬ 
rement des dents en velours formant une bande. Les narines sont 
rapprochées, la postérieure, [tins basse que l'antérieure de beaucoup la 
plus grande, est presque en contact avec l’œil. Celui-ci occupe I / i de la 
longueur de la tète; l’espace interorbitaire atteint les 2/7 de cette même 
dimension; un barbillon court, n’ayant pas la moitié du diamètre oculaire. 
L’orifice branchial s’élève seulement aux 2/3 de la hauteur du corps ; 
battant operculaire arrondi. 11 n’est pas facile, au travers des téguments, 
d’apprécier la forme des pièces qui le composent; on voit toutefois que 
le préoperculc est postérieurement en quart de cercle assez régulier; 
l’ensemble de l’opercule et du sous-opercule donne une sorte de trapèze 
allongé, dont la base formerait le bord du battant, une suture horizontale 
le divise à peu près par son milieu, séparant les deux pièces; enfin, 
l'intcroperculc est petit, en triangle, étendu d’avant en arrière, ne se 
prolongeant pas an delà de l’angle du préoperculc. Toute la tète est cou¬ 
verte d’écailles âpres, semblables à celles du reste du corps, l’âpreté est 
particulièrement forte sur le museau. 

Corps allongé, aplati, l’abdomen peu saillant; la paroi en étant fort 
altérée, il csl difficile de déterminer d’une manière précise la position de 
l’orifice anal. La peau est excessivement rude au toucher, comme une 
lime, par suite de la force des spinales, qui sont surtout développées vers 
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la partie dorsale; les écailles sont petites, plus adhérentes que dans beau¬ 
coup des espèces voisines. La ligne latérale s’étend directement du bord 
supérieur de l'orifice branchial au milieu du pédoncule caudal. 

Première dorsale médiocrement élevée, les ‘A/'.t environ de la 
hauteur du corps, sa deuxième épine est lisse, grêle ; la seconde 
dorsale commence à une distance de la première égale environ à la 
longueur de la hase de celle-ci ; elle est peu élevée. L’anale, avec 
les rayons un peu plus développés, prend son origine vers le point où se 
termine la première dorsale. Les pectorales finissent au même niveau, elles 
sont petites, ainsi que les ventrales, dont l'insertion se trouve très 
nettement en arrière de la base de celles-là. 

La coloration, sur le frais, est d’un gris souris, devenant noire, surtout 
chez les jeunes sujets, à l'abdomen, au battant operculaire, un peu à la 
tète, par suite de la teinte foncée de la séreuse péritonéale et des mu¬ 
queuses, qui tapissent la bouche et la cavité branchiale. 

Les écailles sont fortement armées et d’un type assez spécial. Une d’elles, 
prise sur le corps ( I) de l’individu le plus développé, qui a servi de type, 
est ovalaire, ne mesurant cpie l mm ,0 de long et 2 mm , \ de haut ; faire spini- 
gère occupe plus de la moitié île la lame, les champs latéraux manquant, 
on peut dire, complètement; les spinulcs sont peu nombreuses, G à 10 
(sur un jeune individu, long de IG0 mm , je n’en trouve même qu’une seule), 
leur disposition est plutôt en quinconce, elles sont remarquablement 
robustes, coniques, à base fortement radiée. Les écailles placées le long 
de la seconde dorsale sont très pou plus grandes, 1 mm ,7 sur 2 mm ,ü, leurs 
spinales sont plus développées. Lue écaille de la ligne latérale (2) est 
exactement du même type et de mêmes dimensions que les écailles du 
corps, seulement les spinales manquent à la partie moyenne où se trouve 
une gouttière peu profonde, s’élargissant d’avant en arrière; il semble y 
avoir une perforation, mais elle n’est pas assez nette pour qu’on puisse 
affirmer le fait, d’autant que la hauteur des spinules gêne pour l’emploi 
de forts grossissements. 

Diamètre du cristallin, a mm ,2. 

(1) PI. XVIII, fif-. 2\ 

(•>) PI. XVIII. II". 2b. 
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V I 1 i'nlL )///v. 

Nutnôrn du Lornlitè. 

Pmfnmlnir. 

.Nombre tl iinliv. 

1. WXII.Côtes du Maroc . . . 

1300 


1 

2. CXXI . A ci ires . 

1 ÏÏJ 


0 

a. c.xxvii . — . 

1J37 

— 

3 

1 5 

La présence d’une deuxième épine lisse à 

la dorsale 

fa i 1 

placer 

pèce dans le $ 1\ du tableau donné précé 

demment. 

Elle 

ne peut 


confondue avec le ('oryjihivnoidnx ibntirulnfm Midi., qui a l’origine de 
sa seconde dorsale fort éloignée de la première, des écailles à épines nom¬ 
breuses et grêles, dont on trouve seulement o rangées au-dessus de la 
ligne latérale. Le Conjphwnoidex In/xji/His (liintli. offre une bouc-lie beau¬ 
coup plus grande, puisque le maxillaire atteint le bord postérieur de Emil; 
les nageoires pectorales et ventrales ont un certain nombre de leurs rayons 
très prolongés; colin les écailles portent cinq carènes rayonnantes faibles, 
et l'on en compte E! ;ï I \ rangées au-dessus de la ligne latérale. Quant au 
('nn//>/i;i‘/)oi</i‘s siilra/us <i. et IL, sans parler des sillons qui séparent les 
spinules sur les écailles, le museau est plus court et l'espace iuterorbitaire 
au plus égal au diamètre oculaire. 

SaufTindividu-type ici étudié, tous ceux qui ont été capturés à bord du 
Talisman étaient de petite taille et lu plupart en si mauvais état que quatre 
seulement ont pu être conservés. Ce (acbeux résultat est du à la nature des 
écailles; par leurs spinules elles adhèrent si fortement aux fauberts, que 
l’animal, dans le relèvement delà drague, est tiraillé, brisé, aussi devient-il 
impossible, la plupart du temps, de le dégager dans un état convenable, 
quelque précaution qu'on puisse prendre. 
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159. Coryphænoides gigas. 

PI. XX, fig. 2, 2 a , 2 b , 2 r .) 

Li. VI -j-D. H, 8 — 87; A. 107; V. 10. 
Écailles 0 138,37. 


Otto espèce, remarquable par la taille qu'elle peut atteindre d’après les 
deux exemplaires capturés, a la forme typique des Maciutuii.e, avec toute¬ 
fois le tronc relativement allongé, eu égard à la position de l'anus. 

La hauteur est environ 1/G de la longueur, l’épaisseur moindre, 1/8. 

La longueur de la tète égale à très peu près la hauteur. Cette 
tète est globuleuse, légèrement aplatie; le museau obtus, arrondi, court, 
y entre pour 1/i. La bouche est infère, quoiqu’il une petite distance du 
bout du museau, assez grande, la commissure se trouvant très peu en 
avant du niveau du bord orbitaire postérieur; les mâchoires présentent 
chacune une seule rangée de dents coniques, enfoncées dans une sorte de 
muqueuse gingivale ; elles sont assez fortes, un peu écartées ; on en compte 
environ 20 à 2'.\ de chaque côté à l’une et l’autre mâchoire; sous la 
mandibule se voient '> ou G pores enfoncés; les lèvres, surtout la supé¬ 
rieure, sont molles, papilleuses. Les narines, largement ouvertes, séparées 
par un pont membraneux étroit, sont rapprochées de l'œil. Le centre de 
celui-ci se. trouve situé vers le tiers antérieur de la tète ; son diamètre en 
fait I/o; l'espace interorbitaire est sensiblement plus grand, 1/1 de cette 
même dimension. Le premier sous-orbitaire, autant qu'on peut en juger 
au travers des téguments, se prolonge un peu en arrière, mais certaine¬ 
ment n’atteint pas le préopercule. On trouve un barbillon peu développé, 
mesurant environ le diamètre de l’ccil. L’orifice branchial est largement 
ouvert, cependant la membrane branchiostègc adhère à l’istlune sur une 
petite étendue. Le préopercule forme à son angle une saillie arrondie; il 
n’est pas possible de se faire une idée de la forme des mitres pièces. Toute 
la tète couverte d’écailles semblables à celles du corps. 

Celui-ci, assez régulièrement fusiforme, est proportionnellement long, 
l'anus se trouvant un peu en arrière du tiers antérieur. Les écailles, médio- 
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créaient adhérentes, sont, ou égard à la faille de l’animal, de di¬ 
mensions ordinaires ou même plu lêd ]>ctiles, si on a égard {rieur nombre 
d’après les formules ; elles donnent à la peau une* âpreté sensible. La ligne 
latérale, placée en avant vers le cinquième supérieur de la hauteur, ne se 
trouve au milieu qu’à la fin du premier quart du pédoncule caudal. 

La première dorsale est élevée, la seconde épine mesure au moins moitié 
de la hauteur du corps; cette épine ne peut pas être regardée comme 
réellement denticulée, bien qu'à la terminaison il soit possible de recon¬ 
naître trois ou quatre rugosités ascendantes, peu élevées; sur le reste de 
son étendue on ne trouve que des inégalités moins sensibles à la vue qu’au 
toucher. La seconde dorsale commence à une distança* de la première 
égale à deux lois et demie la base de celle—ci*ct inférieure à la longueur de 
la tète, les premiers rayons en sont courts et écartés. L’origine de l’anale 
se place sensiblement plus en avant, les rayons en sont de suite assez 
élevés. Les pectorales relativement petites n’atteignent pas le niveau où se 
termine la première dorsale. Les ventrales pincées un peu en arrière 
des précédentes ont leur rayon externe du double au moins plus long que 
le suivant. 

Tout l'animal est d’un gris souris, avec la membrane branehiostège 
et les nageoires brunâtres. 

Les écailles du corps (l) les plus développées sont longues de 10” m , 
hautes de !> mm , en forme d’écu d’armoirie, à foyer à très peu près central; 
les champs antérieur et latéraux sont chargés de stries fines, sans sillons 
centripètes, bien que l’on puisse distinguer un large lobe marginal, qui 
occupe la plus grande partie du bord adhérent; l’aire spinigère présente 
des spinales en séries parallèles parfaitement régulières, et comme ces 
spinales sont très inclinées en arrière, elles se recouvrent, semblent se tou¬ 
cher et changer les séries en sortes de crêtes dentelées, surtout au centre, 
on les spinales sont plus fortes. En se rapprochant de la ligne ventrale les 
écailles deviennent plus petites, de forme irrégulière, paucispinulées (2). 
Les écailles de la ligne latérale (3) un peu moins grandes que celles du 

1) PI. XX, litr. 2». 

•2. PI. XX, liü. -2 e . 

3; PI. XX, fi". 

(Talisman. — Puissions,) 
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corps, 8" ,m , i de long sur ;i pou près autant do hauteur, sont du même 
type, seulement une gouttière remplace les rangées centrales de spinales, 
il n’v a pas de perforation focale visible. 

L’appareil branchial n'offre rien de bien intéressant à noter, sauf la pe¬ 
titesse de la dernière des fentes: les trachéaux sont très peu élevés, eu 
quelque sorte tuberculeux. Il n’existe pas de pseudo-branchie. 

La vessie natatoire développée, simple, ;i paroi fibreuse assez épaisse, est 
revêtue intérieurement d’une muqueuse argentée, laquelle d’ailleurs avait 
été arrachée et enlevée sur une grande partie delà surface par suite de la 
rupture de l’organe. 

L’estomac est ample, en siphon, se prolongeant en arrière sur les deux 
tiers delà longueur de la cavité abdominale; les parois en sont épaisses, la 
muqueuse chargée de plis serrés, eérébriformes. L’intestin, dont l’origine 
est rapprochée de l'orifice cardiaque, a sur une longueur d’environ 20 mm 
le même aspect que l’estomac, mais à partir de ce point, où il reçoit 
10 caecums pyloriques allongés, il devient membraneux; sa longueur est 
grande et ne peut guère être estimée à moins de quatre fois la longueur 
de la cavité abdominale ; il se dirige d’abord en arrière pour se recourber 
au delà de l'orifice anal, remonte puis descend en formant deux circonvo¬ 
lutions en l , qui ne dépassent pas le milieu de la cavité, enfin revient 
jusqu'au niveau de l’anse pvlorique pour gagner l’anus en formant sur ce 
trajet plusieurs replis ; dans sa portion terminale la paroi s’épaissit de 
nouveau. Le foie offre un lobe droit volumineux, qui occupe toute la 
longueur de la cavité viscérale, s'atténuant en arrière; le lobe gauche 
au contraire ne dépasse pas l’orifice pvlorique do l’estomac. I ne sorte de 
sac pyriforme, long d'au moins 00""“ à 70""", doit représenter la vésicule 
biliaire, mais les connexions sont rompues, les viscères ayant été rejetés 
par la cavité buccale à la suite de la dilatation des gaz de. la vessie 
natatoire. 

L’appareil rénal est constitué par une masse discoïde, aplatie, on 
pourrait dire nummulaire, il existe un uretère dilaté en réservoir vésical 
vers sa terminaison. 

Les testicules, larges de 00 mm , renflés en avant, atténués en arrière, où 
ils se réunissent, sont enveloppés chacun par un repli du péritoine, qui 
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forme un véritable canal vecteur. L’orilice 

<1<‘ cc c.'iim 

1 <‘sl a.ssidz l;ir"< 

situé en dehors de la marge de l'anus et certainement distinct de l'oril'u 

uréthral. 
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X° 80-1 17, ('o/L 1 lus. 

.Numéro du dragage. Localité*. 

Profondeur. 

Nombre d'itidiv. 

1. CXXXV. . . Allanti«]ne X. . 


1 

2. CXXXVI. — 

. . . 4255 

t 


Le ('ori/plavma'drs yiyus appartient, eonimo le asperrinuis, au ^ 1\ 
<1(1 taMcau, il iliHère assez <Ur ce poisson, et des C. dcnticalatas lticli., ('. 
radis (inntli., C. snlcalusU. et B., par les spinales des écailles disposées en 
séries parallèles, pour qu'il soit inutile d’insister sur d’autres caractères. 
Ouant au ('oryplurnoidos Innyifilis (îiiutli., il présente à la mâchoire supé¬ 
rieure des dents plus fines intérieures en outre des fortes dents externes, 
les écailles n’ont que cinq cotes rayonnantes faibles, enfin la seconde 
dorsale commence immédiatement en arrière de la première. 


Genre MAClil’IiUS Bloch. 

Premier sous-orbitaire prolongé en arrière en une crête âpre, qui le 
joint au préopercule. Dents en velours à l’une et l’autre mâchoire. Ecailles 
toujours cténoïdes, les spin nies, de forces très variables, disposées soit en 
séries rayonnantes, soit en carde, d’autres ibis remplacées par des crêtes. 
Barbillon toujours distinct, simple. 
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La disposition particulière du sous-orbitaire antérieur, déjà signalée 
par davier comme rappelant ce qu’on trouve chez les Joues cuirassées 
parmi les Acaxtiioi»te«ygu , distingue spécialement ce genre. 11 est vrai 
<pic ce caractère n’est pas toujours d’une netteté absolue; parfois la 
crête sous-orbitaire s’arrête en arrière avant d'atteindre le préopercule, 
laissant là un faible espace assez distinct sur le frais, disparaissant lors¬ 
que l'animal est desséché soit par l'action de l'alcool, soit à l’air libre. Le 
fait peut s’observer sur les espèces voisines du Macrums sclerorhynchus 
Val. M. Jordan, à propos du Mnrrums JJ/i/r/HiG. et I!., a insisté de son 
coté sur la difficulté d'établir une différence notable entre le genre 
Mar ru ms et le genre Coryphrenoidr.s } en ce qui concerne la présence ou 
l’absence de cette ligne âpre sous-orbitaire atteignant le préopcrcule. Quoi 
qu’il eu soit, ce caractère est dans le plus grand nombre des cas assez évi¬ 
dent pour que le doute ne soit pas possible, et on peut le regarder comme 
suffisant pour justifier la distinction générique. 

Le nombre des espèces étant devenu dans ces dernières années considé¬ 
rable, il n’est pas toujours facile de les distinguer les unes des autres, 
quoique l’étude des écailles, sur l’importance desquelles M. Giinthcr a 
particulièrement attiré l’attention, ait rendu sous ce rapport la chose 
plus aisée dans bien des cas (1). 

four faciliter les comparaisons, comme dans les genres précédents, je 
grouperai les espèces de la manière suivante : 

I L'importance al ladite il l'élude de ces oriranes pour les distinctions spécifiques m’a engagé à 
figurer pl. NMJ, lig. oet 5 ;i comme lenne de comparaison 1rs écailles du corps et de la limite laté¬ 
rale du Marrurua t/ma'olcpidoins Kaup, dont fi* type fail partie des collections du Muséum, en y 
joignant le tableau des dimensions, pour compléter autant que possible la description donnée 
par rauteur de l’espèce. 


Ecailles 4 03 ultr. 12 
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Museau 


plus court 
que lYeil 
ou très peu 
plus long. 
Seconde 
épine dorsale 


l *M. sehrorhynvhus Val. 

I‘J/. hohtrachys fiunlli. 
denticulée sur * M. smi/iopitorus u. sp. 
toute sa longueur. \* M. zaniophorus n. sp. I 
I J/, armatus llect. I 
[ M. JJainlii G. et I>. f 
M. acrolepis Hcan. > M.fnsn,UusGunlU. 

§ 11 . 

M. Fabricii Sund. 
lisse sur la 1 M- austral is Ilicli. 
plus grande partie .* cwlorhynchns lïisso. 
de son étendue. I atlanticus Luwe. 

M.macrolcpulotus Jvaup. 

M. cari b b æ u (i. et L>. 




notablement plus long que IYcil. 
Seconde épine dorsale lisse sur la 
plus grande partie de son éten¬ 
due . 


I S lit. 

l*J/. trachyrliynchus Hisso. 

\ * M. japon i eus Sclileg. 

M. macrodur Günth. 

1 M. carminalus Goode. 
f?J/. longirostris Gnnlh. 
?.!/. as per G. et B. 


La conformation de la seconde épine dorsale ne m’est pas connue pour 
les Marrants fascial us Oüntli., M. lotajiroslris fninfli., M. as/ter IL et B., 
leur place reste par suite douteuse dans le tableau. 


165. Macrurus sclerorhynchus Valenciennes. 

(PI. XXII, tîg. 2, 2\ 2\ 2 e .) 

[J. VI-}-I). Il, !) — h ; A. « 4 - V. y. 

Écailles 8/177?/25. 

Cette espèce, bien connue depuis Valenciennes, a été décrite et figurée 
dans ces dernières années avec très grand soin par M. \ inciguerra (1 et 
il serait inutile de revenir ici sur ce point, j’ajouterai seulement quelques 
détails sur les écailles et le sagitla. 


A; Ann. dclMus.civ. di Se. mit. di Genovit , t. XIV, p. 02*2; pl. II, 1870. 
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Les premières, en ce qui concerne celles du corps, oui élé déjà étu¬ 
diées, je ne les donne ici (1) que pour mémoire et comme terme de 
comparaison avec celles de la ligne latérale. Celles-ci (2) sont du même 
type, plus petites seulement, avec des spinules plus robustes, en séries 
moins nombreuses, les médianes manquent pour former une espèce de 
gouttière en lace de la petite perforation focale. 

Le sagilta, amygdaloïde, ovalaire, est presque horizontalement placé; 
sur un individu de plus de I 70 mm (Ja queue manque en partie), il mesure 
7" ,m ,ü de long, sur i mm ,0 de hauteur et l mm ,3 d'épaisseur. Sillon acous¬ 
tique étendu sur presque toute la longueur de la face supéro-inlerne (M); 
îlots antérieur et postérieur bien distincts; embouchure placée de côté*, 
le rostrum étant fort saillant, l'antiroslrum reculé, ce qui nmd l'échan¬ 
crure osliale très nette. Lace inféro-exlerne (1) à peu près aussi con¬ 
vexe que la précédente, toutes deux ne le sont d'ailleurs «pu* faible¬ 
ment, comme on peut en juger par le peu d'épaisseur de l’ololithe; 
celle face ne présente d'autre accident notable qu'une assez forte incisure, 
chez certains sujets, en face de l'échancrure osliale. Le limbe inférieure¬ 
ment est en courbe simple, régulière, supérieurement il présente 4 des 
festons plus ou moins accentués, celui qui forme l'antiroslrum le plus 
développé. 


Itiamèlre du cristallin b 


La première fente branchiale est moins étendue que les suivantes; tra- 



vessie natatoire disposés en deux appendices liuguilormes divergents. 

L'estomac est eu siphon et l'on compte 10 cæcums pyloriques; l'in¬ 
testin se recourbe deux ou trois fois avant d'aboutir à une portion plus 
dilatée qui le termine. 


Millau. i ; 100. 


Longueur 

Hauteur, 

Épaisseur 


270 

35 

20 


/ 


H; PI. XXII, lig. 2 b . 
• 2) PI. XML tig. 2 e . 
(3) PI. XML iîg. 2. 

4 PI. XXII, fig. 2\ 
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Millim. 1 100. 


Longueur de la loto . .40 13 

— de la nageoire caudale. . . » » 

— du museau . 12 30 

Diamètre de l’œil. lï 33 

Espace inlerorlnlaire . 9 22 


V 80-IÜo, Coll. Vus. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d'iudiv. 

1. (Tr. 1882) XXX VIII. Côtes du Marne. . . . 030 I 

2. Mil . - .... 310 2 

3. IX . — .... 022 7 

4. X . — .... 717 1 

5. XI . — .... 1084 3 

0. XIII . — ... 1210 1 

7. XVII . — .... 330 II 

S. XVIII . . — .... 330 1 

9. XIX . — .... 920 1 

10. XX . — .... 1103 3 

11. XXI . — .... 1319 4 

12. XXVIII . — .... 2000 1 

13. XXXI . — ... 1103 4 

14. XXXIII . — .... 1330 0 

13. XXXIII hh . — .... 834 2 

10. XXXVI . . . -- .... 912 4 

17. XXXVIII. ..... — .... 2210 I 

18. XLV . — .... 1233 3 

19. XLVIII . — .... 1180 4 

20. XUX . Canaries . 803 2 

21. L . — . 973 8 

22. LI . — . 1238 1 

23. LU . — . 9 40 1 

24. LVIII . — ...... 2013 I 

23. LX11 . Cotes du Soudan . . . 782 8 

20. LX1I1 . — ... 040 0 

27. LXX1 . — ... 040 4 

28. LXX1I1 . - ... 1433 2 

29. LXXVIIL ...... — ... 1433 i 

30. LXXIX bis . — ... 1230 1 

31. LXXX . — ... 1139 19 

32. LXXX1I . . — ... 932 23 


A reporter. . . 141 
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Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv, 



Report. 

J 41 

33. LXXXIII. . . . . 

Cotes du Soudan. . 

930 

14 

34. LXXXIV . 

— . . 

800 

7 

35. LXXXV. 

— . . 

830 

35 

30. IAXXVI. 

— . . 

800 

23 

37. LXXXVtI . 

Banc (J Arguin . . . 

1113 

45 

38. XCI1I. 

— ... 

. 1495 

21 

30. XCIY . 

— ... 

1090 

1 

-40. XCV . 

— ... 

1230 

1-4 

•41. XCYI . 

— ... 

. 2330 

5 

42. XCVII. 

— ... 

. 2324 

1 

-43. XCYI II. 

— ... 

. 2324 

3 

■4 4. C . 

— . . . 

1550 

2 

45. Cl . 

Cap-Vert. 

3200 

3 

40. Cil. 

— . 

3055 

3 

47. CXIII' . 

Iles du Cap-Vert . . 

700 

1 

48. CXIV . 

— . . 

033 

2 

41). CXXYII . 

Açores. 

1257 

8 

50. CXXIX. 

— . 

2220 

q 


331 


Celte espèce, remarquable par son abondance dans les régions abys¬ 
sales I), se distingue des Macrurus annotas Hector et M. /io/otrac/iys 
Gîintli. par le plus grand nombre des rangées de spinales, autant qu’on en 
peut juger d’après détails fournis par les auteurs. Pour le Macrurus Itairdii, 
bien qu’il y ait, semble-t-il. un certain désaccord, quant à la disposition 
des spinales, entre la description primitive donnée par MM. Goode et 
Beau et celle de M. Gope. les premiers indiquant sur les écailles, au moins 
celles de la partie antéro-supérieure du corps, une rangée de spinules mé¬ 
dianes formant carène, tandis que b* second dit que les spinules, subégales 
et alternes, ne sont au contraire jamais réunies de cette façon, il paraît 
en résulter toutefois que la disposition sériale n’est pas aussi nette que 
sur le Macrurus sclcrorltynchus Val. Le Macrurus acro/cpis Beau, connu 
d’après un exemplaire unique retiré de l’estomac d’un phoque, ne peut 
être regardé comme ayant été décrit d’une façon suffisante, et je ne 

(1) Il est vrai que dans rémunération précédente il peut y avoir eu confusion pour un certain 
nombre de cas avec le Macrurus smlllophorus , ci-après décrit, l’examen des écailles n’ayant pu 
élre fait à bord sur tous les individus; ces deux Macrurus sont assez voisins pour que cela n’ait 
qu’une importance secondaire au point de vuedela répartition générale des espèces batliyoikésites. 
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saurais trouver do caractère différentiel net, ou ne possède pas notam¬ 
ment de détails sur la nature des écailles; cependant l’épithète spécifique 
paraît y faire allusion. 


1G6. Macrurus holotrachys Giiuther 

(Pi. xxii. %. :t.) 

Günther, Ann. and May. A'ut. Ilist. 5° sér., t. Il : p. 2i, I87S. 

1!. YI + D. 11, 8 —n ; A. n-f-V.7. 

Écailles 7/1307/22. 

Ce Macroure, quoique de taille un peu plus forte, à en .juger par les 
individus capturés, se rapproche tellement du Macrurus sclcrorlujuclius 
Val., qu’il me parait inutile d’en donner une description détaillée. 

Les proportions sont les mômes. Le museau présente les trois saillies 
épineuses, mieux marquées peut-être, mais cela peut tenir à l’état de 
conservation. La différence de longueur entre le museau cl l’œil est 
très peu moins grande; le premier équivaut à 1/3 environ, le second 
à 3/11 de la tète, tandis que chez le Macrurus sclerorht/nchus Val. le 
museau ayant à peu près la même dimension relative, l’œil est égal à 
4/11. 

Ces particularités, assez peu importantes en elles-mêmes, sont heu¬ 
reusement accompagnées de différences plus grandes dans la structure 
des écailles; je ne parle pas en effet des différences dans la formule de 
la ligne latérale, lorsque les chiffres sont aussi élevés, ce caractère 
perd de sa valeur. 

Une écaille du corps (1) sur l’individu pris comme type mesure environ 
3 mm ,3 dans les deux sens ; sa forme générale estd’ailleurs assez comparable 
à celle connue pour l’espèce précédente, seulement les spinales sont plus 
robustes, surtout celles de la rangée médiane, plus nettement radiées à 
leur base, en séries moins nombreuses, 5 à 7 seulement. A la ligne 


(I) PI. XXII, fig.3. 

(Talisman. — Poissons.) 
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latérale, je ne trouve même plus que deux spinules placées au bord libre. 


une de chaque côté de la gouttière. 

Millim. 

i/100. 


Longueur. . . . 

300 

)> 


Hauteur. 

-42 

11 


Épaisseur. 

28 

8 


Longueur de la télé. 

04 

18 


— de la nageoire caudale. . 

. » 

» 


*— du museau . 

20 

31 


Diamètre de l'œil. 

18 

28 


Espace interorbilaire . 

ir> 

23 


N° 81-179, Coll. Mas. 




Numéro du dragage. Localité. 

Profondeur. Nombre d’iiidiv 

1. XXXIX . Cotes du Maroc. . . 

. 2200 


ç> 

2. XLI. 

. 2113 


2 

Ces poissons ne m’avaient pas paru, au 

premier 

abord, 

i 

devoir 


distingués du Muer unis sclrrorhgnchus Val., si ce n’est comme consti¬ 
tuant une simple variété (I). Toutefois, la différence de taille, la disposition 
des spinules des écailles plus robustes et moins nombreuses, peuvent être 
regardées comme suffisantes pour nécessiter une distinction spécilique. 

On peut les rapprocher du Macrums holotrachys Günth., à en juger 
d’après la diagnose donnée de cet animal, lequel a été trouvé par le 
Challenger vers l'embouchure du Rio de la Plata par une profondeur de 
1,097 mètres. 


167. Macrurus smiliophorus. 

(PI. XXII, lig. 1, 1”, l b , 1% P 1 .) 

H. Vll + D. H, .S — n: A. n + V. 7. 

Écailles, 8/211?/i0. 

Forme très allongée, corps atténué vers son extrémité postérieure au 
point de devenir filiforme. Plus grande hauteur, presque double de 


(i) Ceci a élê maintenu par médaille dans l'énumération statistique des dragages, voir p. 54. 
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l'épaisseur et contenue un peu plus de sept lois dans la longueur totale. 

Tète grosse et courte, très peu plus longue que le corps n’est haut. 
.Museau n’en faisant guère que l/d, raccourci, tétraédrique, fortement 
épineux à son extrémité antérieure, qui est peu saillante. Œil grand, son 
diamètre horizontal occupe d/8 de la longueur de la tète; espace inter- 
orbitaire n’atteignant que I/o de cette même dimension. Bouche infère, 
médiocre, mâchoires garnies de fines dents en velours. Barbillon man- 

m 

dibulaire long de 0 mm à 7 mm , en soie fine à son extrémité libre. Ligne 
latérale dans son septième antérieur oilrant une courbure légère et 
placée vers le tiers supérieur de la hauteur, en occupant le milieu 
dans le reste de son trajet. Anus situé vers le cinquième antérieur de 
la longueur. 

Première dorsale courte, élevée, la seconde épine dépassant au moins 
de 1/fi la plus grande hauteur du corps, son bord antérieur garni de 
denticulations dirigées de haut en bas, elles sont fines, serrées, au 
nombre de 37 environ; abaissée en arrière, cette épine dépasse de près 
de moitié de sa longueur le point d’origine de la seconde dorsale. Celle- 
ci composée d’un grand nombre de rayons bas, prolongée, comme dans 
les autres espèces du genre, jusqu’à l’extrémité postérieure du corps où 
elle se joint à l’anale, laquelle commence plus en avant au niveau de la 
perpendiculaire abaissée du dernier rayon de la première dorsale. Le 
nombre des rayons, des plusdifficiles à déterminer exactement, est en tous 
cas considérable; j’en ai compté environ 187 pour l’une et 122 pour 
l’autre. Il n’y a pas à proprement parler de nageoire caudale, à moins de 
regarder comme telle les quelques faibles rayons placés à l’extrémité 
dans le prolongement du corps au point d’union des nageoires dorsale 
molle et anale. Les nageoires pectorales et ventrales, insérées assez exac¬ 
tement l’une au-dessus de l’autre, dépassent le point d’origine de l’anale 
par leurs extrémités libres, le rayon externe des secondes est prolongé 
en filament. 

Coloration uniformément argentée, un peu rougeâtre, avec des reflets 
bleu d’acier, les régions abdominale antérieure et branchiostégalc d’un 
bleu foncé presque noir. Le barbillon a celte dernière teinte à la base, 
il est blanchâtre sur le reste de son étendue. 
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Écailles des flancs (1) avec les champs antérieur et latéraux, couverts 
de crêtes concentriques fines; un seul grand lobe marginal occupe tout 
le bord adhérent; sur le bord libre de faire spinigère 10 à 12 spinules 
inégales, vitreuses, élargies en lame de lancette (d’où le nom spécifique), 
les spinules sur le champ même semblables mais un peu moins déve¬ 
loppées, en séries peu régulières, on en compte environ 0 sur la ran¬ 
gée rayonnante médiane. Ecaille de la ligne latérale (2) constituée exac¬ 
tement de la même manière, les spinules manquent seulement à la partie 
médiane de faire spinigère, où se trouve un espace soit en parallélo¬ 
gramme soit en triangle allongé à base tournée en arrière, sur lequel 
s’observent des crêtes concentriques, moins accusées seulement que sur 
la partie antérieure; je n’ai pu observer de perforation focale, bien que 
j’aie examiné un assez bon nombre (l’écailles appartenant à divers in¬ 
dividus; dans certains cas à l’origine de la gouttière se trouve de chaque 
côté une pièce écailleuse, (pii s’élève, se recourbe en dedans de manière 
à former un canal complet, sauf, sur le sec, une fente longitudinale plus 
ou moins large, entre les deux pièces. 

Le sagilla, quoique du même type que chez le Macnmis sclero- 
rhynchus Val., en dillere cependant au premier coup dVeil. Sa forme est 
plntôtlaneéolée, élargie en avant; sur la face interne(3), le sillon acoustique, 
les îlots, n’ollVenl rien de particulier, sauf l’embouchure de celui-là, la¬ 
quelle est moins rejetée de côté, le rostrum étant plus obtus, moins proé¬ 
minent; ce qui distingue cet otolitbe, c’est la saillie plus grande du feston 
anti-rostral, laquelle forme une sorte de lobe rappelant, quoiqu’il un 
beaucoup moindre degré, la disposition décrite chez VHymenoceplialus 
italiens Gigl. (1). Nous verrons cette forme s'accentuer dans quelques-unes 
des espèces suivantes. 

Diamètre du cristallin 7 mra ,5 sur un individu long de plus de 270°"“. 

(1) PL XXII, Iig. 1 e . 

(2) PL XXII, iig. IL 

(3) PL XXII, lig. 1\ 

(4) Voy. p. 212, pi. XIX, fig. l a , 1\ 
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Millim. I/iOO. 


Longueur . 250 

Ilau leur . \\\ \ 3 

Epaisseur. 18 7 

Longueur île la tête . 37 \ 3 

— de la nageoire caudale. . . » » 

— du museau . Il 30 

Diamètre de l’œil. . t \ 38 

Espace inlcrorbilaire . 8 21 


N° A.2510, Coll.iMm. 



Numéro du dragage. 

Localilr. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv 

1. 

(Tr. 1880) XVI 

Golfe de Gascogne. . 

Il GO 

1 

2. 

(Tr. 1881) XXX . . . 

Côtes du Maroc. . . . 

1205 

1 

3. 

XI. 

■— . . . , 

108 i 

5 

L 

XIII.. . 

— ... 

121G 

1 

5. 

XXL . ... 

— . . . . 

1310 

2 

G. 

LXXXIL ... 

Cotes du Soudan. . . 

032 

2 

7. 

LXXXY.. 

— . . 

830 

3 

8. 

GX. 

Iles du Cap-Vert. . 

/iGO 

1 


IG 


Cette espèce, si l'on s’en tenait, à l’apparence extérieure, ne peut, être 
distinguée du Maerurus selerorhynchus Val., soit pour les proportions, 
soit pour la taille et l'aspect général, mais l’examen des écailles lève toute 
difficulté , les spiuules n’étant pas régulièrement disposées en série et 
offrant une apparence tout autre. On peut aussi invoquer la dillerence 
de forme que présente le sagitta. 


168. Maerurus zaniopliorus. 

(l’I. XXII, A, 4 \) 

li. Vl+D. Il, 9—«;A. m + V. 8. 

Écailles 7/1337/19?. 

Cette espèce, qui peut atteindre une assez grande taille, nos individus 
varient entre 180 mm et 430 mm , appartient encore au groupe du Maerurus 
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sclerorlujnchus Val., dont elle se rapproche sous beaucoup de rapports. 

Le corps est peut-être un peu moins allongé, la hauteur ne faisant guère 
que 1/7 de la longueur. La tète serait un peu plus longue, 2/11 de 
cette même dimension; museau court, 3/11 de la longueur de tête, ayant 
également, au moins sur l’animal conserve dans l’alcool, trois saillies 
épineuses. L’œil, l’espace interorbitaire, les narines sont comparables, 
pour les dimensions et la disposition, à ce qu’on voit chez le Macnmis 
sclerorlujnchus Val. 

Les nageoires sur tous les exemplaires sont en assez mauvais état et je 
n’ai pu trouver une seconde épine dorsale entière, on peut constater 
toutefois qu’elle était spinuleuse et assez robuste; la distance qui sépare 
les deux dorsales est au moins double de la base de la première proba¬ 
blement supérieure, car le point exact d’origine pour la seconde est assez 
difficile à déterminer d’une façon précise. 

La couleur sur le frais est terre de Sienne, avec des reflets veloutés 
produits par l’écaillure. 

Les écailles, proportionnées à la taille de l’individu type, sont grandes. 
Une du corps (1) mesure o mm ,l de long sur très peu moins de large; il est 
inutile de la décrire en détail, car elle ne dillerc pas, comme type général, 
de celles des autres Macroures, mais l'aire spinigère est chargée de 
spinules grêles, nombreuses, disposées irrégulièrement en carde (d’où 
l’épithète spécifique), sauf sur les bords extérieurs, où peut parfois 
s’observer une disposition plus ou moins sériale, rayonnante. L’écaille 
de la ligne latérale (2) ne dillerc de la précédente que par l’absence de 
spinules au centre laissant, comme chez d’autres espèces, une gouttière 
libre, élargie en arrière; il existe une perforation, mais petite et oblique, 
aussi ne peut-on distinguer les bords des ouvertures qu'à un fort gros¬ 
sissement. 



Millim. 

1/100 

Longueur . 

.... 380 

» 

Hauteur. 

.... 56 

15 

Epaisseur. 

.... 32 

8 

Longueur de la tète . 

.... 70 

18 


(1) ri. XXII, fig. 4. 

(2) PI. XXU, fig. 4\ 
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Milliin. 1/103. 

Longueur de la nageoire caudale. . . » » 


— du museau . 19 27 

Diamètre de l’œil . 24 94 

Espace inlerorhitairc . 14 20 


i\° 80-182, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d'iudiv 

1. XXXIII. . . 


Cotes du Maroc. . . 

i 330 

1 

± LXXXII . . 


Côtes du Soudan. . 

932 

1 

3. LXXXV . . 


— . . 

830 

1 

•i. LXXXYII. 


Banc d’Arguin. . . . 

Il 13 

3 


g 


Le Macrurus zamophorus pour la taille rappelle plutôt le M. holo- 
trachys que toute autre îles espèces précédemment citées; son aspect 
général est toutefois un peu plus lourd. Ici encore c’est la disposition des 
spinules des écailles qui fournit le meilleur caractère, elles sont grêles 
et disposées sans ordre déterminé Lien visible. Le Macrurus Buivdii (i. et 
B. s’en rapproche, peut-être sous ce rapport, en ce qui concerne les 
écaillés du corps, mais celles du verlcx dans ce poisson présentent une 
rangée médiane de spinules formant carène, ce qui ne se rencontre pas 
dans l’espèce ici décrite. 


170. Macrurus cœlorhynchus Itisso. 
(fl. XXI,fig,3,3\ :i\) 

H. V-fD.11,8 —n; A. » + V. 7. 
Écailles 5/847/IK. 


Celte espèce est trop bien connue, d’après les descriptions ou les 
figures données par Giorna, Bonaparte et surtout M. Vinciguerra (1 pour 
qu’il ne soit pas inutile d’en détailler ici les caractères; je me bornerai à 
l'étude de quelques points complémentaires sur son anatomie. 


(!' Ann . del Mua. cic. di Sc. nat. di Genova. I. XIV. p. CiO. 1879 
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La forme générale des écailles ne diffère pas sensiblement de ce t]ii’cllc 
est dans plusieurs des espèces précédentes, sauf peut-être une tendance 
à s’élargir davantage; celle qui se trouve ici figurée (1) mesure 4 mm ,8 de 
long sur 5 mm ,5 de haut; l’aire spinigène est couverte despinulesconiques, 
droites, allongées, disposées en séries plus ou moins distinctes, mais 
rayonnantes et non parallèles comme ceci existe chez les Macrurus 
sclerorhynchus Val., M. macrolepidotus lvaup, etc., aussi ne voit-on 
d’abord l’alignement que sur la série centrale et les séries extrêmes, 
mais une fois la disposition saisie, il est facile de la retrouver partout 
sur les écailles bien conservées. Les écailles de la ligne latérale ne 
diffèrent des précédentes que par l’absence des spinules centrales sur 
le trajet de la gouttière et par suite le moindre nombre des séries; 
une perforation focale en tube oblique se voit sur certaines de ces 
écailles, d’autres en paraissent réellement privées. 

Sur un petit individu de I41 mra , le sagitta mesure G mm ,4 de long, sur 
4 mm ,5 de large et l mm ,2 d’épaisseur. Sa forme générale est irrégulière¬ 
ment lancéolée. Face supéro-interne (2) convexe, courbe, parcourue assez 
exactement en son milieu par le sillon acoustique étendu en ligne droite 
depuis la saillie rosi raie antérieure jusqu’à son fond, qui est proche 
de l’extrémité postérieure de l’otolithe sans l’atteindre toutefois; crêtes 
limitantes bien marquées, mais je ne distingue pas d dots ; échancrure 
ostiale presque nulle. Face inféro-externe (3) plus relevée que la précé¬ 
dente par suite de la saillie du foyer, quelques gouttières centrifuges 
sur les bords de Faire périphérique surtout dans sa moitié supérieure. 
Limbe en courbe assez régulière dans son demi-contour inférieur, avec 
des lobes dont quelques-uns forment une saillie notable vers son tiers 
antérieur, dans son autre moitié. 


Militai. 1/100. 


Longueur. 270 » 

Hauteur. 41 15 

Epaisseur. 27 10 

Longueur de la tête. 73 27 


(1) 1>1. XXI, fig. 3 b . 

(2) PL XXI, fig. 3. 

(3) PL XXI, fig. 3\ 
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Longueur de la nageoire caudale. . . 

— du museau . 

Diamètre de l'œil . 

Espaee interorliilaire . 


Millim. 


I 1011. 


■J.I 

-r, 

17 


:î7 
.'! i 
£)•« 


V 80-1 MO, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d'indiv 

1. (Tr. 1882 VIII. . 

Golfe de Gascogne. . . 

il 1 

1 

± LXIX. 

Cèles du Soudan . . . 

410 

o 


Banc d'Arguin . 

235 

2ï 

■4. XCII. ...... 

— . 

no 

3 


Iles du Cap-Vert. . . . 

400 

O 

0. GXi. 

— .... 

580 

0 

7. CXXIII ...... 

Açores . 

500 

Q 


ïd 


Sous le rapport tic la longueur du museau, comparée à celle de l’mil, 
le Macrun/s cœlorlnjncltus Risso t'sl limite on Ire les groupes, car si 
l'égalité de ces deux dimensions esl habituelle, cependant dans certains 
cas elle est rompue en laveur du premier et ces individus, comme celui 
dont les dimensions sont données ci-dessus, passeraient au type du 
Macrurus tracltj/rhynchits Risso, mais la différence est trop faible pour 
mériter d'être prise en considération. 

Toutefois cet allongement relatif permet à première vue de distinguer 
cette espèce des M(tenirus macrolejtidotus Kaup, et M. fasciatus Giïnth., 
chez lesquels le museau est beaucoup plus court. La disposition des 
spinnles des écailles plutôt en carde et ne formant pas de carènes ne 
permet pas de la confondre avec les Macrurus Fuhricii Suud, et M. aus- 
Iralis Richards. Il esl plus difficile, au moins d’après les descriptions, 
de différencier ce Macroure des Macrurus atlanticus Lowe et M. curibbœus 
G. et B. Cependant ces deux dernières espèces auraient la seconde 
dorsale et l’anale à rayons beaucoup plus nombreux, puisque chez la 
première on trouve respectivement les nombres approchés 100 et 110, 
chez la seconde 110 et I 10, tandis que le Macrurus eœlon/nchus ne possé¬ 
derait, d’après M. Günther, que 08 et 83 rayons; il faut dire que le 

(Talisman. — Poissons.) 
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compte de ces parties n'est pas sans présenter certaines difficultés chez ces 
Gadoïdes. On peut ajouter que chez le Macruvns atlantiens Lowe le second 
rayon de la première dorsale atteint on dépasse l'origine de la seconde 
si on le couche en arrière, tandis que pour le Macmrus cœlorhynchus 
Bisso il atteint rarement ce point. Le Macvurus cavibhœus G. et Ii. a 
une formule d’écaille assez différente du Macroure dont il est ici 
question, 0/124/15 ou 10. 


173. Macrurus trachyrhynchus 1) issu. 

(PI. XXI. fig. 2, 2\ 2\ 2 e .) 

lî. Vll + D. II, 10— h; A. n + V. 0. 

Écailles 3/l2G?/19. 

Ce Macroure est médiocrement comprimé, la hauteur étant égale à 
1/7 et l’épaisseur à 1/!) de la longueur, parfois même il est tout à fait 
arrondi. 

La tète entre pour 2/7 dans cette même longueur: elle est divisée en 
deux régions par les crêtes âpres qui s’étendent de l’extrémité du museau 
à l’angle operculaire; la région supérieure, très élevée, offre une autre 
crête joignant la partie postérieure de l’o'il au pli operculaire supé¬ 
rieur; elle est assez régulièrement convexe, sauf sur le museau où elle 
devient plus déprimée; région inférieure également un peu bombée. 
Le museau lui-même esl aigu, aplati, muqueux sur le frais à l'extré¬ 
mité, qui devient très fragile chez les exemplaires conservés dans la li¬ 
queur. Bouche assez grande, en fer à cheval, son bord antérieur étant un 
peu plus éloigné de l’extrémité du museau que de l’angle branchio- 
stège, elle commence très peu eu avant du niveau antérieur de l’ceil 
et n’atteint pas son bord postérieur. Narines rapprochées, ovalaires, à 
grands diamètres verticaux, celui de l’antérieure au moins trois fois plus 
petit que celui de la postérieure, üiil développé, son diamètre hori¬ 
zontal, qui fait au moins 1/4 de la tête, notablement plus grand (de 1/4) 
que le diamètre vertical, l’espace interorbitaire lui est à très peu près 
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égal. Le prolongement étendu des sous-orbitaires au préopcrculaire 
participe à la formation d(* la ligne âpre rosirait' citée plus liant. Bar¬ 
billon grêle et court, avant environ 2/7 du diamètre horizontal de l’œil. 
Orilice branchial largement ouvert, bien que le pli opereulaire ne soit 
pas placé à beaucoup plus des deux tiers de la hauteur. Les pièces du 
ballant sont peu visibles, cependant on reconnaît 1)110 le préopereule 
s'arrondit fortement en arrière et ne laisse en haut qu’un très petit 
espace pour les autres pièces entrant dans la composition de celle partie. 
La tète est entièrement couverte «l’écailles allongées, présentant chacune 
une forte carène épineuse, c’est à peine si 011 trouve un petit espace nu 
au-dessous de la narine antérieure. 

Anus reculé aux 2/5 environ de la longueur du corps. Les écailles sont 
excessivement âpres et le long des nageoires impaires supérieure et in¬ 
férieure existe, de chaque côté, une série de ces organes beaucoup plus 
développés, auxquelles une carène médiane, élevée, épineuse, scrrali- 
forme, donne à peu près l’apparence d’une tuile faîtière; ces carènes se 
répondant d’écaillo à écaille, l’ensemble de ces dernières forme deux 
plans, l’un dorsal, l'autre ventral, an milieu desquels se voient respec¬ 
tivement chacune des nageoires. La ligne latérale se trouve au quart 
supérieur de la hauteur, assez rapprochée du dos, dont elle suit la 
courbure sur une grande partie de sa longueur. 

Première nageoire dorsale avec les épines très faibles; la première, 
plus longue qu’elle ne l’est d’habitude dans ces poissons (1 l mm ), a 1/5 de 
la hauteur, la seconde est du double pins grande; distance qui sépare 
les deux dorsales très petite, on pourrait presque dire qu’elles sont 
en continuité directe ; la seconde s’élève en arrière où les rayons ont à 
peu près comme longueur 1/5 de la hauteur du corps. Anale compa¬ 
rable à la seconde dorsale. La base des pectorales se trouve très peu 
en avant de l’origine de la première dorsale, leur longueur équivaut 
environ au diamètre horizontal de l’œil. Les ventrales sont insérées très 
nettement en avant des précédentes, elles sont courtes, sauf le rayon 
externe, qui se prolonge en filament. 

La couleur sur le frais était uniformément d’un gris plus ou moins 
bleuâtre. 
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Les écailles, dont M. Günthcr a déjà donne une ligure (I), sont remar¬ 
quablement rudes. Une de celles-ci, prise sur les flancs (2), est élargie, 
la lamelle mesurant 3 0,m ,G de long sur 5 mm ,9 de haut, on ne \oit pas de 
crêtes concentriques nettes, les spinales sont peu nombreuses, 3 à 7, 
rapprochées du bord, les médianes excessivement robustes, coniques. 
Les écailles de la ligne latérale (3) sont absolument du même type, mais 
les spinales, réduites à deux, également très robustes, se trouvent près 
du foyer; elles peuvent être coniques ou triangulaires, le plus souvent 
aiguës, parfois, comme le montre la ligure, tronquées, cette différence 
ne provient-elle pas de ruptures accidentelles ? 

Le sagitla, de forme assez irrégulière, mesure, sur un individu de 
3i0“, 1 i mm de long, 10“ 3 de large et 3“,3 d’épaisseur. La facesupéro- 
interno (1) est en plan courbe d’avant en arrière, avec le sillon acous¬ 
tique assez large, en gouttière, à crêtes limitantes nettes, son origine se 
rapproche beaucoup de l'extrémité postérieure, l'embouchure est légè¬ 
rement oblique, les ilôts sont surtout distincts par leur bord inférieur, 
qui suit parallèlement la crête limitante correspondante et forme ainsi 
une sorte de gouttière secondaire; rostrum constitué par l’extrémité 
saillante antérieure, antirostrum très développé; aire supérieure irré¬ 
gulièrement bosselée et divisée partiellement par des gouttières cen¬ 
trifuges, aire inférieure simple. Face inléro-exteme (a) avec le foyer 
relevé, mais les plans descendant d’une manière plus brusque en haut et 
en bas, l'ensemble est en dos d'àne à axe antéro-postérieur, Faire péri¬ 
phérique simple en lias, en avant et en arrière, est tourmentée, comme 
l’autre face dans la partie supérieure correspondante. Le limbe, en courbe 
régulière très légèrement festonné dans sa moitié inférieure, présente 
au contraire, dans le reste de son étendue, des lobes excessivement 
saillants dont le plus fort correspond à l’antirostrum, il est suivi de trois 
ou quatre lobes encore très accusés, leur ensemble forme une saillie no¬ 
table, rappelant jusqu'à un certain point ce qui a été signalé plus haut 


(1) Inlroiliirliuii lo (lie Stiuly of Fishcs, p. iüil, fi g. ".'il, 1S80. 

(2) PI. XM, II". 2 b . 

(3) PI. XXI, li". 2 e . 

(4) PI. XXI, fi}:. 2. 

(5) PI. XXI, fi". 2». 
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pour 1 ' Il y m en ocephal us italiens ( 1 i g 1. ( I , on observe aussi tj nelt[iics 
festons à l’échancrure ostiale. 

Millim. 1100. 


Longueur . 430 » 

Hauteur . 5.3 12 

Épaisseur. ....... . .. îiî lu 

Longueur de la tôle . 117 27 

— de la nageoire caudale. . . » » 

du museau . 50 43 

Diamètre de TumI . 33 28 

Espace interorbitaire . 32 27 


iV 80-122, Coll. Mas. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d 

I. IX . . 

Côtes du Maroc. . . . 

022 

1 

2. XXXI 

— .... 

1103 

I 

3. XXXIII bis . 

— .... 

834 

2 

4. LXXII. 

Cotes du Soudan. . . 

882 

1 

5. LXXX.. . . 

— ... 

1130 

3 

G. LXXXI1 

— ... 

032 

2 

7. LXXXIII. 

— ... 

030 

3 

8. LXXXIV. . 

— ... 

800 

7 

0. LXXXV. 

— ... 

830 

20 

10. LXXXVI. . . . . . 

— ... 

800 

II 

II. LXXXVII . 

Banc d'Arguin .... 

1113 

o 

12. XCIII. . 

— .... 

1 405 

1 

13. CXII.. 

Iles du Cap-Vert. . . 

403 

1 


m 


Bien que cette espèce ait été prise dans de nombreux dragages et en 
grande quantité, on n'a pu en conserver que peu d’exemplaires et encore 
en médiocre état, tant ce poisson s’altère avec facilité, même dans les 
liquides conservateurs, aussi avons-nous dû, pour certains détails, re¬ 
courir aux exemplaires de la collection du Muséum, entre autres à un 
type envoyé par Bisso (2). 

Le Macraras traehijrlnjucltas Bisso, par Indisposition des épines rares 
et exceptionnellement robustes, qui arment les écailles du corps, se dis- 


(1) Voir page 212 et pl. XIX, lîg. l a , l b . 

(2) N° A 7563, Coll. Mus. 
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tinguc de lotîtes les autres espèces du § III, le Macrums fongirostris seul 
pourrait, en être rapproché, suivant la remarque de M. Giinther. Sans 
reproduire ici la diagnose différentielle donnée par cet auteur, je rap¬ 
pellerai, parmi les caractères cités, que les fortes écailles dorsales et 
ventrales ont dans celte dernière espèce leur arête formant une épine 
lisse et non denticulée comme cela se trouve chez le Macroure dont 
il est ici question. 


174. Macrurus japonicus Schlegel. 
ll'l. XXI, fig. 1. I*. I\ 1% l d , 1°, i f .) 

Macrurus parallelus? Giinth. Ann. May. Nal. /lis/., 4 e eér., t. XX, p. -459, 1877. 
— occa? Goode et Bean, Proc. U. S. Xat. Mus., t. VIII, p. 593, 1883. 

B. 1Y + D. 9 — m; A. n.+ V. 7. 

Écailles 5/1 OU?/13. 


Cette espèce rappelle beaucoup la précédente par l'aspect et les pro¬ 
portions; la hauteur équivaut à 1/B et la largeur à 1/10 de la longueur. 

La tète fort aiguë entre pour 1 / \ dans celte même dimension, sa forme 
générale est celle d’une pyramide quadrangulaire, dont les angles consis¬ 
tent en des arêtes saillantes, Irès âpres; les deux inférieures (I) suivent, 
comme chez le Mun'urus trachyrhyuchus Kisso, les côtés du museau 
jusqu’à l'angle operculaire, elles comprennent le prolongement qui unit 
les sous-orbitaires au préopercule; les deux supérieures naissent un peu 
au devant de l’oiil et passent, sur celui-ci pour gagner le pli operculaire; 
sur la face supérieure de la pyramide, limitée par ces deux dernières 
arêtes, se trouvent deux autres côtes analogues, à peu près parallèles, 
qui divisent ainsi celle lace légèrement convexe en trois parties, elles 
naissent au niveau du sommet de l’orbite et se prolongent jusqu’à la nuque. 
Museau triangulaire, spatuliforme, muqueux et gonflé sur le frais, sa lon¬ 
gueur entre pour très près de moitié dans celle de la tête. Bouche petite. 


(1) PI. XXI, fig. i, i% t b 
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(Mi for ;'i cheval, son bord antérieur, pins éloigné du bout du museau 
<|iic (h' l'angle branchiostège, se trouve en avant de l'œil, et son 
angle postérieur ne dépasse pas celui-ci ; dents linos en velours aux 
deux mâchoires, milles sur le palais et la langue. Narines ovalaires 
rapprochées l'une do l'autre, l'antérieure très petite, la postérieure 
beaucoup plus grande, plus du triple en diamètre, placée très près 
de l’œil. Celui-ci fort grand ; son diamètre horizontal, supérieur au ver¬ 
tical, équivaut à plus de l/d de* la longueur de la tète, l'espace interorbi¬ 
taire est moindre, un peu plus de l/ü de cette même dimension. Barbillon 
ayant à peine I i du diamètre horizontal de l’œil. Orifice branchial assez 
large, cependant le pli oporeulaire ne se trouve (pie peu au-dessus du 
milieu de la hauteur. Le préoperculc se prolonge obliquement en arrière 
et se réfléchit sur la lace inférieure de la tète ; l'espace triangulaire laissé 
libre au-dessus est occupé par l’opercule à la partie supérieure et le 
sous-opercule à la partie inférieure, il (est. caché on partie sous le précé¬ 
dent, l'interopereule manque. Les faces supérieure <d latérales de la tôt**, 
sauf un area bien visible autour des narines, sont couvertes d’écailles 
très rudes, celles surtout placées sur les crêtes, dont les spiuules 
dirigées d’avant en arrière se distinguent facilement à l'œil nu; la face 
inférieure est tout à fait privée d’écailles. 

Corps un peu aplati; anus placé vers les deux cinquièmes antérieurs. 
Ecailles semblables sur tout le corps, sans séries plus fortes le long 
des lignes dorsale et ventrale, elles sont âpres avec des carènes très 
apparentes. La ligne latérale, â partir du pli operoulaire, suit la courbure 
du dos et ne se place au milieu de la hauteur qu'au delà de l’anus. 

Première dorsale â seconde épine grêle, lisse, élevée, ayant â peu 
près les 4/b de la hauteur du corps, la hase est au moins moitié moindre, 
la distance qui la sépare de la seconde plus petite encore. Cette dernière 
nageoire est basse, inférieure sous ce rapport à l'anale, qui commence 
immédiatement en arrière de l'anus. Pectorales petitesse terminant vers 
le niveau du milieu de l’espace qui sépare les dorsales, composées 
d environ 17 rayons. Ventrales insérées en arrière des précédentes, à 
rayon externe prolongé eu un filament, qui dépasse l'anus. 

La couleur était uniformément d’un gris rosi’* avec la première dorsale 
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oL les vont pales sombras; narine postérieure bordée de noir en avant. 

Une écaille des flancs (1) est à peu près hexagonale, mesurant 5 mm ,b 
de long sur de large; foyer central, érodé; champs antérieur et 

latéraux chargés de fines crêtes concentriques, aire spinigère avec des 
spinules robustes, rares, en séries parallèles, la série médiane est la 
plus distincte, formée de pointes notablement plus fortes que les laté¬ 
rales, inclinées les unes sur les autres en arrière, en sorte que c’est plutôt 
une crête dentelée, la spinule terminale fait une saillie sensible au delà 
du bord. Une écaille de la ligne latérale (2) olt’re à peu près la même forme 
et les mêmes dimensions, il existe une perforation focale très petite et 
très oblique, difficilement visible, avec une gouttière triangulaire posté¬ 
rieurement élargie; de chaque côté sont des spinules rappelant ce qu’on 
trouve sur les écailles précédentes, celles qui sont placées le long des 
bords de la gouttière forment deux séries comparables à la série 
médiane de l’écaille des flancs. 

Le sagitta est horizontalement placé, lancéolé, extrémité postérieure 
la plus aiguë; sur un individu d’environ 300 mm , il mesure H m ",9 de 
long sur 7 n "",2 de large et 2 mm d’épaisseur: il n’atteint que o m “,5 sur 
un exemplaire de 10M mm , la forme et les détails sont d'ailleurs les 
mêmes pour l’un et l’autre. La face supérieure (3), assez régulièrement 
convexe, est parcourue en son milieu par le sillon acoustique, dont le 
fond atteint presque le bord postérieur de l'otolithe; l’embouchure 
est centrale, antérieure; les îlots, unis par une petite languette, se 
voient avec netteté: il n’y a à proprement parler ni rostrum ni 
antirostrum, ni échancrure ostiale. La face inférieure (1) est relevée 
de la périphérie au centre. Le limbe ne présente que de faibles 
sinuosités. Ce sagitta est le plus simple que j’aie rencontré jusqu’ici 
dans le genre Macvums. 

Diamètre du cristallin 1 I mm . 

(Il IM. XXI, llfr. e. 

(•2 PI. XXI. fis>. 1‘. 

a iM. xxi. ik'. i«. 

i i- PI. XXI, lis. l d . 
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Millim. 1/100. 


Longueur. 370 » 

Hauteur. 43 12 

Epaisseur . 38 10 

Longueur de la leto . 08 2(> 

— de la nageoire caudale. . . » » 

du museau . 45 40 

Diamètre de l'œil . 27 27 

Espace interorlutaire . 22 22 

N° 80-123, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. Localité. l'rofondeur. Nombre d'indiv. 

1. LXXIX . Cotes du Soudan . . . 1232 3 

2. XCIII . liane d’Arguin. .... 1403 4 

3. CX .. . Iles du Cap-Vert. . . . 400 10 

4. CXI. — .... 380 7 

3. CX\Ï .Vçores. 1442 1 

0. CXXY11. ... — . 1257 11 

7. CXXIX . — 2220 1 


37 


Le Macroure dont la description vient d’être donnée appartient, on le 
voit, au § III du tableau des espèces et paraît pouvoir se distinguer faci¬ 
lement du plus grand nombre de celles qui s’y trouvent énumérées. Ainsi 
le Muer ut'us trachyrhynchus Risso, dont la description a été faite plus 
haut, a le museau écailleux en dessous, les arêtes céphaliques supé¬ 
rieures non marquées, les écailles ornées d’une tout autre façon, et des 
rangées de ces organes spécialement développés le long des nageoires 
dorsale et anale. Le Macrurus lunyirostris Güntii. offre également sur ce 
point des écailles plus larges. Pour le Macrurus macrochir Günth., la 
seconde dorsale se trouve placée à une distance de la première égale à 
la moitié de la largeur de la tête; ses pectorales sont remarquablement 
allongées et le rayon externe des ventrales n’est pas prolongé en fila¬ 
ment. D’après le type des écailles on pourrait également éliminer dans 
cette diagnose différentielle les Macrurus asper , G. et B. et M. car ru i- 
natus Goode, la rangée centrale des spinales étant semblable aux laté¬ 
rales dans le premier, ces spinules disposées en carde dans le second. 

Restent les Macrurus Japon icus Selileg., M. purallelus Giintli. et J/. Ocra 

(Talisman. — Poissons.) 3 J 
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G. et B., outre lesquels j'avoue lie pas reconnaître de différence impor¬ 
tante à s’en remettre aux descriptions, et que je crois en conséquence 
devoir réunir, jusqu’à ce que la comparaison directe des types permette 
de juger ce qu’il y a de fondé ou non dans cette manière de voir. On 
remarquera que les deux premières espèces viennent des mers du Japon, 
la troisième et nos exemplaires de l’Atlantique. 


178. Dicrolene introniger Goodo et Lîean. 

(PI. XX1I1, fig. 2, 2% 2", 2 e , 2 J , 2 e .) 

Goode et Uean, Hall. Mus. Havard Coll., t. X, p. 202, ISS.’i. 

li. VIII -f D. h; A. h; -g V. 2. 

Écaillés 7/127?/30. 


Gette espèce a le corps comprimé, s’atténuant en arrière sans être 
précisément filiforme, si on néglige les rayons formant la nageoire 
caudale. La hauteur équivaut environ à 1/S et l'épaisseur à 1/12 de la 
longueur. 

La tête, assez forte, entre pour 2/11 dans cette dimension. 
Le museau est court, 1/i de la longueur de la portion céphalique, 
le maxillaire dépasse le bord postérieur de l’orbite; les deux mâchoires, 
sensiblement égales, sont garnies de très li nos dents en velours, le 
vomer et les palatins sont inunis d’organes analogues, sur la portion 
médiane de l'hyoïde on en observe d’un peu plus fortes, mais sur l’extré¬ 
mité linguale elles font défaut. La narine antérieure, située à peu près 
au milieu du museau, est ovalaire à grand axe horizontalement dirigé, 
et plus petite que la postérieure, laquelle se trouve contre l’orbite, 
placée verticalement; la première serait aisément confondue avec une 
des cryptes céphaliques, dont il sera parlé plus loin. Œil de très peu 
inférieur à la longueur du museau et à l’espace interorbilaire. Pas de 
barbillon. Orifice branchial largement ouvert. Préopercule arrondi 
présentant 3 ou \ fortes dents espacées sur la partie postéro-infé¬ 
rieure du limbe; opercule également armé* d'une épine horizontale 
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robuste, laquelle ne déliasse pas le lobe membraneux: le sous-opercule 
est développé, constituant pour la plus grande part la portion posté¬ 
rieure du battant opereulaire. Toute la tète est chargée d’éeaillcs et 
présente des pores muqueux très développés; 0 ou 8 en dessus formant 
deux séries parallèles, autant autour de IVil, quelques-uns ('litre 
celui-ci et l'angle branchial, o sous chacune des mandibules, sont 
particulièrement visibles. 

L’anus est placé à la terminaison du tiers antérieur de la longueur 
totale. Les écailles sont petites, peu épaisses, elles manquent en grande 
partie sur la plupart des individus. La ligne latérale, peu distincte, 
remonte, très près de son origine, vers le dos, qu’elle suit à une petite 
distance de la nageoire supérieure, mais on la perd plus ou moins loin 
au delà de la moitié de la longueur du corps. 

Dorsale et anale peu élevées, la première commence à une distance 
de l’extrémité du museau égale à une fois un quart la longueur de la 
tète, la seconde plus en arrière, très près de l’anus. A la rigueur on peut 
distinguer une caudale sur une troncature postérieure. Les pectorales 
sont remarquables, elles peuvent être considérées comme se composant 
de deux portions, la supérieure est formée de 17 rayons unis a la base 
par une membrane, c’est la nageoire pectorale proprement dite, les 
0 autres sont libres sur toute leur étendue, plus épais, plus longs, 
surtout le second et le troisième, en comptant de haut en bas; ils 
mesurent, en ellet, au moins 1/3 de la longueur totale, les plus longs 
rayons de la portion supérieure ayant à peine I/b de celle même dimen¬ 
sion. Les articles cartilagineux, qui composent les rayons libres, sont 
sensiblement plus courts que ceux des rayons supérieurs. Il existe 
là, on le voit, une disposition analogue à celles que présentent les 
Cheilodactyles, les Polynômes, même les Trigles, chez lesquels les 
régions inférieures de la pectorale deviennent des organes spéciaux du 
tact. Le jeu de ces rayons tactiles, à en juger par l’épaississement de la 
base et la constitution des parties cartilagineuses doubles, doit être 
le même que chez les Trigles, cités précédemment a propos du 
Bathypterois dubius (1). Les ventrales constituées chacune par deux 

(1 ) Voir p. 126. 
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rayons grêles ayant à. peine 2/3 de la longueur île la lète sont nettement 
jugulaires; le rayon externe un peu plus court que 1 interne. 

Couleur d’un gris rosé chair, avec h* pourtour de la bouche et l’orifice 
branchial d’un noir foncé, cette dernière leinte se retrouve, formant un 
petit liséré, au bord des nageoires dorsale et anale, les pectorales, 
surtout les rayons libres, sont d’une teinte sombre. 

L’étudedes écaillcscstintéressantecommemontrant un passagelrès net 
des écailles cycloïdes ordinaires exsertes aux écailles cycloïdes sous- 
épidermiques. Une d'elles, prise sur les lianes (1), est oblongue, 
mesurant 2 mm ,4 de long sur l mm ,7 de large, à foyer excentrique, place au 
tiers antérieur; il n’y a pas de champs distincts, les crêtes concen¬ 
triques, régulièrement disposées, sont coupées par des sillons centri¬ 
fuges nombreux dont la plupart partent presque du foyer et qui les 
divisent en une multitude de petits îlots allongés. L’écaille de la ligne 
latérale (2), irrégulièrement arrondie, et ayant ses deux dimensions à 
très peu près égales, l ra,a ,S de long sur I mm ,7 de large, est exactement 
du même type; foyer excentrique, bien qu’un peu moins antérieur, il 
existe à une petite distance en arrière de celui-ci une perforation oblique, 
qu’on ne peut distinguer qu’à un fort grossissement, et deux crêtes 
médiocrement élevées, étroites, parlant de ce point pour former une sorte 
de fera cheval ouvert en arrière, c’est là sans aucun doute la base du 
canal caractéristique de ces écailles. Les îlots calcaires, formés par le 
morcellement des crêtes concentriques, conduisent bien évidemment aux 
îlots plus isolés encore des écailles des AmjuUla , des BhypUcus , des 
Cl mus et autres poissons à écailles inlracutanécs. 

L’encéphale (3j n’oflre à noter que le grand développement des lobes 
optiques (c) et surtout des renflements de la moelle allongée (e), ces 
derniers en rapport sans doute avec l’importance prise par les rayons 
de la pectorale comme organe* du tact. On peut rapprocher cette dispo¬ 
sition de celle signalée plus haut chez le Bathypterois dubius (4). 

Le sagilta liémiovoïde, elliptique, mesure 4 mm ,4 de long sur 2 mra ,7 

(1) PI. XXIII, fig. 2 d . 

(2) PI. XXIII, lig. 2 e . 

(3) PI. XXIII, fig. 2\ 

(4) Voir p. 130 et pl. XV, fi". 4. 
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de liant et 0 mm ,7 d'épaisseur, il est ]>l«ieé de champ. Face interne (1) 
plane avec un sillon acoustique médian, qui n’est bien visible qu’à 
la partie moyenne, son fond est peu distinct et, vers l'embouchure, il 
devient superficiel, entamant peu la surface, les dot* sont imparfaitement 
accusés. Face externe (2) à umbo saillant, placé vers le foyer antérieur 
de l’ellipse. Limbe très simple sans autre accident sensible qu’une 
légère échancrure vers lu milieu du bord supérieur. 

Diamètre du cristallin 

Trachéaux antérieurs du premier arc branchial longs, les postérieurs 
et ceux des autres arcs courts, en tubercules épineux. 

Vessie natatoire en sac simple, ovoïde, allongé*. A la partie postérieure 
et inférieure, j'ai observé un trou arrondi, de moins d’un millimètre, 
dont la signification m’échappe, il était parfaitement net, à bords régu¬ 
liers, ne provenant certainement pas d’une rupture accidentelle. Met-il 
en rapport cette vessie natatoire avec une portion membraneuse ténue, 
qui aurait disparu dans la dissection? Est-ci* l’origine d’un canal pneu- 
matophore? L’état de conservation des animaux ne m’a pas permis de 
le décider. 

In feuillet péritonéal d'un noir profond revêt toute la paroi abdomi¬ 
nale, laissant en dehors celte vessie natatoire. Le tube digestif se 
compose d’un estomac allongé à extrémité* assez aiguë; le duodénum, 
qui en part relativement près du fond, ne présente que des cæcums 
pyloriqnes très petits et peu distincts, disposés en couronne autour du 
tube intestinal; j’en compte environ fi; la portion de l’intestin placée 
à la suite est comme glanduleuse, plus élargie que le reste, à trajet 
postéro-anlériour; elle forme une courbure appliquée contre le dia¬ 
phragme abdomino-branchial, après laquelle l’intestin revient en arrière 
au delà du cul-de-sac stomacal, se replie en ce point pour venir 
former en avant une seconde courbure concentrique à la première et, à 
partir de là, se dirige directement vers l’anus. L’œsophage et l’estomac 
sont violet noirâtre, la première portion de l’intestin chamois plus ou 
moins orangé, le reste du tube digestif jaune verdâtre. Foie médio- 

(1) PI. XXIII, fig. 2». 

(2) PI. XXIII, fig. 2 e . 
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croulent volumineux, jaune chamois ainsi qu’une masse ovoïde placée 
dans l’angle gastro-dnodénal et qui me paraît être le pancréas. 



Millim. 
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N° Kti-51 I, Coll. Mm. 


Numéro du rlragagc. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d'indiv 

I. LXX1X. 

Côtes du Soudau . . 

1232 

2 

2. LXXIX bts . 

— . . 

1250 

1 

3. LXXX. 

— . . 

1139 

3 

4. LXXXVII. 

liane d’Arguin. . . . 

1113 

(j 

5. LXXXVI11 

— .... 

888 

1 

0. XCIIL ....... 

— 

1495 

28 


41 


La description donnée par MM. (ïoode et Beau ne permet pas de douter 
que ce ne soit l’espèce vue par ces iohthyologistes. 


180. Prorogadus nudus. 

(Pl.XXIV, fig.2,2% 2".) 

li. Vlil + l). n; A./i + Y. 2. 

Poisson très allongé, peu comprimé, la hauteur étant égale à 1/12 
et l’épaisseur à 1/15 environ do la longueur. 

La tète n’entre que pour 1/7 dans celle-ci. Dans l’état de conservation 
où se trouve l’animal, elle est (1) anfractueuse, hérissée d’épines, 
avec une crête médiane: il existe une de ces épines très forte à la 


(1) PI. XXIV, fig. 2». 
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partit' antérieure cl moyenne de l'orbite, 2 <m» arrière, l’une devant 
l’autre, placées sur le sous-orbitaire à l'extrémité opposée du dia¬ 
mètre; 5 au-dessus de l'orbite, dont une antérieure, deux moyennes 
situées sur une même ligne transversale, les deux postérieures 
vers l’angle supérieur, et également placées, l’une en dehors, l’antre 
on dedans; enfin on trouve 2 ou 3 épines sur une crête s’éten¬ 
dant de l’orbite au pli operculaire; le surscapulaire en dire 5, 
deux sur sa base, longitudinalement disposées (1), deux, en arrière, 
une à chacun des angles postérieurs, la cinquième est au bord inté¬ 
rieur vers le milieu de la longueur; on pourrait encore signaler 

2 autres prolongements spinilorines, l’un en arrière de la narine 
postérieure, il dépend du sous-orbitaire antérieur, l’autre beaucoup 
moins accentué, à l’extrémité du museau. Celui-ci arrondi, aplati, 
occupant 2/7 do la longueur de la tète. Bouche grande, le maxillaire 
dépasse notablement l'œil ; dents très fines, en velours, sur les 
mâchoires, le vomor et les palatins. Narines placées l’une au quart, 
l’autre à la moitié de la distance qui sépare le bout du museau du 
bord antérieur de l’œil. Ce dernier occupe près de 1/5 de la tète, 
l’espace interorbitaire a la même dimension. Sous-orbitaires bien dis¬ 
tincts, anfractueux. Orifice branchial largement ouvert; préopercule 
avec une gouttière limitée par un double rebord, chacun d’eux armé de 

3 épines obtuses; opercule avec un aiguillon supérieur; sous-opercule 
membraneux. On ne voit pas qu'il ail existé d érailles sur la tète, 
l’appareil des canaux muqueux y est très développé, particulière¬ 
ment dans les sous-orbitaires et la gouttière du préopercule; sous 
chacune des mandibules, i ou 5 enfoncements appartenant au même 
appareil. 

Le pédoncule caudal est très atténué, presque filiforme en arrière, 
avec une faible troncature. Anus un peu en avant du tiers antérieur et à 
une distance de l’origine des ventrales (39 m “), notablement supérieure à 
la longueur de la tôle. Les écailles manquant presque eu totalité, je n’ai 
pu en découvrir quelques-unes que dans le voisinage de l’orifice bran- 


(I) L’épine antérieure est peut-être indépendante du surscapulaire; avec un aussi petit nombre 
d’exemplaire^, il n’esl pas possible de décider le fait d’une manière certaine. 
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chiai ; il 11 e m’a pas été possible de détermine] 1 la position de la ligne 
latérale. 

Dorsale commençant un peu en arrière de la base des pectorales, vers 
le tiers de la longueur de celles-ci; l’anale immédiatement en arrière de 
l’anus; ces nageoires sont médiocrement élevées, et les rayons terminaux, 
constituant la caudale ne sont pas très prolongés. Pectorales médiocres, 
mesurant un peu plus des 2/3 de la longueur de la tète. Ventrales un peu 
plus longues que les précédentes, le rayon interne légèrement plus court 
que l'externe. 

Coloration d’un blanc rosé avec les parties inférieures et latérales de 
la tète, la région opcrculaire et l'abdomen noir-bleuàtrc. 

L’écaille que j’ai pu observer (I) est ovalaire, allongée, plus aiguë à 
l’extrcmité postérieure; elle ne mesure que l mm ,3 de long sur0“ m ,6 de 
large; le foyer, situé vers le tiers postérieur, est entouré de crêtes con¬ 
centriques coupées au côté radical et latéralement par quelques sillons 
centrifuges. Ces organes soûl, ou le voit, du même type que chez le 
Dicro/ene rntronujer G. et 15., précédemment étudié. 
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iV 80-337, CW/. Mm. 


1. XCYI1I. 

2. ci . . . 


Localité. 


liane d’Arguin. 


Profondeur. Nombre d’indiv. 


Cap-Vert. 


2324 

3200 


Ce poisson est évidemment très voisin du Porogadus miles G. et B. 
On peut irouver quelques dillÏTenees dans les proportions générales du 
(1) PI. XXIV, tig. 2 b . 
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corps, mais elles sont peu importantes, l/absence des trois rangées laté¬ 
rales de pores, la longueur des pectorales, bien supérieure à la moitié de 
la longueur de la tète, les ventrales s’étendant beaucoup moins en arrière 
la distance <pn sépare leur extrémité de l’anus est de trois l'ois supé¬ 
rieure à la longueur du museau au lieu de lui être égale;, la présence 
d’une épine de plus au surscapulaire, sont des caractères de plus do 
valeur, dépendant je ne les aurais pas regardés comme suflisants pour jus- 
tilier une distinction spécifique, parce qu'ils peuvent, jusqu’à un certain 
point, dépendre du plus ou moins bon état de conservation de l’individu, 
mais, d’après la description fort complète donnée par MM. (mode et 
beau, la longueur du tronc olire «me dilléreuce sensible, puisque dans 
leur espèce la distance qui sépare l’origine des ventrales de l'anus est à 
peu près égale à la longueur de la tète, tandis que chez le Po/oyailus 
malus cette même distance surpasse celle-ci de plus d'un quart. 

La description et ces remarques s’appliquent particulièrement à un 
individu convenablement conservé du dragage xcvin: l’exemplaire du 
dragage ci est de petite taille, assez abîmé, aussi n'est-il pas facile de 
dire si la détermination est exacte. Il se rapproche toutefois beaucoup 
plus du Poroy talus nuiliis (pie de l'espèce suivante. 


18 I Porogadus subarmatus. 

(Pl. xxiv. fig. :{, :t\ :t". :.p. 

I!. VIII -t- 1». n\ A. « + V. -1. 

Espèce très voisine de la précédente, quoiqu'elle en soit certainement 
distincte. 

Les proportions générales sont à peu près les mêmes, cependant la 
tète est un peu plus courte, 1 8 seulement de la longueur du corps; 
espace interorbitaire plus large, 2/0 de la longueur céphalique et un peu 
supérieure au diamètre de l'œil, qui n’entre dans celle-ci que pour 2/11. 
La tète est moins bien armée 1 ) ; on trouve une épine préorbitaire, une crête 


3* 


1) Pl. XXIV, 11». 3». 

Ta les . ma . — Poissons, 
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postorbitaire également épineuse à sa partir postérieure, mais incompa¬ 
rablement moins saillant»'; l'aiguillon operoulairo existe également; en 
revanche, elle esl beaucoup plus anfractueuse. Au devant (les yeux se 
voient 2 gros pores, nu de chaque côté, et en arrière une série de 7 autres 
non moins développés, disposés en fer à cheval à concavité tournée 
en arrière, sur la portion pariéto-occipitale de la tète; les pores se conti¬ 
nuent au delà pour gagner la ligne latérale en passant sur le pli operen- 
laire. Les sous-orbitaires, le bord préoperculaire, la partie, inférieure des 
mandibules, présentent de semblables enfoncements, qui dépendent évi¬ 
demment du système dit muqueux. La distance qui sépare la racine des 
ventrales de l’anus esl un peu supérieure à la longueur de la tète (30 mi "). 

La coloration est relie de l'espèce précédente, la bouche, le battant 
operoulairo, l'abdomen, présentent une teinte noire par transparence, les 
muqueuses et les séreuses correspondantes étant très foncées. 

Comme dans le Porogadnst midus , les écailles sont excessivement peu 
adhérentes et manquaient sur tous les individus, qui cependant étaient en 
nombre dans le dragage; c’est à grand’peine «pie j'ai pu en trouver une près 
ch' la fente operculnire. Elle est de forme irrégulièrement arrondie, mesu¬ 
rant 1 mm , 7 sur l rara ,i ; h» foyer est excentrique, sans que je puisse dire s'il 
est antérieur ou postérieur, car la surface esl uniformément couverte de 
crêtes concentriques fines et régulières, sans sillons ni lobes qui per¬ 
mettent de l’orienter. C'est encore bien évidemment une écaille eycloïde 
intracutanée. 

Sagitta héinilenticulaire ; ses dimensions sur un individu de 100 ram 
étaient de l mm ,7 de long sur 1 mm ,b de large et 0 mm ,7 d'épaisseur. La face 
supéro-interne (1) est très simple; presque plane avec un enfoncement 
médian, qui représente le sillon acoustique. Face inféro-externe (2) 
relevée vers un umbo légèrement excentrique. Limbe assez exactement 
circulaire, sauf en avant, où se trouve une petite troncature rectiligne. 

Diamètre du cristallin 2 mm ,7. 

Trachéaux antérieurs du premier arc branchial allongés, les autres 
courts, épineux. Vessie natatoire simple. 

(1) PI. XXIV, fig.3\ 

(21 pi. xxiv, fig. :r. 
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L’estomar esl «mi siphon, de couleur noire, el le duodénum présente, 
près de son origine, mie demi-douzaine environ deciecmns pylorhpies 
disposés circnlairemcnt autour de lui; ils sont courts, arrondis, Idanc- 
jaimàlrc, comme 1 «> reste de l'intestin. 

Les œufs sortant de l’abdomen sont rougi» de Saturne. 


.Millim. l/ioo. 
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X° 80-330, Coll. Mas. 


Numéro du dragage. Localilé. Profondeur. Nombre d’indiv. 

Cl. Cap-Vert. 3200 11 


Heure SI U EM LU Lleeker. 

Balhynectcs (î mit lier, 1 ÎS 7 *S. 

Bat hy omis iioode et Iteau, 1885. 

Corps arrondi ou faiblement comprimé, pédoncule caudal longuement 
atténué en arrière, ligne latérale loujours simple, en général peu dis¬ 
tincte, souvent incomplète. Tôle gonllée, lisse; museau sans barbillons 
ni cils; yeux médiocres ou petits ; dents égales, linos, en velours aux deux 
mâchoires, sur le voilier el sur les palatins; une épine operculaire, par¬ 
fois deux; préopercule à bords ordinairement lisses. Nageoires verticales 
confondues; pectorales le plus souvent simples, ne présentant «pi’excep- 
tiomiellement un ou deux rayons tactiles isolés; elles sont placées «mi 
avant de l'anus; ventrales jugulaires. 


Ce genre est très voisin des Dicrolene G. et IL el des Poroyadas G. et IL 
Le premier s’en distingue par la présence d’épines préoperculaires, 
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jointe à la disposition de la pectorale; le second par les aspérités qui 
recouvrent la tète. Ces caractères ont-ils réellement une valeur géné¬ 
rique? II est permis d’en douter. 

Quoi qu'il en soit, la diagnose donnée ci-dessus peut permettre de 
distinguer ces poissons parmi les genres nombreux qui composent aujour¬ 
d’hui la section des Brotulixa dans la famille des Ophidudæ. Elle s’applique 
au Sirembo imberbis Selileg., type réel du groupe et laisse en dehors le 
Sirembo annotas Selileg., mal connu d'après un exemplaire sec en mau¬ 
vais état el dont la place ne peut être déterminée. 

Le genre Bathynectes Ciinth., dont le nom, pour fait de priorité, a été 
changé en celui de Jlalhyonm par MM. Coode et Beau, ne nie parait pas 
devoir en être séparé*, au moins d’après les caractères donnés par ces 
auteurs (T), ne voyant pas nettement sur quoi repose la distinction. 

Ainsi limité, le genre Sirembo comprendrait aujourd'hui une douzaine 
d'espèces; il faut joindre en e flétan type primitif, Sirembo imberhis Selileg., 
les Sirembo Messieri Ciinth., S. laiiceps Ciinth., S. compressas Ciinth.,.S. 
(jracihs Ciinth., 5. entend C. et B., 5. pectornlis C. et B., et quaire 
espèces nouvelles dont on trouvera ci-après la description, 5. Guenlheri , 
£>’. metriosloma , .S. munrnolepis , N. microphthalmvs , .S. oncerocephalns. 


192. Sirembo Guentheri. 

(i*i. xxiv, üg. 


Br. VIII + D. n ; A. h. -J- Y. 2 . 


Poisson à corps plus ramassé qu'il ne l’est en général dans les espèces 
du même groupe. La hauteur équivaut à 1/8, et l’épaisseur au I / 11 de 
la longueur. 

La lète entre pour 2/1 I dans cette même dimension, son chanfrein des¬ 
cend obliquement en avant; museau élargi, arrondi, légèrement déprimé, 
sa longueur fait les 2 1! de la tète elle-même. Bouche bien fendue, le 


(i)Yoir en particulier les diagnoses génériques données par M. GiiuLher pour le genre Siran bo 
{Cat. Brit. Mus . Fishcs, t. IV, 373, 180*2 , et pour le genre Bathynectes (Introduction to the Study of 
Fishes , p. 547, 1880 . 
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maxillaire si' prolongeant notablement an delà <ln bord orbitaire posté¬ 
rieur. La dentition notice eiiMi de particulier. Narine antérieure petite, 
placée vers la moitié de la longueur du museau, la postérieure plus 
visible, rapprochée de l'orbite, au niveau du diamètre transversal de l'obl. 
Gelui-ci petit, un peu plus do I 7 de la longueur de la tète, l’espace 
interorbitaire, 2/5 de cette dimension, est presque triple de l’œil. 
Système dit muqueux représenté, au-dessous de ce dernier, par une gout¬ 
tière formée d'une sorte de lambeau transversal en haut et des sous- 
orbitaires en bas, elle se termine eu cul-de-sac en avant où une cloison 
verticale limite un enfoncement, un gros pore antérieur, en arrière elle 
est ouverte; une gouttière analogue se trouve eu avant du préopercule, 
elle se change en un canal sous la mâchoire inférieure, lequel ne com¬ 
munique bien visiblement au dehors que par un pore de petite dimension 
placé près de la symphyse. Fente opereulnire largement ouverte, épine de 
l’opercule forte. La tète parait avoir été entièrement couverte d’écailles. 

L’anus est à 40““ de l'origine des ventrales, distance supérieure d’en¬ 
viron 1/4 à la longueur de la tète. Les écailles ayant disparu, il n’est 
pas possible de bien déterminer la position ch* la ligne latérale. 

Dorsale commençant au niveau de l’orilice branchial, à rayons médio¬ 
crement élevés ; l’anale lui est semblable et prend son origine un peu 
en arrière de l'anus, vers les 2/5 de la longueur. La petite tron¬ 
cature du pédoncule caudal permet de distinguer, à la rigueur, une 
nageoire impaire terminale, mesurant à peine 1/12 de la longueur 
du corps. La pectorale compte environ 10 rayons ; les trois inférieurs 
sont isolés, non toutefois aussi nettement (pie chez le Dicrolene 
intronifjn •, G. et JL, mais doivent remplir le même office d'organe tac¬ 
tile, car ils sont très développés; l'inférieur, le plus long, mesure au 
moins 1/4- de la longueur du corps (55 mm ). Les ventrales sont d’un tiers 
moins longues que la tète, insérées à l’isthme du gosier bien en avant 
des pectorales, chacune composée de deux rayons égaux. 

Couleur entièrement d’un blanc rosé, le revêtement d’un noir intense, 
qui tapisse les cavités buccales, branchiales et abdominales, fait par 
transparence apparaître ees parties en noir. 

Diamètre du cristallin 3““. 
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L'est ;m*c doute que je donne eelte espèce comme nouvelle, car, 
sauf le caractère d'élongation des rayons inférieurs de la pectorale, elle 
me paraît ressembler de Ions points, d'après la description, au Sirembo 
Hathynectes) /«//ccyi.v llmilli., auquel je l’avais d'abord réunie. Comme 
cette disposition anatomique, quoique très apparente, peut être difficile à 
constater, si les individus ne sont pas dans un état parfait de conser¬ 
vation, il est possible que ces deux espèces doivent être réunies après 
comparaison tics types. 

Le Sirembo Guentheri fait, ou le voit, passage très direct aux Dicro- 
lene, dont il dillère par l'absence d'épines préopereulaires. 


193. Sirembo metriostoma. 

im. xxiil. n-, 3. :î\ :î u .) 

li. Yll + D. //. : A. h+V. I 
Écailles IO'lÔl/.M.M. 

Le poisson est allongé, élevé sur une certaine partie de sa longueur, 
car il ne s'atténue sensiblement qu'au delà de la moitié du corps. Sa 
hauteur égale à peu près 1/7 de la longueur, l’épaisseur est moitié 
moindre. 

La tète entre pour environ 1 ü dans cette même dimension, elle est 
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anfractueuse sur ranimai conservé dans la liqueur. mais gonllée sur l<“ 
irais par dos liquides muqueux. Museau obtus, arrondi, faisan! près d»' I /.’> 
do la lèio, la màclioiro supérieure dépasse uu pou la mandilmlo, le 
maxillaire s'étend au delà du liord orliitaire postérieur: »!«' lînés dents 
(>n velours sur les mâchoires, les palatins, la portion médian»' de l'hyoïde, 
très peu plus fortes sur le voilier. Narines petites, arrondies, sur une 
même ligne horizontale, l'antérieure vers la moitié du museau, la posté¬ 
rieure contre le bord orbitaire. Œil un peu plus long qu<* le museau, 
2/9 de la longueur de la tète, égalant l'espace interorhitaire. Orifice 
branchial largement ouvert.; 2 ou 3 dents triangulaires, assez fortes au 
bord du préopercule: elles sont, sur l'animal intact, cacInVs sous la peau, 
l'opercule ofl're une forte épine horizontale, (pii ne dépasse pas h* lobe 
membraneux: le sous-opercule esl développé, s’étendant, sur la plus 
grande partie du bord postérieur du battant. Toute la tète est couverte 
d'écailles; les pores muqueux ne sont pas apparents. 

L'anus se trouve au tiers de la longueur total»' et distant de l’origine 
des ventrales d'un peu plus que la longueur de la tète (30 mm ). Ecailles pe¬ 
tites, bien distinctes, paraissant moins caduques <pi»' dans beaucoup «les 
espèces voisines. La ligne latérale, en partant du pli opereulaire, se pro¬ 
longe au même niveau jusque vers b' milieu du corps parallèlement à la 
ligne dorsale et se perd en arrière. 

Origine de la dorsale nettement plus reculée que la base des pecto¬ 
rales; anale commençant très près de l'anus, toutes «l»*ux médiocrement 
élevées. Pectorales sans rayons inférieurs libres, mesurant environ la 
moitié de la longueur delà tète. Ventrales longues, n'ayant, chacune, an 
moins en apparence, qu'un seul rayon prolongé un peu au delà des 
pectorales. 

Couleur grisâtre passant au noir par transparence à la bouche, sur 
h* ballant opereulaire et I» 1 ventre; un lis»'i «'* sombre bord»' h‘s nageoires 
impaires. 

Ecailles <1<‘ grandeur moyenne. Une du corps (1) est en ovale allongé, 
mesurant l mm ,39 de long sur 0,79 d»' large, à foyer légèrement reculé et 
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entouré de crêtes concentriques régulières; celles-ci sont coupées en 
arrière par 3 ou 4 sillons centrifuges, courts, entre lesquels se 
voient des lobes marginaux peu saillants; des sillons existent également 
sur les champs latéraux, mais en s'avançant vers le bord libre ils devien¬ 
nent de moins en moins nets et finissent par disparaître (1). Une écaille 
de la ligne latérale 2) est irrégulièrement arrondie et ne se distingue 
des précédentes que par l'absence de crêtes concentriques à la partie 
postérieure, qui devient membraneuse. 

Millim. ni oo. 


Longueur. 130 » 

Hauteur . 10 H 

Epaisseur . 10 7 

Longueur de la 1 oie. 20 19 

de la nageoire caudale. . . » » 

du museau. o 19 

Diamètre de Uœi1. 0 23 

Espace inlerorbiïaire. 0 23 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d'indiv. 

1. XCY . liane d’Arguin . 1230 1 

2. CXXI. . Açores. WM 1 

3. CXXY1I ....... — . 1:257 1 


Le Sirembo metriostonm se distingue «In S. imherhis Schleg., par la 
dimension de la tète, qui, chez ee dernier, est plus grande, 2/7 de 
la longueur. Chez les S. laficeps Giïntli., S. rompresw .y Giinth., S. <jra- 
cilis (iiinlh., l’œil est beaucoup moins développé, au plus 2/1 I de la tête. 
Le S. Mcssieri Günlli. ollVe un museau moitié plus long que le diamètre 
oculaire. L’espace interorbitaire du S. pectoralis G. el H a un peu plus 
de deux fois ce même diamètre. G’est évidemment avec le S. catena, 
G. et B., qu’existent le plusd’aflinilé; cependant on trouve» chez celui-ci, 
d’après la description donnée par les auteurs américains, line tète plus 

(I) La netteté des sillons latéraux el postérieurs est exagérée sur la figure. 

2' PI. XXIII, fig. 
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courte, elle ne fait guère que 1/10 de la longueur du corps cl les 
ventrales insérées |>lus en arrière. On peut ajouter que les épines pré- 
opereulaires constituent pour le Sirembo metrioslonta un caractère 
spécial, qui le rapproche beaucoup des Dicro/cne , niais il n’a pas de 
rayons allongés spécialement tactiles à la pectorale. 


194. Sirembo murænolepis. 

(PI. XX11I, lig. 4, 4 a .) 

1! VI -f D. « ; A. n -f- V. 2. 

Poisson comprimé, élevé, la hauteur étant équivalente aux 2/11 
de la longueur du corps et l'épaisseur à 1/13. 

La tète, comme longueur, égale la première de ces dimensions, elle est 
plutôt comprimée. Museau médiocre, 3/1 1 de la tète. Bouche peu 
étendue, car le maxillaire ne dépasse pas le bord postérieur de l’œil ; 
ces rapports, il est vrai, sont assez difficiles à apprécier, car sur les deux 
exemplaires qui ont été pris, les mâchoires sont luxées, largement 
ouvertes et il n’est pas possible de les rétablir en position; dents très 
petites, n'offrant d’ailleurs rien de remarquable à noter. On ne distingue 
clairement que la narine postérieure rapprochée de l’œil. Celui-ci est 
grand, près de 1/4 de la longueur de la tète, l’espace interorbitaire a la 
même dimension, tous deux par conséquent très peu plus courts que le 
museau. Orifice branchial largement ouvert. Les pièces operculaircs, 
recouvertes par la peau, ne sont pas distinctes; l’opercule se termine 
par 2 épines naissant vers le même point, la supérieure, analogue à celle 
qu’on trouve dans les autres animaux du même genre, est droite, hori¬ 
zontale, l’inférieure descendante, courbée en cimeterre, atteint la partie 
moyenne du bord postérieur opereulaire, sa pointe se termine là au 
même niveau que celui de l’épine supérieure. La tète est entièrement 
couverte d’écailles semblables à celles du corps. 

Anus aux deux cinquièmes de la longueur, à une distance de la base 
des ventrales (23 mm ) à très peu près égale à la longueur de la tète. Les 
écailles couvrent tout le corps, sauf la région abdominale, qui en paraît 

(Talisman. — Poissons.) 35 
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dépourvue; elles sonl pelites, serrées, ni en rangées régulières, ni 
imbriquées, mais formant une sorte de mosaïque; on en compte environ 
une dizaine au-dessus de la ligne latérale. Celle-ci, placée au quart de 
la hauteur, marche parallèlement à barète dorsale, et disparaît vers le 
tiers postérieur du pédoncule caudal. 

La dorsale commence à peu près au milieu de la longueur des pecto¬ 
rales, banale, immédiatement en arrière de banus; toutes deux sont 
peu élevées. Pectorale à bord postérieur un peu convexe, sans rayons 
libres; on en compte 21 ; sa longueur moitié de celle de la tète. Ven¬ 
trales ayant à peu près la même dimension; les deux rayons, qui com¬ 
posent chacune d'elles, unis à la base, l’interne notablement plus long que 
l’externe. 

Couleur générale gris lilas, devenant bleuâtre à la gorge et sur l’abdo¬ 
men ; tout le corps parsemé d’une multitude de ponctuations pigmentaires 
noires; nageoires bistre pâle, sauf les ventrales, qui sont d’une teinte fon¬ 
cée. Iris gris-bleu avec un cercle, étroit, argenté, bordant la pupille. 

Les écailles sont de formes assez \ariées, et cela sur un même point 
du corps, tantôt hexagonales très allongées, comme celle qui se trouve 
figurée ici (1), laquelle mesure l”“,M sur 0 mm ,8, d’autres fois oblongues 
ou ovoïdes, on orbieulaires ; le foyer n’est jamais central ; de fines stries 
concentriques recouvrent toute la surface; elles sont divisées en îlots par 
des sillons centrifuges qui atteignent généralement le foyer. Je n’ai pu 
trouver d’écaillcs de la ligne latérale, laquelle n’est sans doute formée 
que de parties membraneuses. 



.Milliiu. 

1 100. 

Longueur. 

109 

o 

Hauteur. 

21 

U) 

Epaisseur. 

9 

8 

Longueur de la tète . 

2 ! 

10 

— de la nageoire caudale. . 

. » 

» 

— du museau . 

(J 

28 

Diamètre de l'œil . 

5 

21 

Espace interorbitaire .. 

5 

21 

Coll. Mus. 




(1) PI. XXIII, lig. 4*. 
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Numéro du dragage. Looalilé. Prof'indcur. Komhro d’indiv. 

LX1X. Côles du Soudan. . . 'ilO 2 

Le Sirembo mimcnolepis assez voisin du précédent comme aspect se 
distingue par les mêmes caractères que lui des autres poissons de ce 
genre. Les deux espèces ne peuvent toutefois être confondues, le Sirembo 
metrmsinrna ayant les ventrales notablement plus allongées et simples, 
les écailles d'un type moins franchement sous-cutané, plus apparentes, 
le maxillaire moins prolongé «mi arrière, une seule épine operculairc. 


195. Sirembo microphthalmus. 

(Pt. XXIV, lîg. i.) 

T). VI -f D. n; A. h+V.1. 

Ce poisson est moins comprimé, plus anguilliforme (pie les précé¬ 
dents; sa hauteur équivaut à 1/10, la largeur à 1 / 13 de la longueur. 

Tète entrant pour 1 j'ô dans cette même dimension, aplatie en dessus, 
étroite, allongée. Le museau, qui en lait environ les 1/11, est un peu 
spatuliforme ; la mâchoire supérieure s’avance sensiblement au delà de 
l'inférieure. Bouche infère, moins grande que ne le ferait supposer la 
longueur du maxillaire, qui dépasse l’œil, mais n’est guère plus long que 
la moitié de la tète. Dents petites, en velours sur les mâchoires, les pala¬ 
tins, le voilier, formant un y sur ce dernier. Narine antérieure rapprochée 
du bout du museau, munie d’une sorte de voile membraneux, la posté¬ 
rieure à moitié de la distance rostro-oeulaire. Œil très petit, presque 
caché sous la peau, cependant distinct, même sur le frais; son diamètre 
équivaut à peine à 1/20 de la longueur de la tête, tandis que la distance 
interorbitaire en égale près de 1 / i. Orifice branchial largement ouvert. 
Pièces operculaircs indistinctes ; le préopercule porto vers l’angle quatre 
épines, robustes; l’opercule en présente une, subidée, forte, faisant saillie 
très peu au-dessus de la partie moyenne du bord libre du battant; à son 
point d’origine elle se recourbe de bas en haut, rappelant un peu la 
disposition de l'épine operculaire inférieure du Sirembo murænolepis. 
La joue et le battant operculaire sont couverts d'écailles, le reste de la 
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tète est nu avec des enfoncements, en rapport avec des cavités gonflées, 
sur le frais, par une substance muqueuse. 

Anus vers les deux cinquièmes antérieurs, à une distance de la base 
des ventrales (37 mm ) très supérieure à la longueur de la tète. Les écailles 
sont excessivement petites, peu visibles à l’œil nu, noyées dans la peau, 
plus distinctes à la partie ventrale que sur le reste du corps. La ligne 
latérale ne paraît représentée que par une série d’élévations très peu 
apparentes, qui cessent même vers la moitié de la longueur; elle est 
rapprochée de la ligne du dos. 

Origine de la dorsale vers le milieu de la pectorale, celle de l’anale 
immédiatement après l'anus ; toutes deux sont basses. Les pectorales, 
composées de 13 rayons, ont comme longueur moitié de celle de la tête; 
elles sont lancéolées, les deux rayons inférieurs détachés, sans être plus 
développés que les autres. Ventrales encore plus petites; leur terminai¬ 
son visiblement obtuse pourrait faire douter au premier abord qu’elles 
fussent intactes, cependant cette particularité se retrouve sur les trois 
exemplaires et de la même façon. 

Coloration blanche, sauf la tète noir bleuâtre ainsi que l’abdomen, et 
la nageoire pectorale d'une teinte sépia foncée. 

Ecailles tout à fait orbieulaires ; leur diamètre ne dépasse pas 0 mm ,4; 
le foyer, suivant les cas, exactement ou à très peu près central, est 
entoure* de crêtes concentriques, divisées par des sillons centrifuges, 
dont la majeure partie atteignent le foyer, le tout formant un dessin 
d’une grande régularité. Ce sont encore des écailles d'un type franche¬ 
ment infra-cutané. 

Millilu. 1/100. 


Longueur . 142 » 

Hauteur . 14 10 

Épaisseur . 10 7 

Longueur de la tête . 28 20 

de la nageoire caudale. . . » » 

du museau . 10 36 

Diamètre de l’œil . t,o 3 

Espace interorbitaire . 7 24 


iV 86-539, Coll. Mus. 
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Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d‘indiv. 

Cl ... . Cap- Vert . 3200 3 

dette espèce, par son aspect extérieur et la petitesse de ses yeux, 
diffère trop de tous les autres Sircmbo pour qu’il soit nécessaire 
d’insister sur les caractères différentiels; on pourrait même se demander 
s'il ne conviendrait pas d’en faire un genre à-part. Cependant, autant que 
la description permet d en juger, elle ne serait pas sans présenter 
quelques rapports avec le Sircmbo compressas (lüntli. ; chez celui-ci tou¬ 
tefois la distance ventro-analc serait beaucoup plus faible, seulement 
égale à la longueur de la tète, et l'œil placé plus en avant, au quart 
antérieur de celle-ci. 


196. Sirembo onceroceplialus. 

(PI. XXIV, %. G.) 

Ii. VIII+D. »; A.h; -f V. I. 

Ce poisson, pour la forme générale du corps, se rapproche plus que 
le précédent des espèces typiques du genre Sircmbo; il est allongé, 
comprimé, la hauteur n’étant guère que 1 /{) et 1 épaisseur 1/13 de la 
longueur. 

La tète entre pour 2/1 1 dans cette même dimension ; elle est arrondie, 
gonllée sur le frais, an point de ne laisser voir aucune des saillies du 
crâne. Museau hémisphérique, occupant 3 y 11 de la longueur de la tète et. 
dépassant la bouche. Celle-ci médiocre, quoique le maxillaire s'étende 
notablement au delà de l’œil, il n’arrive pas au niveau de la partie 
moyenne de la tcle; les doux mâchoires, le voilier et les palatins sont 
garnis de dents lines en velours. Narines peu éloignées 1’une de l’autre, 
1 antérieure proche de l’extrémité du museau, la postérieure à égale 
distance de la précédente et de l’œil. Ce dernier, peu apparent, caché 
sous les téguments; son diamètre fait à peine I / 1 .’> de la longueur de la 
tête, espace interorbitaire cinq fois plus grand. Orifice branchial large¬ 
ment ouvert; les pièces composant le battant opcrculaire, noyées dans le 
tégument muqueux qui couvre la tète, sont indistinctes; il ne paraît y 
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avoir qu’une cpine mousse à l’opercule. Ecailles peu visibles sur le 
vertex, davantage sur les joues et le battant operculairc. 

Anus au tiers de la longueur du corps et séparé de l’origine des ven¬ 
trales par une longueur (18 mm ) un peu supérieure à celle de la tète. Les 
écailles, très ténues, sont cependant légèrement imbriquées les unes sur 
les autres; le plus grand nombre manquent. Pas de ligne latérale per¬ 
ceptible, à moins qu’elle ne se confonde avec l’interstice musculaire 
latéral supérieur. 

Dorsale commençant un peu en avant de l’orifice branchial, anale 
immédiatement en arrière de l’anus, l’une et l’autre assez élevées en 
arrière, presque moitié de la hauteur du corps. Panda le assez distincte. 
Pectorales courtes, un peu plus d’une demi-longueur de tète, com¬ 
posées de 21 rayons unis par une membrane. Ventrales do même 
dimension que les précédentes, assez robustes, obtusément terminées. 

Couleur d’un blanc assez pur, tète entièrement noir bleuâtre, teinte 
qui se retrouve, mais moins intense, sur l’abdomen. 

Les écailles que j’ai pu étudier ont été prises dans le voisinage de la 
fente branchiale. La mieux conservée est ovoïde mesurant 2 mm ,9 sur 
2 mm ,3, à loyer excentrique, très probablement antérieur, il est entouré 
de crêtes nombreuses, excessivement lines, très régulièrement disposées 
et espacées, sans trace de sillons centrifuges, ce qui est assez dilièrent de 
ce que l’on a vu exister dans les autres espèces. 

.Millim. 1/100. 


Longueur. . 221 » 

Hauteur . 2G 12 

Épaisseur . 17 7 

Longueur de la te te . il 18 

de la nageoire caudale. . . 18 8 

du museau . Il 27 

Diamètre de l’œil . 2,5 6 

Espace interorbitaire . 12 20 


V 86-o i l, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

Cl . Cap-Vert 


3200 


1 
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Cette espèce peut être regardée plus encore que la préeédenle comme 
anormale dans le genre Sironho: sa (ète gonllée, la petitesse de l’u>il 
comparé à la longueur du museau el à la largeur de l’espace inter-orbitaire 
lui donnent un faciès très particulier. 


205. Bythites crassus. 

(I'I. XXV, Hg. I.) 

li. VIII +1). h.;A.w.+Y. 2. 

Écailles 2U/I5C?/Î>Ü. 

Par sa forme générale, ce poisson se rapproche assez du Bi/lhites 
fuscus Reinh.; sa hauteur fait un peu plus de I/o, el son épaisseur 
de I /9 de la longueur, 

La tète entre environ pour 2 /1 I dans celle-ci ; elle est épaisse, 
le museau bombé, arrondi en quart de cercle. Bouche médiocrement 
fendue; le maxillaire ne dépasse que de peu le bord postérieur de lVeil. 
11 existe des dents fines en velours aux deux mâchoires, aux palatins, au 
vomer; ces dernières forment une plaque en triangle très surbaissé, 
les angles en sont simples; il existe aussi des dents de même sorte sur 
la langue. Narine antérieure vers le premier tiers du museau, assez 
grande, allongée horizontalement, entourée d’un repli cutané qui forme un 
tube nasal rudimentaire; on trouve une lente on fossette profonde, placée 
au-dessous et descendant jusqu’au bord de la lèvre supérieur»*; narine 
postérieure un peu plus petite, ovalaire, verticale, rapprochée de Pu'il. 
Celui-ci peu développé, à peine 1/8 de la longueur de. la tête; espace 
interorbitaire beaucoup plus grand, près des 4/1 I de cette même 
dimension. Orifices branchiaux largement ouverts; membranes bran- 
chioslèges s’unissant en angle et passant librement sous la gorge. 
Pièces operculaires enveloppées d’une peau épaisse, qui ne permet 
pas d’en distinguer les rapports ; l’épine de I opercule est toutefois 
bien distincte, aplatie, robuste, sa pointe n'atteint pas le bord mem¬ 
braneux; autant qu’il est permis d'en juger au travers des téguments, 
h* préoperculc serait obtusément denté. Toute la tête, y compris les 
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mâchoires inférieures el la partie des téguments répondant aux mem¬ 
branes branchiostèges, couvertes d’écailles comme le reste du corps. 

Celui-ci est très comprimé dans la seconde moitié du pédoncule caudal. 
Anus un peu en avant du milieu de la longueur. Ecailles petites, comme 
le montre la formule, serrées, se prolongeant sur les nageoires dorsale, 
anale et même pectorales. Une ligne latérale supérieure, placée au tiers 
environ de la hauteur, suit parallèlement le bord du dos et, sur le pédon¬ 
cule caudal, se perd plus ou moins loin, car celle de gauche paraît plus 
prolongée que celle de droite; une autre inférieure si* voit sur la moitié 
postérieure de ce môme pédoncule, elle est plus rapprochée du bord ven¬ 
tral que l’antre ne l’est du bord dorsal. Il est douteux qu'il existe une 
troisième ligne latérale également sur la partie postérieure du pédoncule 
juste à mi-hauleur; ce n’est peut-être que l’interstice entre les masses 
musculaires dorsale et ventrale, l'état de l'exemplaire ne permet pas de 
décider cette question. 

La dorsale, assez peu distincte à son origine, étant recouverte par le 
tégument écailleux, commence en arrière de la base des pectorales, elle 
est peu élevée, 1/3 à peine de la hauteur; sa base est engagée dans 
la peau. L’anale a exactement la môme apparence et se trouve placée 
immédiatement en arrière de l'anus. Il n’y a pas, à proprement parler, de 
caudale. Les pectorales sont courtes, moitié environ de la longueur delà 
tête, arrondies, fortement engagées aussi dans le tégument. Ventrales, 
en réalité composées de deux rayons, mais intimement unis à leur base, 
l'interne, le plus long, est de très peu supérieur à la moitié de la 
hauteur (3-i mm ) ; l'externe n’a que les 3/5 de cette même dimen¬ 
sion ^20 m, °), il est libre dans sa moitié terminale. 

La couleur était uniformément d’un brun rougeâtre, plus foncé, pas¬ 
sant au noir sur les nageoires. 

Les écailles du corps sont en ovale régulier, longues de 3 m “ â 4 mm , 
hantes de l mm à l mm ,5; bien qu'appartenant au type des écailles intra- 
cutanécs, elles paraissent disposées régulièrement et imbriquées, autant 
qu’on en peut juger, car elles manquent sur une grande partie du corps. 
Le foyer est excentrique, placé vers le quart postérieur de la longueur, 
entouré de crêtes coupées par des sillons centrifuges, lesquels sont assez 
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régulièrement espacés à leur terminaison sur le limbe, et s'arrêtent plus 
ou moins loin du centre pour partager ces crêtes en îlots quadrilatères 
allongés concentriquement et presque égaux entre eux (I). Je n’ai pu 
observer les écailles de la ligne latérale, soit qu’elles aient été enlevées, 
soit, ce qui me paraît plus probable, qu'un système de canaux simple¬ 
ment membraneux les remplace. 

Les viscères, sur un individu unique, iront pu être examinés d’une 
façon suffisante. Cependant j’ai pu reconnaître que les trachéaux anté¬ 
rieurs du premier arc branchial sont allongés, les autres en tuber¬ 
cules courts; il n’y a pas de pseudobranchie, mais il existe une vessie 
natatoire. Le boyau pylorique naît assez près du fond do l’estomac; on 
trouve de petits cæcums grêles allongés; deux seuls étaient distincts; 
il doit, je suppose, y en avoir davantage, sans qu’ils paraissent être 
nombreux. En arrière de l’anus, très développé, se voit nettement un 
pore abdominal par lequel les produits de la glande mâle doivent être 
conduits «à l’extérieur, un repli séreux formant canal relie les laitances 
à cet orifice. 

Millim. 1/100. 


Longueur. 300 » 

Hauteur. 03 21 

Epaisseur. 3 i 11 

Longueur de la lete. 50 40 

— de la nageoire caudale. . . 20 0 

du museau. 15 25 

Diamètre de l’œil. S 13 

Espace interorlutaire. 21 33 


X° 86-552, Coll. Mm. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

CXXXVI. Atlantique X. 1255 1 


Cette espèce, tout en si' rapprochant du BylhUes fusais Reinli. et du 
Xeobylhiles Gilli G. et B., en est certainement distincte. Le premier a la 


(4) C’est le type d'écaille décrit plus haut pour le Sivembo murænoleph , voir pt. XXIII, fîg. 4 a . 
(Talisman. — Poissons.) 30 
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tète plus allongé!', puisqu'elle occupe l/l de la longueur: on trouve de 
plus de petits cirrhcs céphaliques, la bouche est plus fendue, le maxil¬ 
laire s étendant bien au delà de l'orbite; enfin il existe une papille anale, 
mais comme c'est là un caractère sexuel variant peut-être avec, la saison, 
on peut ne pas en tenir compte. Quant au Ncohythites Gilli <f. et B., pour 
ne citer que les caractères les plus saillants, l’œil égale l'espace inter¬ 
orbitaire et est beaucoup plus grand, puisqu’il occupe 3/11 de la lon¬ 
gueur de la tète, la plaque dentaire vomérienue a une forme différente; 
b* maxillaire s’étend bien au delà de foui, les ventrales sont beaucoup 
plus longues et atteignent presque l’anus. 

Il ne me parai! pas que le genre Neobythites puisse être conservé; le 
seul caractère distinctif se lire de la présence d'une épine operculaire 
et de deux épines à l'angle du préopercule; or la première se trouve 
également sur l'individu typique de Reinhardt, d'après l'examen qu'a 
bien voulu en faire à ma demande M. Lutken ; quant aux épines 
préoperculaires, elles sont, de l'avis de MM. fioode et Beau, faibles; on 
ne peut guère voir là au plus qu’un caractère spécifique. 


Genre ALEXETEl’.ION il). 

Peau nue. Tète courte, à mâchoire inférieure relevée verticalement au 
devant de la supérieure, bouche ascendante. Iles dents fines aux deux 
mâchoires, manquant sur le voilier et les palatins. Œil rudimentaire. 
Barbillon nul. Orifice branchial largement ouvert; membrane branchio- 
slège libre. Anus éloigné de la gorge. Nageoires verticales confondue*. 
Pectorales distinctes, ventrales milles. 

P.e genre ollVe des affinités multiples, qui rendent sa position assez 
difficile à déterminer. 

La dorsale unique, confondue avec l’anale et la caudale, doivent évi¬ 
demment le faire ranger parmi les Opiudiid.e. Mais, d'un côté, son aspect 
extérieur, la petitesse des yeux le rapprochent de certains Biiotllixa, 


I) amulelto. talisman. 
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tels que les Tijplilonus (iiintli., les AplujOnus (liiiilli., dont il dill'ère par 
l'absence de ventrales; d'autre part ce dernier caractère indiquerait 
peut-être des rapports avec les Kieiiaskkhina, seuleinenl la position de 
l'anus, placé notablement plus eu arrière, est toute dilférenle chez 
YAle.nHerion, <] ni ne s'éloigne pas moins des Ammodytina également apodes. 

Dans ces dernières aimées (I88ü), M. Giglioli a fait connaître un genre 
HcUottia , qu'il place parmi les Oi*iiidiil>.e et chez lequel les ventrales l’ont 
défaut; sans se prononcer absolument sur la situation que peut occuper 
ce genre dans la famille, l'auteur compare ce poisson an Pterùlimn. On 
n’a encore que des renseignements très incomplets sur ce lieUottia et 
YMexcterion; ils ne sont connus, le premier que par deux exemplaires, 
le second par un seul, décrit ci-après; il est toutefois présumable que ces 
deux genres devront être considérés comme faisant passage des Fiehas- 
eemna aux Iîuotüuna, bien plus près toutefois de ces derniers. 

Huant aux dillercnees à établir entre eux, les plus saillantes peuvent 
se tirer de la présence, chez les Bellottiu , de dents plus fortes- au 
milieu des dents en velours à la mandibule, de ce que le voilier et les 
palatins y sont armés, oniin, sans doute, de la direction des mâchoires. 


207. Alexeterion Parfaiti 

(PI. XXV, flg. 2, i\ 2 b .) 

II. V-f D. -48; A. 10+V. 0. 

Lorps allongé, comprimé', surtout dans la partie postérieure, la plus 
grande hauteur n’étant, guère que 1 /G et l’épaisseur, au niveau des 
pectorales, I /8 de la longueur. 

La tète entre pour 1/G dans celle-ci; sa forme globuleuse lui donne 
un aspect assez singulier qui, par suite de la disposition de la bouche, 
rappelle ce que l’on connaît chez les Vranoscopm , les Syt/a/iceia, etc. 
Elle est comme tronquée en avant; le museau occupe le bord supérieur 
de la troncature; la bouche, arrondie en fera cheval, est dirigée vertica¬ 
lement, la mâchoire inférieure étant, lors de l’occlusion de l'orifice, tout 
à lait relevée, les deux mandibules se courbent en dehors et circons- 
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erivent entre elles un ovale, qui dans cette position regarde directement 
en avant; intermaxillaire étroit, à peu près de même longueur que le 
maxillaire, lequel est dilaté à son extrémité postérieure, ou plus exacte¬ 
ment inférieure, puisque lui aussi est verticalement placé (1). On 
trouve des dents fines, égales, sur la mandibule et sur la partie antéro- 
supérieure de l’intcrmaxillairc; sur ce dernier elles ne paraissent 
pas s'étendre plus loin ; je n’ai pu en reconnaître ni sur le vomer ni 
sur les palatins. L’œil, très rudimentaire, fort petit, environ 1/15 de la 
longueur de la tête, n'apparaît que comme une tache noire, pigmen¬ 
taire; il n’était guère plus visible sur le frais. Orifice branchial large, 
son angle branchiostège se prolonge très loin en avant; la petitesse du 
poisson et l’état membraneux des parties scléreuses ne permettent pas 
de bien distinguer les pièces operculaires. 

Anus vers le milieu de la longueur du corps. Il n’est pas possible de 
constater trace d’écai 11es ou de ligne latérale. 

Les nageoires impaires sont confondues, commençant à la partie dor¬ 
sale au niveau de l'anus, très peu plus en arrière à la partie ventrale, les 
rayons excessivement délicats sont longs de i mm à o mm . Pectorales éten¬ 
dues jusqu’au niveau d’origine de la dorsale. Ventrales nulles. Le dénom¬ 
brement des rayons est assez difficile vu la petitesse et l’état de conser¬ 
vation de l’individu. 

La couleur était uniformément d’un blanc très légèrement rosé. 

Millim. 1/100. 


Lougueur. 42 » 

Hauteur. 7 IG 

Epaisseur . 5 12 

Longueur de la tète. 7 IG 

— de la nageoire caudale. . . » » 

— du museau. 3 43 

Diamètre de l'œil. 0,5 7 

Espace interorbitaire. 4 57 


V 86-o54. Coll. Mus. 

(1) Pi. XXV, lif.’. 2». 
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Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

CXXXY1I. Atlantique N. 5003 1 

Cette espèce, intéressante par la profondeur à laquelle elle a été trou¬ 
vée, ne peut guère, connue on l’a vu par les caractères génériques, être 
confondue avec aucun autre des Opiiidiidæ. Celui qui paraît s’en rappro¬ 
cher peut-être davantage serait le BcUottia apoda Gigl., très différent 
toutefois par son aspect, comparable, d’après l’auteur de l’espèce, au 
Picridium aïnou Risso, par sa coloration foncée, par son oeil beaucoup 
plus développé, 1/5 delà longueur de la tète, par les pores muqueux qui 
couvrent le corps et surtout la partie céphalique, ce dont il n’existe pas 
trace sur Y Alexeterion Parfaiti , enlin par les rayons de la dorsale et de 
l’anale certainement plus nombreux, D. 90; A. 75; C. 12. 


209. Motella tricirrhata lJlocl). 

L’individu pêché à bord du Talisman était entièrement d’un beau rouge 
carmin, plus foncé au bord libre des nageoires impaires, sur les nageoires 
paires et aux barbillons. Iris d’un joli bleu grisâtre. 


Longueur . 

Millim. 

11» 

1/100. 

» 


Hauteur . 

h; 

H 


Epaisseur . 

10 

8 


Longueur de la tète . 

23 

20 


— de la nageoire caudale. . 

13 

11 


— du museau . 

6 

26 


Diamètre de l’œil . 

5 

22 


Espace interorbitaire . 

4 

17 


° 86-555, Coll. Mus. 

Numéro du dragage. Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv 

i. (Tr. 1882) XXXIV. . Côtes du Maroc. . . 

112 


1 

2. LXXI . — du Soudan. . 

640 


1 


Q 


Bien que ces individus soient de petite taille, pour celui dont il est parti- 
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eulièrement question ici et provenant du second dragage, les proportions 
générales et la présence d’une rangée de dents externes plus fortes ne 
permettent pas de le rapporter au Motel!a maculata Kisso, ni au M. fnsea 
Risso. L’autre étant moins développé, la détermination est douteuse. 

II est singulier de trouver celte' espèce côtière et plutôt sédentaire à une 
semblable profondeur, cela ne doit-il pas être mis en rapport avec la 
latitude moins élevée? 

219. Læmonema robustum Güntlier. 

13. IV+D.o — Cl; A.60+V.2. 

Kcailles 12/lol/30. 


Les individus capturés sont de petite taille, les uns brunâtres, les 
autres blanchâtres, tous avec les nageoires dorsale et anale lisérées 
«le noir; la coloration différente de ces derniers parait due à la chute 
des écailles. 

Celles-ci petites, en quadrilatère allongé, arrondi aux deux extrémités, 
(•(‘lies du corps mesurent l mm ,8 de long sur l mm de large. Foyer plus 
ou moins éloigné du bord antérieur, mais toujours au delà du milieu, en 
ovale allongé; les crêtes concentriques suivent assez régulièrement la 
direction du bord libre, sur le champ postérieur, niais en avant se dirigent 
directement au bord radiculaire, sauf six ou sept, les plus voisines du 
foyer, lesquelles se réunissent sous un angle aigu en avant de celui-ci, les 
sillons centrifuges font absolument défaut (1). Celles de la ligne latérale 
sont du même type, plus petites, l m “,it sur 0 um ,S, mais le foyer, répondant 
au point où naît le canal, est reculé jusqu’au bord postérieur de l’écaille 
et le champ correspondant n’existe pas; on trouve là un espace circulaire, 
sans accidents; les crêtes en partent pour gagner le bord adhérent connue 
dans les écailles précédentes; sur l’espace circulaire s’insère un tube 
membraneux long de 0“ m ,2 constituant un véritable canal. 

Le sagitta, long de 7 mm sur 2 mm ,6 de haut et 2 mm ,2 d’épaisseur, est 


( 1) Disposition analogue à celle figurée pour d’autres poissons, voir Pi. XVIII, fig. 1 e , PI. XXIII, fig. I c . 
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énorme comparativement à la taille de ranimai (J8ü mm pour l'exemplaire 
étudié); il appartient comme lormo an type singulier, dont on trouvera 
la description plus loin pour I*' Pltt/sicitlux Ditlwigkii Kaup(l); l’extré- 
milé antérieure est seulement moins saillante, plus arrondit'. 


Millini. 1/100. 


Longueur. 130 

Hauteur. 17 13 

Lpaissrur. 15 11 

Longueur de la tète. 30 23 

— de la nageoire caudale. . . 7 5 

du museau. 10 33 

Diamètre de l’œil. Il 

Lspacc inlerorbilaire. 4 13 


X° Sli-D.'il), Coll. Mus. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

1. (Tr. 1882 \XX\ III. Cèles du Maroc. . . . 030 I 

2. CX. Iles du Cap-Vert. . . 400 3 

3. CX1. — ... o80 20 

4. CXIII A . — ... 700 5 


20 


Le genre hvmoncmu dilibre très peu des P/tj/cis, car le nombre des 
rayons de la première dorsale, b an lien de 8 ou 10, me paraîtrait plutôt 
devoir être considéré comme un simple caractère spécifique, et l’absence 
d’écailles sur les nageoires impaires est, dans bien des cas, d’une consta¬ 
tation difficile. Faut-il y joindre le caractère tiré de la forme du sagitta? 
Nos connaissances sur la valeur taxinomique de cet organe ne permet¬ 
tent guère, à riieure actuelle, de juger celte question. 

Trois espèces ont été signalées et c’est du Lunnonemn robustum Günfh., 
que nos individus paraissent se rapprocher soit par les formules de la 
seconde dorsale et de l’anale, soit par celle des écailles, enfin par la 
longueur des ventrales, qui dépassent notablement Faims. Chez le Lirmo- 
mma YarrrUn Lowe, on ne trouve que I 10 écailles à la ligne latérale, le 


f 1 Voir page 201 et pl. XXV, 3, a 3 b , 3 r . 
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L. barbatala G. et B. a les nageoires ventrales beaucoup moins étendues. 

Ces différences ont évidemment une importance médiocre; il serait 
nécessaire, avant d’admettre ces espèces comme réelles, de comparer 
des individus en nombre et de vérifier les modifications (pie l’âge ou la 
saison peuvent apporter. 


221. Phycis albidus Linné-Gmélin. 

(PI. XXVI, fig. 4, i\) 

lî. YI+D. 8 — 52; A. 31 +Y. 2. 

Keailles 8/103/23. 

11 existe dans la distinction des espèces du genre Phycis une confusion 
telle, que je ne puis présenter qu’avec réserve la détermination spécifique 
ici proposée. Les individus dragués sont tous de petite taille, 50 mm à 100 mm , 
ce qui rend la chose encore plus difficile. 

Ils se rapprochent du Phycis albidus L. fini, par leur première 
dorsale sensiblement plus élevée que la seconde, 14 mm au lieu de 10 mm , 
et les ventrales dépassant notablement l’anus. 

La coloration était d’un blanc rosé sur le corps, argentée sur le ventre 
et la tète; première dorsale brunâtre â la pointe, la seconde dorsale et 
l’anale lisérées de cette môme teinte, celle-là avec deux taches sombres, 
l'une tout à fait à la partie antérieure, l’autre juste au milieu de la 
longueur. Pectorales d’un blanc laiteux. 

Sagitta amygdaloïdc allongé, à grosse extrémité antérieure, de taille 
moyenne; sur un individu long de 70 rara il mesure i mm ,8 de long, l mm ,8 de 
haut et I mm ,3 d’épaisseur. Face supéro-interne (1) bombée en travers, 
irrégulièrement striée suivant la longueur, une strie plus étendue 
presque médiane représente le sillon acoustique, il est très peu profond, 
difficile à reconnaître. Face inféro-externe (2) mamelonnée, une partie 
des vallécnles la coupent d’un bord à l'autre. Limbe, surtout infé¬ 
rieurement, festonné par la saillie de ces mêmes mamelons. 

Diamètre du cristallin 3 ram . 

(i) PL XXVI, li". 4. 

2) PL XXVI. 11". 4». 
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Millim. 

1/100. 

Longueur. . 

98 

» 

Hauteur. 

19 

19 

Epaisseur. 

tt 

tl 

Longueur de la tete . 

24 

24 

de la nageoire caudale. . . 

11 

It 

— du museau . 

8 

33 

Diamètre de Yœ il. 

7 

29 

Espace interorbitaire . 

G 

24 


N° 83-104, Coll. Mus. 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 


1. 

(Tr 

. 1881) XV. . . . 

. Yillefranehe . 

40 

1 

2. 

( 

— ) XXV111. 

. Penon deVelez. . . . 

370 

1 

3. 

(Tr 

. 188-2) XXV. . . 

Côtes du Portugal. . 

460 

1 

4. 

( 

— ) XXVI . . 

— . . 

370 

2 

5. 

( 

) XXVII. . 

— . . 

450 

1 

G. 

( 

- ) LVI11 . . 

— . . 

440 

4 


j 


Ce poisson n’est pas à proprement parler une espèce des grandes pro¬ 
fondeurs, d’après ces dragages il n’atteindrait pas tout à fait les fonds 
de o00 mètres. 


222. Phycis mediterraneus Delaroclie. 

Un exemplaire, encore moins déterminable que les précédents, vu 
sa petite taille, peut provisoirement être rapporté à cette espèce. 

La première dorsale est de môme hauteur que la seconde, les ven¬ 
trales n’atteignent pas l’anus. 

Teinte générale plus sombre que dans les individus décrits plus 
haut du Phycis alhklus L. Gm., il existe partout de petites ponctua¬ 
tions noires particulièrement visibles sur la tète, qui est argentée dans 
ses parties inférieures ainsi que le ventre. Nageoires incolores, même 
les ventrales, qui, par suite, sont assez difficiles à distinguer au 
premier abord. 

(Talisman. — Poissons.) 


37 
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Millirn. 1/100. 


Longueur . Si » 

Hun leur . I- 22 

Epaisseur . 8 15 

Longueur de la le te . 15 28 

— de la nageoire caudale. . . 5 9 

— du museau . i 20 

Diamètre de l'œil . 5 53 

Espace interorbitaire . 3 20 


iV 83-98, Coll. Mus, 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

(Tr. 1882) 1.Golfe de Gascogne. . 01 i 1 


Physiculus Dalwigkii lvaup. 

(PI. XXV. fig. 3, 3\ 3 b , 3 e .) 

B. VI + D.G — G5; A. G8 + V. o. 

10/130/33. 

Des individus détaillés variées, 120""" à près de 300 mm de long, ont 
été pris dans deux dragages. Ils répondent parfaitement à la description 
donnée par M. Günther(l), sauf sur quelques points de détail, et l’on ne 
peut guère douter de l’assimilation avec ce type spécifique. 

Sur le gi'os individu dont les dimensions sont données plus loin, je n'ai 
compté, il est vrai, «pie VI rayons branchiostèges: mais un petit exem¬ 
plaire, en assez mauvais état pour qu'on ail pu le sacrifier, m’en a 
montré VII. Je ne vois pas les épines nuchales du cou dont parle le 
savant directeur du Jiritish Muséum: les sus-scapulaires font un peu 
saillie sons la peau : est-ce de cela qu’il s’agit ? Enfin à la ventrale cet 
auteur ne signale qu'un rayon prolongé, le rayon externe, sur nos 
exemplaires le second l’est également. 

L’état de conservation des individus ne permet de calculer la 
formule des écailles que par la trace des cryptes, elles manquent presque 


^1) Günlher, ('ut. Brit. Mus. Fishes, 1. IV, p. 34s. 
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partout, je n'ai pu en trouver que vers la ligue latérale et près de la 
pectorale, celles-ci irrégulières, toutes d’ailleurs du type cyeloïde. Les 
premières sont en quadrilatère allongé, à petits côtés légèrement 
arrondis, longues de 2 mm ,9, larges de l m ,7; loyer linéaire placé sur la 
moitié postérieure; les crêtes concentriques sont dirigées presque direc¬ 
tement d’arrière en avant, et parallèles aux Lords latéraux, elles s’in- 
lléchissent vers l’axe antéro-postérieur à leurs extrémités, celles du 
centre s'unissant sous un angle aigu, les autres aboutissant au bord 
adhérent et au bord libre; l’aire postérieure est chargée de ponctuations 
pigmentaires. 

Le sagitta, sur un individu de ISO” 1 ”', est long de 9 mm , haut de .T nm , épais 
de 2“ ra ,8, il dire un aspect dos plus insolites, sa forme peut être comparée 
à la moitié d’un fuseau, irrégulièrement anfractueux, coupé suivant son 
axe par un plan qui, dans la position normale de l’organe, serait vertical. 
Cette face (1) est la face interne, elle se trouve divisée en deux portions iné¬ 
gales par un sillon ou mieux une fente profonde surtout postérieurement, 
c’est là sans doute le sillon acoustique; la portion inférieure, la plus 
longue et un peu plus large que la supérieure, se rétrécit en pointe 
obtuse à ses deux extrémités et présente, en son milieu, une surface 
allongée dans laquelle on pourrait voir l’ilot postérieur, si la forme 
inusitée de ce sagitta ne rendait toute assimilation difficile, en dessus 
règne une gouttière dépendant du sillon acoustique; la portion supé¬ 
rieure s’écarte de la précédente surtout en arrière, où elle dire une 
pointe aiguë, particulièrement bien visible lorsqu’on regarde l’otolithe 
par en haut. La surface convexe, placée en dehors de la face plane 
interne précédente, correspond à ce qu’on désigne habituellement sous 
le nom de face inféro-externe, laquelle iri regarde successivement en 
haut, en dehors puis en dessous; on peut lui considérer deux faces : 
l’une supérieure (2), avec quelques mamelons, présente, en arrière de 
son milieu, sur sa moitié interne, une incisure transversale limitée en 
dedans par la pointe aiguë dont il a été question plus haut, mourant 
insensiblement en dehors, cette incisure dépend du sillon acoustique; 


h) PI. XXV, fi-, 3». 
(2) 1*1. XXV, fig. 3». 
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la faco inférieure (1) est plus simple, grossièrement mamelonnée. Cette 
forme cl’otolithe qui n'a pas, que je sache, encore été décrite, s’observe 
dans quelques autres espèces, par exemple le Lœmonemci robustum 
Günth., cité plus haut (2). 

Le cristallin mesurait 6 mm de diamètre sur ce même individu. 


Millim. 1/100. 

Longueur. 

Hauteur. 

Epaisseur... 

Longueur de la tête . 

— de la nageoire caudale. 

— du museau . 

Diamètre de l’œil. . . 

Espace interorbitaire . 


N° 86-572, Coll. Mus. 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’iudiv. 

1. LXÏ1 . Côtes du Soudan. . . 782 1 

2. LXXI . — ... G40 5 

G 


Le Phijsiciilus Dalwigkii Ivatip se distingue facilement du P. fulvus 
Beau, par scs écailles plus petites, la formule donnée pour ce dernier 
étant 0/01 ou 02/10, et du P . Kaupi Poey, par la présence d’une épine 
operculaire, qui manque à ce dernier. 


276 » 

38 14 

36 13 

65 23 

25 9 

22 34 

17 26 

14 21 


Genre BltOSMlCULUS. 

Corps allongé. Une seule dorsale et mie seule anale; caudale distincte; 
ventrales étroites composées de ;> rayons. Dents médiocres, bisériées 
aux deux mâchoires; dents voméricnnes et palatines nullcs. Pas de 
barbillon ni de pseudobranehie. 

Ce genre, tout en étant voisin des JJrosmias par sa forme générale et 

({) PL XXV, fig. 3 e . 

(2) Voir page 287. 
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la disposition dos nageoires, s’en distingue par l’absence de dents au 
palais et de barbillon génial. On pourrait ajouter que l’anus est porté 
plus en avant et l'anale de même longueur que la dorsale. 

Je n’ai compté non plus que VI rayons branchiostéges ; mais n’ayant 
qu’un individu à ma disposition, je n’oserais répondre que ce chilire 
soit exact. 


229. Brosmiculus imberbis. 

(PI. XXV, (i B . i.) 

D. VI -}-IJ. 38; A. 38+ V. 3. 

Écailles 7/81/23. 

Gadidé ayant l'apparence des Brosmius. La plus grande hauteur égale 
environ 1/0 et l’épaisseur, en avant, I/O de la longueur. 

La tète entre dans celle-ci pour 2/0; elle est un peu plus haute que 
large, arrondie, le museau obtus, tronqué, t'ait le 1/4 de sa lon¬ 
gueur. Bouche médiocrement fendue, bien que le maxillaire atteigne 
le niveau du centre de l’œil ; la mâchoire inférieure dépasse légère¬ 
ment la supérieure, l’angle symphysaire étant un peu proéminent. 
Des dents aux deux mâchoires, espacées, coniques, bien visibles, 
quoique petites, sur deux rangs, l’un externe, l'autre interne : voraer et 
palatins inermes. Narine antérieure petite, arrondie, la postérieure plus 
grande, allongée verticalement, rapprochées l'une de l'autre et de l’œil; 
dans l’espace qui les sépare se voit un lambeau cutané formant opercule 
pour la seconde. Œil occupant 1/4 de la longueur de la tête; espace 
inlerorbilaire notablement plus grand, 3/10 de cette même dimen¬ 
sion. Les sous-orbitaires cachent en grande partie le maxillaire. Pas de 
barbillon génial. Orifice branchial largement ouvert, membrane bran- 
chioslège libre. Préopercule arrondi; opercule en triangle rectangle, 
soutenu par deux côtes divergentes, partant de l’angle droit antéro- 
supérieur, l’une suit le côté supérieur, l'autre, s’écartant peu du côté 
antérieur, atteint vers son quart inférieur le bord libre qui est légère¬ 
ment convexe, elles ne dépassent ni l’une ni l’autre ce dernier; inter- 
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opercule formant une bordure parallèle au préopcrcule; pas de sous- 
opercule distinct. Toutes les pièces opcrenlaires sont membraneuses, 
peu résistantes, couvertes de tines stries rayonnantes. La tète est com¬ 
plètement écailleuse jusqu’à l'extrémité du museau. 

Le corps s’atténue régulièrement d’avant en arrière et devient en 
même temps de plus en plus comprimé. Anus au quart de la longueur. La 
ligne latérale rapprochée du dos se perd vers les trois cinquièmes de 
la longueur; peut-être y en a-t-il plusieurs, mais il ne reste qu’un trop 
petit nombre d’écailles, pour permettre de juger de la disposition réelle 
sur le poisson dans son état d’intégrité. 

La nageoire dorsale a son origine en arrière de la base de la pectorale, 
elle occupe, ayant partout la même hauteur, la presque totalité du dos 
et s’arrête à une petite distance de la caudale. L’anale commence 
presque au même niveau que la précédente et finit avec elle, lui étant 
en tout comparable. Caudale arrondie, 23 rayons, mesurant environ 1/10 
de la longueur. Pectorales un peu plus courtes que la tète, 21 rayons. 
Ventrales jugulaires, moins longues «pu* les précédentes, à base étroite, 
cependant aplatie, le second rayon, le plus développé de beaucoup, 
dépasse l’origine de l'anale. 

Coloration sombre, plus claire sur la tête, la partie postérieure du 
dos et le pédoncule caudal; joues argentées; nageoires impaires d’un 
brun sépia foncé, les nageoires paires noirâtres. 

D'après les quelques écailles qui ont pu être examinées et dont les 
seules un peu intactes appartiennent à la ligne latérale, le type est 
cycloïde, analogue à celui décrit pour Y Hymenocephalus hmgifilis , 
(t. et Iî.(l), mais elles sont régulièrement ovoïdes, longues de 2 œi “,3, larges 
de l m “,4; le foyer est au tiers postérieur et les crêtes concentriques paral¬ 
lèles au bord libre dans le champ correspondant, se réunissent en angle 
aigu ou aboutissent au bord adhérent, suivant qu'elles sont plus ou 
moins rapprochées de l'axe; il existe au bord postérieur une échancrure 
sur laquelle s'insère un tube membraneux dépendant du système de 
la ligne latérale; lorsque ce tube manque, il est difficile de savoir si 


(1) PI. XXUl, lig. p. 
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l’écaille n’est pas une écaille du corps, car ou ne trouve ni perforation, 
ni gouttière. 

Diamètre du cristallin 3 mm ,3. 



Millim. 

1/100, 

Longueur.. . 

159 

» 

Hauteur. 

27 

17 

Epaisseur. 

18 

11 

Longueur de la tête . 

81 ; 

22 

— de la nageoire caudale. . , 

17 

11) 

— du museau . 

9 

25 

Diamètre de l'œil... 

9 

25 

Espace interorbitaire . 

1 1 

3 U 


N° 80-509, Coll. Mus. 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

CX . Iles du Cap-Vert. . . *4I>() 2 


230. Halargyreus brevipes. 

(IM. XXV, fig. 5). 

IL V11 + D. S — 50 ; A. 2(i — 22 + V. 5. 

Ecailles 7/122/30. 

Pour l'aspect extérieur, ce poisson présente une certaine ressem¬ 
blance avec le Mer/uccius vulgaris (L.) Flem., le cor])s est presque 
arrondi en avant, l’épaisseur étant à peu près égale à la hauteur, qui 
mesure environ I /8 de la longueur. 

La tète entre pour 1 /'<■ dans celle-ci, (die est un peu moins haute que 
large. Museau médiocre, à contour ovalaire, occupant environ 1/3 de la 
longueur de la tète. Bouche assez grande, bien (pie le maxillaire ne 
s’étende pas au delà du niveau du centre de l’orbite; la mâchoire infé¬ 
rieure avec une petite saillie dure en avant de la symphyse, dépasse 
nettement la supérieure ; l’une et l’autre sont armées de dents fines en 
velours, le vomer et les palatins sont inermes. Narines contiguës, 
ovalaires, grandes, rapprochées de l’œil. Celui-ci équivaut à 1/4 de la 
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longueur de la tête; espace interorbitaire notablement moindre, 2/11 
seulement de celte même dimension. Pas de barbillon génial. Orifice 
branchial largement ouvert; préopercule arrondi, opercule et sous- 
opercule se terminant chacun par une extrémité lamcllense, appointie, 
formant la partie saillante du bord operculaire. Toute la tête est cou¬ 
verte d’écailles jusqu'à l’extrémité du museau. 

Anus vers le milieu de la longueur du corps. La presque totalité des 
écailles étant tombées, il est assez difficile de se rendre compte de 
l’aspect général du poisson; la ligne latérale se rapproche du dos, même 
sur le pédoncule caudal, en avant, elle se trouve vers le quart supérieur. 
Les traces laissées par les écailles permettent cependant d’établir la for¬ 
mule et font juger qu’elles sont nombreuses. 

Les nageoires impaires ont été aussi fort détériorées, en particulier 
la caudale. L’origine de la première dorsale se trouve en arrière de 
la base des pectorales, cette nageoire est courte; la seconde se trouve 
presque immédiatement après elle et laisse en arrière un espace appré¬ 
ciable entre sa terminaison et les faux rayons de la caudale. La pre¬ 
mière anale commence environ au niveau du quart antérieur de la 
seconde dorsale ; la seconde est presque continue avec elle, la diffé¬ 
rence de hauteur des rayons seule les distingue. Caudale nettement 
séparée des deux nageoires impaires précédentes, surtout de l’anale, 
précédée de faux rayons fulcroïde.s; elle est en trop mauvais état pour 
qu’on puisse en apprécier la forme. Pectorales médiocres, mesurant 
environ comme longueur 1/3 de la tête (30 mm ). Ventrales excessivement 
courtes; moins de moitié des précédentes. 

Couleur rougeâtre, argentée sur les joues et les parties inférieures; 
pectorales sombres; cavités buccale et branchiale d’un noir intense. 

L’état de conservation ne permet pas d’étudier les écailles d’une 
manière complète, sauf celles de la ligne latérale, car je n’ai pu en 
trouver du corps que dans le voisinage de celle-ci, et la forme irrégu¬ 
lière qu’elles affectent peut faire supposer qu’il s’agit d’êcailles 
anormales, comme il est fréquent d’en observer sur ce point; l’une 
d’elles, ovale, lancéolée vers l’extrémité libre, est longue de 5 mm , large de 
2 mm ,7, le foyer est à très peu près central, les crêtes concentriques se 
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réunissent en avant et en arrière île lui sous des angles plus ou moins 
aigus pour les médianes, le.s plus extérieures atteignant le bord adhérent 
ou le bord libre. Une écaille de la ligue latérale est en quadrilatère un 
peu élargi au bord radical, qui est arrondi, les trois autres étant recti¬ 
lignes et le postérieur carrément coupé; elle mesure 4 mm ,4 de long sur 
3 mm ,4 de large; les champs antérieur et latéraux sont occupés par des 
crêtes concentriques parallèles aux côtés et serrées sur ces derniers, 
plus écartées, unies en angle aigu ou atteignant b' bord adhérent, sur 
le premier; le champ postérieur présente au centre une surface cha¬ 
grinée, rectangulaire, oflrant une crête élevée de chaque côté; une lame 
membraneuse transforme le tout en canal sur le frais; le petit espace 
latéral compris entre le canal et les extrémités des champs latéraux est 
couvert de stries écartées, parallèles au bord libre. 



Millim. 

1 / 100 . 

Longueur.. 

:m 

» 

Hauteur. 

4 4 

12 

Epaisseur.. 

39 

1 1 

Longueur de la lûte. 

89 

25 

de la nageoire caudale. . . 

03 ? 

(> 

— du museau . 

28 

31 

Diamètre de l'œil . 

22 

25 

Espace interorbitaire. 

17 

19 


N° 80-578, Coll. Mus. 

Numéro du dragage. Localité. Crofoudeur. Nombre d’indiv. 

XXI. .. Côtes du Maroc. . . . 1319 1 

La seule espèce citée du genre est 1 'Ha/argyreus Johnsonn Günth. de 
Madère. Notre espèce s’en distingue très aisément, à en juger par la des¬ 
cription, car je ne sache pas que ce type générique ait été figuré; dans 
celui-ci, la tête est beaucoup plus haute que large, le maxillaire dépasse 
le centre de l’œil, les mâchoires sont, égales, la dorsale commence au 
niveau de la racine des pectorales et le rayon ventral externe est prolongé 
en un filament; ajoutons que les trachéaux antérieurs externes sont plus 
longs que les lamelles branchiales, caractère qui ne se rencontre pas 
chez Vllalargyrem brevipes. 

Talisman. — Poissons.) 38 
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231. Mora mediterranea Hisso. 

(PI. XXV, lig. G, (P). 

B. YI1 + D. 7—U; A. 15 — lo+V. G. 

Écailles 7/87/2ï . 

Ce poisson a été, depuis Ilisso, décrit avec soin par plusieurs zoolo¬ 
gistes; toutefois, les figures données soit dans Y Ichtyologie des des Cana¬ 
ries, soit dans le Faima italien, ne sont pas absolument satisfaisantes; 
aucune ne rend, surtout d’une manière convenable, la grandeur de l’œil, 
dont le diamètre dépasse visiblement la longueur du museau. 

Écailles grandes, relativement à la taille du poisson, et assez 
caduques. Sur le corps, pour l’individu type, l’une d’elles mesure 11”“ 
surO mm ; (die est de forme quadrilatérale à bords antérieur et postérieur 
légèrement saillants en angle; quoique le centre soit érodé sur une 
grande étendue, il est facile do constater (pic les crêtes concentriques, 
parallèles entre elles et au bord libre sur le champ postérieur, s’écartent 
d’arrière en avant, de telle sorte que les médianes s’unissent en angle 
aigu vers le bord radical, que les moyennes aboutissent à ce dernier et 
les externes aux bords latéraux. Une écaille de la ligne latérale est en 
trapèze, le bord libre représentant le petit côté parallèle; elle mesure 
U mm , l sur 8 ram ,7 ; à la partie moyenne du bord postérieur aboutit un canal 
mi-partie scléreux, mi-partie membraneux, bien limité, occupant 1/4 
environ de la longueur de l’écaille; les stries concentriques sont dis¬ 
posées comme sur les écailles du corps. 

Le sagitta, sur un exemplaire de plus petite taille, environ 300 mm , 
mesure 14 m “,5 de large sur 9 mm ,2 de plus grande hauteur et 3 mm ,3 d’épais¬ 
seur; sa forme, très singulière, peut être comparée à cellç d’une hache; 
dans le crâne il est placé verticalement avec le lobe, figurant le fer de 
la hache, en avant et en haut. La face interne (1) présente un sillon 
acoustique mal défini en avant, où il est formé de deux rainures peu pro¬ 
fondes limitant un large îlot antérieur quadrangulaire, allongé; en arrière, 
le sillon est constitué par une double gouttière tordue en portion de spire; 

(1) PI. XXV, fig. c. 
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la gouüièro inférieure très profonde se dilalecn spatule postérieureineut, 
l’autre devient indistincte en avant, où la crête limitante supérieur»' 
s’ellace; la saillie linéaire qui sépare ces deux demi-canaux peut être 
regardée comme l'homologue de l’îlot postérieur; l'échancrure ostiale, 
répondant au sillon supérieur en avant, est bien marqué»' par suite de la 
saillie de l'antirostrum, le rostrum se confond avec remhouehure du 
sillon acoustique, laquelle par suite n'est pas apparent»'; les aires supé¬ 
rieur»' et inférieure disparaissent en arrière, la première, formé»' par le 
loi)»', est demi-circulaire avec une extrémité postérieure prestjue linéaire; 
la seconde est fort étroite, toutes deux ont leur surface faiblement 
anfractueuse. La face externe (1) ollrc d»'S dépressions plus fortes, dont 
une longitudinale fait, en quelque sorte, la contre-parti»' du sillon 
acoustique s’étendant de l’échancrure osliale presque jusqu’à l’extrémité 
du manche et séparant celui-ci du lob»'; une autre dépression gagne 1»' 
bord supérieur. Le limbe, autour du lobe saillant supérieur, est irrégu¬ 
lièrement festonné. 




Millim. 

I / 100. 


Longueur. 


430 

» 


Hauteur. 


103 

21 


Epaisseur. 


Oo 

15 


Longueur de la tête. 


110 

25 


— delà nageoire caudale. . . 

o 7 

13 


— du museau. 

27 

24 


Diamètre de l’œil. . . 


34 

30 


Espace in terorbi taire 


23 

21 


A 4798, Coll. Mus. 

Numéro du dragage. 

Local ilê. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv 

1. (Tr. 1881) XXXIV et XXXV. 

Sétubal . 

13G7 


0 

2. (Tr. 188211. 

Golfe de Gaseog 

ne. 014 


2 

3. IX. 

Cotes du Maroc. 

. . 022 


3 

4. XI. . .. 

— 

. . 1084 


1 

5. XXXIII.. . 

— 

. . 1350 


l 

6. XLYII. . 

— 

Il 03 


1 

7. XLVIII ..... 

— 

1180 


1 

8. /. 

Canaries . . . . 

. . 075 


2 


20 


0 PI. XXV, fig. G\ 
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Ce Gadoïde a déjà été cité comme pris dans l’Océan, en premier lieu, 
par MM. Wcbb et Berthelet (1), puis par Brilo Capello (2), les premiers 
l’ayant rencontré aux îles Canaries, le second sur les côtes du Portugal. 
Partout, même dans la Méditerranée où il a été signalé pour la première 
fois par Risso, ce Gadc est indiqué comme rare, ce qu’on doit attribuer 
à la difficulté qu’ont les pêcheurs pour l’atteindre dans les grandes pro¬ 
fondeurs qu’il habite d’ordinaire. A Sétubal, h ont été pêchés devant 
nous, finir taille était assez considérable, l’un des plus grands mesurant 
•I70 mm de longueur totale, nous en avons pris par contre à bord du 
Travailleur n’ayant que 8o mm . 

Suivant les observations rapportées par Valenciennes, d’après 
MM. Webb et Berthelet, dans les points où ces naturalistes ont recueilli 
ce poisson, on le pêche toute l’année par 183 m et 36fi m (100 et 
200 brasses), profondeur très différente de celle de 1,307”, à laquelle 
descendent ces animaux sur les côtes de Portugal. Bonaparte (3) se 
contente de dire que le Mura mediterranea Risso est un poisson des 
grands fonds, lequel se rapprocherait des côtes en été. 

La comparaison des individus rapportés par la Commission scientifique 
du Travailleur et du Talisman , avec les exemplaires venant de la Médi¬ 
terranée et faisant partie des collections du Muséum, ne peut laisser 
aucun doute sur leur identité* spécifique, question que M. Günlhcr s’était 
posée dans son catalogue des Poissons du Ih'itish Muséum; les dents 
de la partie antérieure du palatin se voient chez tous les individus ayant 
acquis une certaine taille. 

232. Merluccius vulgaris (Linné) Fleming. 

11. VIII -f D. 11 —40 ; A. 3-2 +V. 7. 

Écailles 13/108/21. 

Ecailles du corps très allongées; une d’elles, prise près de la dorsale 
(sur l’individu du dragage lxiu choisi comme type), est longue de 10 ram , large 

(1) Ichlhynlogie des lies Canaries , par Valenciennes, p. 70. PI. XIV, fig. 3; 1830-1844 (sous le nom 
d'Asellus canariensis ). 

(2) Cat. Peixcs de Portugal , p. 30, n° 141 ; 1880. 

(3) Iconofjruphia délia Fauna Italien. 
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de 4““, arrondie en avant, appointie à l'antre extrémité; foyer un peu 
en arrière du milieu de la longueur; crêtes concentriques assez réguliè¬ 
rement parallèles au bord libre et aux bords latéraux dans la partie 
postérieure, dans le champ antérieur les médianes se réunissent entre 
elles, les externes aboutissent au bord adhérent. Ecailles de la ligne 
latérale beaucoup plus petites, 4 mra ,'2 sur M“ m ,2, avec une perforation cen¬ 
trale très nette; couvertes de crêtes serrées, régulièrement concentriques 
dans les champs antérieur et latéraux, le champ postérieur étant occupé 
sur toute son étendue par un canal large, en carré, demi-membraneux. 

Le sagitta est lamclleux, remarquable par sa longueur, courbé un peu 
suivant celle-ci sur la face externe; chez un individu de 4b0“ m environ, 
il mesure dl mm de long sur 10““ de large et 2" m ,0 seulement d’épaisseur; 
élargi et obtus antérieurement, en arrière il se rétrécit en pointe. Face 
interne un peu convexe d’avant en arrière, avec un sillon acoustique 
large, sauf à la partie moyenne, où existe un étranglement, et terminé 
très peu en avant de l’extrémité postérieure, crêtes limitantes fort dis¬ 
tinctes, ainsi que les deux îlots; la gouttière placée au-dessus de l’îlot 
postérieur amincit assez le sagitta pour le rendre translucide, il présente 
même souvent là de petites perforations en fentes transversales; échan¬ 
crure ostiale large, rostrum épais, arrondi; antirostrum d’autant plus 
visible qu’une échancrure supérieure, parfois une inférieure, le limitent; 
aire supérieure avec quelques sillons rayonnants, aire inférieure lisse. 
Face externe convexe transversalement dans sa moitié inférieure, d’où 
résulte un bourrelet aplati, longitudinal; elle est parcourue suivant sa 
largeur par des côtes mousses, irrégulières, séparées par des sillons plus 
nets dans la moitié supérieure. La partie supérieure du limbe est fes¬ 
tonnée, certains lobes, surtout vers l’échancrure ostiale et aussi tout à 
fait en arrière, sont limités par des incisures profondes; la partie infé¬ 
rieure est tranchante, simple ou légèrement crénelée en arrière. 


Millirn. I/IÜO. 


Longueur. ’j-U » 

Hauteur. 73 14 

Épaisseur. ù0 11 

Longueur de la télé. l it) 27 
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Millim. 

1/100. 

Longueur de la nageoire caudale . 

ol 

10 


— du 

museau. 

49 

33 


Diamètre de l'œil. 

21 

19 


Espace inlcrorbi taire. 

37 

20 


0-377, Coll. Mus. 





Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv. 

1. (T r. 1880 XVII. . . 

fiolfc de Gascogne. 

30G 


1 

2. 11. 

Cotes d'Espagne. . 

99 


o 

3. IV . 

— . . 

118 


1 

A. LX11I. 

Côtes du Soudan. . 

. . (HO 


1 

5 

i que le premier et surtout le dernier 

de ces draga 

ges 

puissent 


présumer <|iie le Merluccius vulgarls (L), Klein, deseend à une certaine 
profondeur, cependant son abondance sur nos marchés montre assez 
(ju’il se lient de préférence à des niveaux plus élevés. C’est pour ces 
poissons en particulier qu'il serait important cle déterminer exactement 
le moment où ils ont pu pénétrer dans le chalut. Il faut noter que c’est à 
une faible latitude qu’a été pêché dans Je dragage î.xni l’individu dont 
les dimensions ont été données plus haut; c’est peut-être la raison qui 
expliquerait la profondeur plus grande à laquelle était descendu ce Gadoïdc. 


235. Merlangus argenteus Oiiiclienot. 

(PI. XXV, fig. 7. 7»; pl. XXV], %. 3.) 

I!. YII+D. 9 — H — 10; A. 18—15 + V. fi. 

Écailles? 9/38/11. 

Ce poisson ne paraît pas atteindre nue grande taille, il a l’aspect d’un 
véritable G ad us; la hauteur est assez exactement 1/4, et l’épaisseur 1/7 
de la longueur. 

La tête, plutôt élevée, en occupe 1 / 3, elle est aplatie, anfractueuse 
en haut, angulaire en bas par suite de la saillie tectiformc que font les 
membranes branchiostèges. Museau court, occupant 3/11 de la Ion- 
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gueur de la tète; bouche relevée obliquement, de grandeur médiocre, 
le maxillaire s’étendant peu au delà du bord antérieur de Ibeil ; mâ¬ 
choire inférieure dépassant la supérieure, l'une et l’antre garnies de 
lines dents en velours; palais et langue inennos, sauf deux très 
petites plaques occupant les extrémités du voilier, lesquelles même ni' 
paraissent [tas exister sur tous les individus : chez ceux où (‘lies 
manquent les angles du voilier sont très saillants. Œil grand, 4/11 
de la longueur de la tète, l’espace inlerorbitaire n'en a que 1/7. 
Les sous-orbitaires forment une bande étroite et anfractueuse, l’as de 
barbillon. Orifice branchial largement ouvert; battant operculaire ter¬ 
miné en pointe mousse, les pièces qui le composent, toutes distinctes, 
ne présentent rien de remarquable à noter. Il n’y a pas d’écailles 
céphaliques, sauf sur la nuque. 

Le tronc est comprimé; anus an milieu de la longueur. Les écailles 
sont d'une grande ténuité et paraissent même manquer normalement sur 
la plus grande partie du corps. La ligne latérale, indiquée par une série 
de points noirs espacés, partant du pli branchial supérieur, reste, jus¬ 
qu'au niveau de la seconde dorsale, parallèle à la ligne du dos vers le 
quart supérieur du corps; à partir de ce point elle descend pour gagner 
la portion moyenne, qu’elle n’atteint toutefois que très eu arrière vers 
le milieu de la troisième dorsale. 

La première dorsale commence juste au niveau de l'extrémité de l’oper¬ 
cule, la première anale est placée immédiatement en arrière de l’anus. 
Le rapport des longueurs de ces nageoires peut être exprimé de la 
manière suivante, celle de la première dorsale étant prise pour unité : 

l rc I) 2 e D 3 e L) i re A 2 e A 

i 1,9 1,3 2,3 1,3 

La nageoire caudale paraît avoir été convexe. Au reste, malgré le 
nombre relativement assez considérable d'individus capturés, aucun 
exemplaire ne présentait ces parties dans un état assez satisfaisant de 
conservation pour qu’on pût se faire une idée exacte de leur forme. 
Pectorales peu développées, arrondies, atteignant à peine l’anus. 
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Ventrales nettement en avant des précédentes, encore plus courtes. 

Coloration uniformément rosée, sauf le ventre et les joues, qui sont 
argentés. Nageoires grisâtres, transparentes. 

La seule écaille observée, prise au-dessus de la pectorale près du 
battant operculaire, est assez exactement arrondie, mesurant 2 m “,4 à 
2 mra ,5 de diamètre; foyer non central, vers le tiers antérieur; toute la 
surface est chargée de crêtes concentriques plus serrées sur la portion 
antérieure, divisées en îlots dans le champ postérieur par des sillons 
centrifuges aboutissant au bord (1). 

Sagitta fort simple, court, amygdaloïde, lancéolé, également relevé en 
carène des deux côtés; sur un individu de 90 ram , il mesure :i ram ,G de long, 
4 ram ,3 de large et l mra ,G d'épaisseur. Face supéro-interne (2), à sillon 
acoustique large, assez profond, un peu rétréci à sa partie moyenne, 
aboutissant vers le centre de l’extrémité semi-circulaire antérieure, et 
terminé avant d’atteindre l'extrémité postérieure; îlots peu distincts, 
séparés par un large détroit. Face inféro-externe (3) à umbo vers le tiers 
antérieur, quelques stries rayonnantes peu marquées. Limbe à festons 
larges et peu accentués. 

Diamètre du cristallin G mra ,2. 

11 a été question plus haut de la terminaison de la colonne vertébrale, 
prise comme exemple de la disposition habituelle chez les Anacanthini 
vrais (4). 

Ou trouve quatre arcs branchiaux, tous munis de trachéaux courts, 
tuberculeux, sauf sur la rangée externe du premier arc, où ils sont 
allongés, sétacés. Pas de pseudobranchie. Bien que je n’aie pu étu¬ 
dier la forme de la vessie natatoire, sa présence est suffisamment 
constatée par le retournement et la projection des viscères chez la 
plupart des individus; elle a des parois délicates et devient difficile à 
reconnaître lorsqu'elle a éclaté. 

Estomac de couleur noir-violet, ainsi que le péritoine; sa forme est 

(1) Ceci rappellerai! la disposition signalée chez V ü y menacephaluï lunyifdix G. et B. (voir page 219, 
el PI. XXUI, fig. m. 

(2) PI. XXV, fig. 7. 

(3) PI. XXV, fig. 7». 

(4) PI. XXVI. fia. ii voir page 142 . 
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globulouso; I intestin se rend à l’anus en se repliant deux lois; il n’existe 
que 0 cæcums pyloriques. 

Millim. 1; 100. 


Longueur. 1 13 » 

Hauteur . 28 23 

Épaisseur. 17 13 

Longueur de la lèlo . .‘>9 3 5 

— de la nageoire caudale. . . 13 11 

du museau. 11 28 

Diamêlre de Fceil.. . . 14 30 

Espace inlerorbilaiiv . (> 13 


i\° 80-580, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre 

1. (Ti\ 1882) VIH. 

Golfe de Gascogne. . 

il i 

49 

2. VIH. 

Côles du Maroc. . . 

3-50 

10 

3. XVII. 

— ... 

550 

5 

4. LX1X .. 

Côtes du Soudan. ■ • 

410 

9 


7:1 


Le Merlangus argenteus Guich. est, on le voit, un poisson des zones 
abyssales supérieures; son abondance dans l’un des dragages peut faire 
présumer que, comme quelques-uns de ses congénères, il vit en troupes. 

Guichenot avait créé pour ce poisson le genre G adieu! us, d'après 
l’absence de dents vomériennes. M. Bellotli, après avoir examiné les 
individus en sa possession comparativement avec les exemplaires types 
que le Muséum lui avait communiqués, a montré que c’était là un acci¬ 
dent, et mes observations propres confirment pleinement la manière 
de voir de cet ichthyologiste. Le voilier porte des dents, mais très 
petites, et sans doute caduques, car elles manquent sur bon nombre 
d'individus. Le genre Gadiculus ne saurait donc être maintenu. Dans 
l’état actuel de nos connaissances, et en formant pour les Morues sans 
barbillon une division générique distincte, cet animal doit porter le nom 
de Merlangus argenteus Guich. 

G) Ce nombre est trop faible, une partie des individus élaienl en si mauvais état que le compte 
n’a pu en être fait exactement. 

(Talisman. — Poissons.) 39 
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242. Lycodes macrops Günther. 

'PI. XXVI, fig. 2.2% 2 b , 2% 2 d .) 

Des deux exemplaires que j’ai eus à ma disposition, l'un est en très 
médiocre état, le tégument, la paroi abdominale ayant été en grande 
partie enlevés et les nageoires plus ou moins détruites; de l’autre il ne 
reste que la tète et une portion du corps en décomposition, mais ayant 
pu toutefois être utilement employées pour quelques recherches anato- 
miqu es. 

Ce Li/codes appartient, sans aucun doute, aux espèces anguilli- 
formes, la hauteur, peu différente de l'épaisseur, ayant à peine 1/12 
de la longueur. 

La tète entre' assez exactement pour I 5 dans celle-ci, elle paraît 
aplatie, en demi-cercle. Bouche, comme d'ordinaire, médiocrement 
fendue, quoique le maxillaire atteigne le centre de l’n'il ; les lèvres 
épaisses, avec une série de (> pores très visibles à la supérieure, ou en 
trouve 7 sous chaque branche de la mâchoire inférieure; les dents 
sont fortes, uuisériées sur les intermaxillaires, bisériées sur les den¬ 
taires; elles sont peu nombreuses sur le voilier et les palatins, a environ 
pour le premier, et disposées sur doux rangs. LVeil, dans l’état de 
conservation on se trouvent les individus, est énorme proportionnelle¬ 
ment à ce que sont ces organes dans les autres espèces du genre, car 
il n’aurait guère moins de 2/7 de la longueur de la tète, et égalerait 
la longueur du museau; l’espace interorbitaire serait au contraire très 
petit, l/ld à peine de la longueur de la tète, c’est-à-dire moins de 1 /5 
du diamètre oculaire. Les quatre pièces operculaircs sont bien distinctes 
quoique membraneuses. 

II n’est pas possible d’apprécier exactement la position de l’anus ni 
le trajet de la ligne latérale, par suite de l’enlèvement de la peau et de 
la paroi abdominale ; cependant, sur des débris qui en restent, on cons¬ 
tate aisément la présence d’écailles petites, écartées, enfoncées dans 
le tégument. 


I I LÊOSTÉËNS. — A N AC ANT1UNI UNS. -07 

La dorsale commence à tmc distance du bout du museau égale environ 
à I ! \ de la longueur, le point d’origine exacte de l’anale ne peut être 
apprécié. La pectorale, un peu moins longue (pie la. tète (2l mm ), se 
prolonge au delà de l’origine de la dorsale. Les ventrales, dépouillées 
de la peau, <pii doit normalement les envelopper, sont constituées par 
(i rayons simples, articulés; les plus longs mesurent 6 mm . 

Il n’a pas été possible de reconnaître la coloration 

Les écailles, du type sous-épidermique, sont assez régulièrement 
circulaires, leur diamètre étant de I; les crêtes concentriques sont 
coupées, sur toute l’étendue du limbe, par des sillons centrifuges, qui 
partent en rayonnant du foyer central pour atteindre directement le bord et 
partagent les crêtes en ilôts quadrilatères, très allongés transversalement. 
C'est la forme que nous retrouverons dans l'une des espèces sui¬ 
vantes (I). 

L'encéphale (2) ollre une division assez accentuée du loin' olfactif 
(a) pour qu'il paraisse double au premier abord ; les lobes cérébraux (/>) 
et les lobes optiques (<j grossissent graduellement, ces derniers étant 
assez volumineux, le cervelet (d) est développé, et le lobe inférieur r/j 
plus encore peut-être, celui-ci porte une hypophyse (//) sphérique, sans 
pédoncule bien marqué. 

Sagitta bémi-amygdaloïde, losangique. placé de champ dans le saccule, 
la face plane en dedans: sur une tète mesurant 3l mm (la meme dimension 
(pie chez l’individu pris ici pour type) ; sa longueur est de 4 mm , la largeur 
2 mm ,t>, l’épaisseur de l mra . Le sillon acoustique s’étend sur les deux tiers 
de la face interne (3) en son milieu, un peu rétréci à mi-longueur 
par le rapprochement des crêtes limitantes supérieure et inférieure; il a 
son embouchure placée latéralement au-dessus de la pointe antérieure 
formant le roslrum; antirostrum peu marqué, par suite de la faible pro- 
fondeurde l’échancrure ostiale ; extrémité postérieure du sillon neltebien 
arrêtée; ilôts indistincts; aire supérieure avec des stries rayonnantes 
assez nombreuses, peu accentuées: aire inférieure lisse, sauf une gouttière 

1/Voir Lj/codcs albus, pag. .310. IM. XXVI, HjLC. 1 e . 

2) PI. XXVI, fig. 2, 2\ 2 b . 

(3) PI. XXVI, fi g. 2 e . 
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allongée, étroite, peu profonde, placée à sa partie antérieure parallèlement 
au sillon acoustique. Face interne p) élevée, à umbo presque central, 
placé un peu au-dessous de l’axe, lisse, sauf quelques sillons espacés 
dans la partie supérieure de Faire périphérique. Limbe beaucoup plus 
convexe en haut qu’en bas, largement festonné au bord supérieur, 
obscurément à l’inférieur. 

Diamètre du cristallin 



NI iilim. 

1/100 

Longueur. 

ICI 

» 

Hauteur. 

13 

8 

Epaisseur. 

12 

7 

Longueur de la tôle. 

32 

20 

de la nageoire caudale'. . 

» 

» 

du museau. 

9 

28 

Diamètre de l'œil. 

9 

28 


Espace interorhilaiic . 2 G 

N° 8G-:it>2, Coll. Mus. 

Numéro du dra£a£o. Localité, Profondeur. Nombre d'indiv. 

XCIÏl 2). liane d'Arguin. H95 2 

Bien que l’état do conservation laisse à désirer et rende la détermina¬ 
tion douteuse jusqu’à un certain point, cependant, à en juger d’après la 
description et la ligure données par M. Gi'inther, la brièveté relative du 
museau, le diamètre considérable des yeux, l’étroitesse de l’espace 
interorbitaire, montrent assez (pie ce poisson est, sinon identique, au 
moins très voisin du Lycodes macrnps Gi'inth., lequel se différencie 
d’ailleurs aisément de la plupart des autres espèces du genre par ces 
caractères. L’individu dont il est ici question paraît, il est vrai, avoir 
le corps proportionnellement un peu plus allongé, douze fois la hauteur 
au lieu de dix fois, mais la peau et la paroi abdominale manquant, cette 
dernière dimension si' trouve' diminuée, en sorte que la différence, déjà 
faible, peut être considérée comme nulle. Les Lycodes paxif/us, G. et B. 
el L. paxd/oides, G. et B. ont également l’œil égal à la longueur du 

(l) PI. XXVI, fig. 2 a . 

(-) Sous le nom de Lycodcs? Venïllii G. et IL dans l'énumération statistique page ol. 
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mus<*;ui cl l'intervalle interorhilaire beaucoup plus polit, 1/ i ; mais ici la 
longueur du corps esl incomparablement plus grande, seize fois la 
hauteur, et celle de la tète beaucoup moindre, puisqu’elle occupe seule¬ 
ment I /S de la longueur. 


243. Lycodes albus. 

(PI. XXVI, lig. I, IX 1". I e .i 

li. Y. + D. 132 ; A. 108 + Y I 

(le Lycodes est de forme très allongée, la hauteur, à très peu près 
égale à l’épaisseur, n’étant guère que 1/17 de la longueur. 

La tète n'entre que pour 1 /8 dans celle-ci, elle est aplatie, enveloppée 
d’une peau muqueuse. Museau arrondi, occupant I /3 de la tète; bouche 
petite, à lèvres épaisses, frangées, infère, car la mâchoire supérieure 
dépasse notablement 1’inférienre, l’épaisseur des téguments ne permet 
pas d’apprécier le point où finit le maxillaire, mais la commissure 
buccale atteint à peine le milieu de l'espace compris entre le bout du 
museau et le centre de l’ccil. Dents assez fortes, coniques, dirigées 
d'avant en arrière aux deux mâchoires; il en existe également sur le 
vomer et les palatins. On ne distingue bien (pie la narine antérieure, 
tubuleuse et placée tout à fait en avant sur le bord labial, au premier 
abord elle se confond avec les franges et les saillies formées par les 
cryptes muqueuses, qui sont au nombre de 0 environ à la mâchoire 
supérieure, et de \ ou o sous chaque branche de la mâchoire inférieure. 
Œil tourné presque directement en haut, peu visible, même sur le frais, 
étant caché sous la peau; son diamètre n’est guère que I /!) de la 
longueur de la tète ou I '3 de celle du museau; l’espace interorbitaire 
a les mêmes dimensions. Orifice branchial assez large, car la membrane 
branchiostège n adhère à l'isthme que sur une faible largeur, 2 mm ou 3 mm 
au plus; l’operculc est en triangle à pmi près isocèle à sommet inférieur; 
le sons-opercule allongé remonte «à la partie postérieure du précédent, 
qu'il dépasse en haut et en arrière (jour former une pointe mousse mem¬ 
braneuse. La peau de la tête ne présente pas d’écailles. 
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L’anus se trouve placé un peu eu avant des 2 7 de la longueur. 
Les écailles, sous forme de taches pâles, sont bien distinctes à la partie 
postérieure du corps et, en avant, à la face ventrale sur l'animal conservé 
dans la liqueur. La ligne latérale, peu visible, est située antérieurement 
vers le milieu de la bailleur, mais descend ensuite en arrière vers son 
Iiers ou son quart inférieur. 

La dorsale est assez reculée, commençant vers le quart de la longueur 
là bd mm du bout du museauj, l’origine de l’anale se trouve encore plus 
loin (61 m “), toutes deux peu élevées, exactement semblables, se réunis¬ 
sent à l'extrémité avec la caudale. Pectorale large, enveloppée dans 
un tégument épais; la base se trouve à 20 mm du bout du museau; sa 
longueur a cette même dimension et son extrémité est loin d'atteindre 
le niveau d'origine de la dorsale. Les ventrales, ne mesurant que 3 mm et 
placées à 21 mm du bout du museau, ne paraissent constituées que par un 
seul rayon, il est probable qu’en réalité il y en a plusieurs réunis sous 
une gaine cutanée simple. 

La coloration était, sur le frais, d’un blanc très légèrement bleuâtre 
avec la tète, une ligne dorsale et une ventrale, suivant la base des 
nageoires correspondantes, d'un bleu indigo clair; abdomen sombre; 
les pectorales, les ventrales, le bord libre des nageoires impaires, brun 
sépia. Iris bleuâtre. 

Il est inutile de refaire ici la description des écailles I), ce qui a été 
dit à propos du Ly codes macrops (îüntb. (2 pouvant leur être applique 
mot pour mot; leur diamètre n'atteint guère que 0° im ,0. Il ne parait 
pas y avoir d'écaiIles spéciales de la ligne latérale, elle serait entière¬ 
ment membraneuse. 

Milliin. I 100. 


Longueui . 100 » 

Hauteur . 12 13 

Épaisseur . 10 5 

Longueur de la tète . 26 13 

— de la nageoire caudale. . . 3 I 

du museau . 9 34 


1 PI. XXVI, lig. U. 
2) Voir p. 307. 
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Millim. 1/100. 


Diamètre <le l*œil . . 
Espace interorbitaire 


3 

3 


1 i 
i 1 


V 80-590. Coll. Mus. 



Localité. 


Profoudeur. Nombre d’imliv. 


CXXX1I1. ..... Atlantique N . 3973 


Le Lycodes al b us se range évidemment parmi les espèces anguilli- 
fonnes du groupe, et sa longueur proporlioinielle peut déjà s(*rvir à le 
distinguer des Lycodes Sursit Coll, et L. Verril/ii G. et B., chez lesquels 
la hauteur est de l/l \ et 1/12 de la longueur. Chez les Lycodes 
paxdlus G. et B., L. paxilloides G. et B., l’mil est beaucoup plus grand, 
occupant 2/7 de la longueur de la tète. C'est en somme du Lycodes 
muræna Coll, que ce poisson paraîtrait se rapprocher davantage, mais 
ce dernier a l'œil également plus développé, 1/5 de la tète, le corps est 
plus long, vingt et une à vingt-deux lois la hauteur. Enfin j'ajouterai 
que dans toutes ('es espèces la dorsale commence plus en avant sur le 
milieu des pectorales ou sur leur partie postérieure. 

11 m’avait d’abord paru que ce Lycodes a/bus et les espèces voisines 
méritaient de former un genre à part, auquel j'avais provisoirement 
donné le nom de Lycodophis , mais, malgré les importants travaux 
publiés par M. Liilken et j\I. Coletl, l'étude de ces poissons présente 
de si grandes difficultés, que, n'ayant pu voir, par moi-même, des types 
authentiques de toutes les espèces, la question doit être réservée. 


244. Lycodes mucosus? Richardson. 


R. VI -LD. 100?: A. SI ? + Y. ± 


L'individu pris dans les dragages du Talisman se trouve être en si 
mauvais état, qu'il n’est pas possible de le déterminer spécifiquement 
avec certitude. 

Tout ce qu’on peut dire, c'est que ce poisson, d’assez grande taille, 
appartient plutôt aux espèces zoareiformes, la hauteur n’étant guère 
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que 1/11 de la longueur. Sur des lambeaux du tégument pris dans cer¬ 
tains points protégés, comme le voisinage des pectorales, on peut cons¬ 
tater qu'il devait être d'un noir profond, avec des amas punctiformes 
pigmentaires nombreux, mais sans trace d'écailles, car vu l’état de la 
peau et la disposition régulière des taches colorées en ces endroits, il 
est certain qu’elles n’v ont jamais existé. 

La dorsale commençait à une distance du bout du museau égalant 
à peu près 1/4 de la longueur du corps, et l’anale plus en arrière, 
vers les 2/5, mais il n’est pas sur que la portion antérieure de celle-ci 
n’ait pas été emportée avec la paroi abdominale, qui manque. Pectorales 
élargies, longues de 50", ayant environ 22 rayons. Les ventrales ne 
mesurent que 10" et, autant qu’on en peut juger, n’od'rent que 2 rayons. 

Diamètre du cristallin, X mm . 


Millun. 1/100. 


Longueur. î30 

Hauteur . 3S [) 

Épaisseur. 10 \\ 

Longueur de la tète . «si ïiS 

— de la nageoire caudale. . . » » 

du museau (I; . 33 3 C J 

Diamètre de l’œil. . . . 17 !20 

Espace interorbi taire . 8 \) 


N° 86-589, Coll. Mus . 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

XGY . liane d’Arguin . 1230 1 


Genre GYMNOLYCODES (3). 

Corps comprimé, atténué, ensifonne : peau peu adhérente aux couches 
sous-jacentes et privée d’écailles. Nageoires verticales réunies ; pecto- 

{{) Le mauvais état dans lequel est la tête rend cette dimension et les deux suivantes fortin- 
certaines. 

(*2) ruavo;, nu ; Ly codes , genre typique. 
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raies enveloppées dans le tégument; ventrales jugulaires? Mâchoires 
garnies de dents fines sur plusieurs rangs, disposées en quinconce ; 
voilier et palatin inermes. Orifice branchial petit, placé un peu au-dessus 
des pectorales. 

Cet Anacanthinien me paraît devoir être rapporté à la famille des 
Lycodid.e, les nageoires verticales sont en otl'el unies en une seule, 
l'orifice branchial est petit et la membrane branchiale soudée à l'isthme 
du gosier. 

Il ne peut toutefois être placé dans aucun des genres, aujourd’hui 
assez nombreux, qui composent ce groupe. Les nageoires ventrales ont 
été arrachées, mais d'après le point d’insertion, il est possible cependant 
de reconnaître leur place en avant des pectorales directement sous 
l'orifice branchial; la présence de ces nageoires distingue ce genre des 
Gymnclis Rein h. et genres voisins: Maynea Cunn., Melanostiyma C.üntli., 
Gymnelichthys Fischer, Uronectes G fin t h. L’absence de dents palatines ne 
permet pas de le confondre avec les Lycodcs Keinli., Hypolycode.s Hector 
et Ly codon us G. et JL, mais le rapproche des Ulennodesmus Güiith. et 
Lycodopsis Coll., dont il diflere par l’absence d’écailles et la forme du 
corps atténué régulièrement de la tête à l’extrémité caudale, tandis qu’il 
est à bords parallèles sur une assez grande longueur dans les espèces 
connues de ces deux derniers groupes, fort voisines et qu'il conviendra 
peut-être de réunir un jour. 


249. Gymnolycodes Edwardsi 

(I’t. XXVI, fig. 3.) 

II. Yl + U. n; A. n + V. ? 

Ce petit poisson est moins allongé que la plupart des Lycodid.k, sauf 
peut-être les Melanostiyma , et la forme aplatie de son corps le fait 
plutôt ressembler aux Opiiidudæ du groupe des Biiotulina. La plus grande 
hauteur est à très peu près 1 J'ô et l’épaisseur 1/7 de la longueur. 

La tête fait environ 2/9 de celle dernière dimension; sa forme 

(Talisamn. — Poissons.) *'»0 
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est globuleuse, mitant qu'on on peut juger, car elle est altérée par la 
luxation des mâchoires, dont celle de gauche a disparu, et la distension 
exagérée de la membrane branehiostège. Museau busqué, occupant 2/3 
de la tête ; bouche grande, le maxillaire se prolonge jusque vers le 
niveau du centre de Lonl. Sur rinlermaxillaire et le dentaire se voient 
des dents petites, planes, pavimenteuses, rappelant, par leur disposition, 
ce qu'on connaît chez certains Klasmobrancbes, tels que les Mtisfehts ou 
quelques Haies; le palais est absolument lisse. Œil de dimension 
moyenne, occupant I/o de la longueur de la tôle; l'espace inlerorbitaire 
est plus grand, I /3 environ de cette même dimension. Je n’ai pu dé¬ 
couvrir de barbillon. L'orifice branchial consiste en une simple lente 
placée vers l’angle supérieur et descendant à peine jusqu’au niveau (b* 

I insertion de la pectorale. On ne peut reconnaître la l’orme et la dis¬ 
position des pièces opomilaires, qui paraissent imparfaitement déve¬ 
loppées: la membrane branchiostège est soutenue par des rayons relati¬ 
vement longs, forts, lesquels, dans l’état où se trouve l’individu, sont 
écartés, distendant la membrane en une sorte de globe. 

Amis placé un peu en arrière du tiers antérieur. Il n'est pas possible 
de savoir s'il y avait ou non de ligne latérale, la peau, peu adhérente, 
comme chez certains poissons tels que les Liparis , manquant sur la plus 
grande partie du corps. Tégument absolument privé <l'écailles, mais 
parsemé de nombreux points pigmentaires, chromoblastiques, qui le 
couvrent presque entièrement aussi bien sur le corps que sur la tète et 
les nageoires. 

La dorsale ne paraît pas commencer fort en avant, son origine étant 
à peu près au niveau de l'anus, celle de l’anale se trouve très légè¬ 
rement plus reculée, l une et l'autre sont comparables, comme aspect 
et dimensions; leur hauteur peut être estimée à 3"’ m ou b" m , d après 
la longueur de quelques rayons; elles se réunissent à l’extrémité posté¬ 
rieure du corps où il n'existe pas, à proprement parler, de caudale, en 
ce point, les rayons atteignent 9 mn *. Les pectorales, complètement enga¬ 
gées dans la peau, sont longues d’environ I 2“ m , le nombre de leurs 
rayons peut être de I I à 13. 

Au sortir du chalut l'animal était entièrement de couleur bistre, plus 
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ton cp sur les nageoires; le venin» noir bleuâtre. L'intérieur de In bouche 
et de la cavité branchiale étaient jaunâtres, avec «piehpies points pigmen¬ 
taires très espacés* 
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11 serait nécessaire de compléter cette» étude sur des exemplaires en 
meilleur état, notre individu, déjà fort abîmé à la sortie du chalut, s’étant 
depuis notablement détérioré. 










ACANTIIOPTERYGII 


FAM1LLE. NOTACANTIf 1DÆ. 

Cotte famille pourrait comprendre d'après les auteurs deux genres, 
les Notacanthus Bl. (1), ayant pour type le N. nasus Bl., les Polyacan- 
thonotus Bleek., ne renfermant jusqu’ici que le P. Rissoanus, Fil. cl 
Ver. M. Gfinther, pour ce dernier, avait proposé de reprendre la déno¬ 
mination générique Campylodon , créée par Fnbricius et abandonnée 
comme postérieure au nom de Notacanthus, mais elle s’applique suivant 
loute vraisemblance à l'espèce de Bloch, on ne peut donc légitimement la 
détourner de sa signification primitive et, dans le cas on l’on croirait 
devoir maintenir la distinction générique, le nom proposé par Bleeker 
mériterait la préférence. 

Il n’est pas facile, en dehors du Notacanthus Rissoanus Fil. et Ver., de 
se faire une idée de la valeur des espèces, admises aujourd’hui par les 
ichthyologistes dans cette famille, et bien que la collection du Mu¬ 
séum puisse passer pour riche, eu égard à la rareté de ces Poissons, 
les matériaux sont encore insuffisants pour décider cette question. Nos 
collections renferment en premier lieu un superbe exemplaire, de près 
d'un mètre de long, auquel encore manque une bonne portion de la 
queue; il a été rapporté du Groenland, lors du voyage de ta Recher¬ 
che (2), deux individus beaucoup plus petits, I32 mm et I i7 mm , venant de 
Nice, ils ont été étudiés parM. E. Moreau ; enfin, pendant la campagne du 

(I) Ce nom a été universellement adopté; cependant Bloch, soit dans la grande édition de son 
Ichlhyologic (t. XII,p. 112; 1787), soit dans l’édition posthume par Schneider (p. 300; 1801), forme 
le nom d'une façon différente et écrit: Aeanlhonotus. Gomme le texte exprime plutôt la pensée de 
l'auteur, ce terme ne devait-il pas être préféré à celui porté par la planche, laquelle plus souvent 
consultée, à ce qu’il semble, donne: Xotaeanlhus? Cela paraîtrait logique, mais aurait aujourd’hui 
plus d'inconvénients que d’avantages. Les deux dénominations se trouvant dans le même ouvrage, 
il était, on peut dire, loisible de prendre l'une ou l’autre; celle pour laquelle l’usage a prévalu 
est cependant la moins régulièrement composée. 

(1) C’est l’exemplaire figuré dans le Voyage en Islande et au Groenland, pl. XI, et dans l’Atlas 
du Régne animal illustré , pl. LV, fig. 2. 
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Talisman , cinq Xotacanlhes mesurant de 2oO mm à3l ont été capturés. 

Si d’un autre côté on se reporte aux descriptions et aux ligures don¬ 
nées, on trouve un total de six espèces, qui par ordre de date sont les 
suivantes : 


Notacanthus nas us Bloch, 1787. — La description première est peu 
satisfaisante, elle a été complétée par Cuvier et Valenciennes, qui avaient 
pu examiner l’exemplaire type (Hist. Poiss ., t. VIII, p. 4G7); toutefois 
celui-ci était en très médiocre état et bien des points restent obscurs. 
Vinsi ces derniers auteurs donnent pour formule de la ventrale 1,8, 
tandis que Bloch indique II, 10, ce qui est sans doute plus près de la vé¬ 
rité. A cette même espèce a été rapporté I individu du voyage de la 
Recherche, mais à tort, si on a égard à la formule des nageoires anale 
et dorsale, comme on le verra plus loin. 

Notacanthus Bonaparti Bisso, 1810. —MM. Filippi et Yerany ont fait 
remarquer avec justesse qu'il est assez difficile d’avoir une idée exacte 
de ce poisson, ui le désaccord qui existe sur des points, non sans im¬ 
portance, entre la description et la figure; ainsi l’auteur indique IX épines 
dorsales et il n'y en a que Vil de représentées. La première devrait sans 
doute être prise de préférence en considération; il faut remarquer tou¬ 
tefois qu’elle est souvent malaisée à comprendre par suite des nombreuses 
fautes typographiques qu’on y rencontre et que d’autre part la planche 
paraît soigneusement étudiée. 

Notacanthus sexpinnis Richardson, 1814-1848. — Description par¬ 
faite, comparative avec la figure du poisson donné comme Notacanthus 
nasas dans l'édition du Règne animal illustré; elle est accompagnée 
d’une planche excellente. 

Notacanthus rnediterraneus Filippi et Yerany, 1859.—La description 
est très bonne, il est fâcheux qu'il n’y ait pas de représentation iconogra¬ 
phique à l’appui. M. le D r E. Moreau a rapporté à cette espèce, malgré 
quelques différences dont il fait mention, les deux spécimens des 
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coll^clions du Muséum provenant, comme le type original, de Nice. 

Xotacanthus phasganorm Goode, 1881. — L'individu, quoiqu’en mau¬ 
vais étal (il avait été pris dans l’estomac d'un Somniosas bvevijnnna Le- 
sueuri, ollrc des caractères assez nets, si on a égard au nombre élevé des 
épines anales. 

Notacanthu v analis Gill, 188i. — Très voisin du précédent, dont il 
différerait surtout par les dimensions comparatives du museau, de I'o*il 
et de l'espace interorbitaire, caractères d’une appréciation délicate, si 
on songe surtout à l’état dans lequel se trouvait le premier de ces exem¬ 
plaires. 

Le Notaeanthe du voyage de la Hec/ien/te parait intermédiaire entre 
ces deux derniers, se rapprochant toutefois davantage du iXotacanthus 
phasganorus Goode. 

Les caractères sur lesquels ont été établies ces espèces se firent surtout 
de la composition des portions épineuses de la dorsale et de l’anale, de la 
disposition des dents palatines, mandibulaires et maxillaires, du nombre 
de ces dernières, enfin de quelques différences dans les proportions de 
la tète. Quant aux proportions générales, utilement employées d’ordi¬ 
naire dans les distinctions spécifiques, l’alcool altère si profondément et, 
semble-t-il, si inégalement suivant les cas ces animaux, si fréquemment 
ils sont mutilés, qu’il est fort difficile d’y avoir recours. 

Quoi qu’il en soit, on arriverait avec ces données à établir le tableau 
synoptique suivant : 
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Genre NÛTACANTI1US Blocli. 


Epines 

dorsales. 


VI ou VII. Épines de la \ IV 
venl raie au nombre de Ml. 


V. medilerraneus E. et V. 
V. sexpimiis 11 ic lia rds. 


non compris 
la 

petite épine 
articulée 
postérieure, 
au 

nombre de 


Epines 
( anales 


IX à XI X à NUI. Sur r 1 1 a(iae in-1 20 à 22 dents. N. lionapnrii llisso. 
(vjnnç 1 termaxiüaire . 130 dents. . . . IV. nnsus 111. 



XV111 j su]>érieure au diamètre de 


IV. phasganoj'us Goode. 


{]e Longueur 


du museau \ égale au diamètre de roui. I\\ amtis Gill. 


XXX et au delà 


I\'. /{issoanus Fil. et Ver. 


Ci' lableau, emprunté aux descriptions données par les auteurs et 
<|iii n'a d'autre but que de fixer les idées sur ce point, no peut être 
accepté sans réserves relativement à la valeur des caractères qui y son! 
employés. 

On doit en premier lieu regarder ceux-ci comme peu surs dans une cer¬ 
taine limite en raison du petit nombre d'exemplaires connus. La plupart 
des espèces sont établies d'après l'examen d'un seul sujet, en sorte qu'il est 
absolument impossible de distinguer les caractères spécifiques réels des 
particularités individuelles, lesquelles, autant qu il est permis d’en juger, 
peuvent ne pas être sans importance. 

Par exemple, le nombre des épines qui composent la dorsale varie de 
Y à VII et de IX à XI, pour l'anale on en trouve de IX à XXII; il est bien 
entendu qu'il n'est pas question, comme je l’ai dit plus haut, du /V. ///.v- 
soümts\ lequel, en tant qu'espèce au moins, est parfaitement distinct. Or 
il est facile de se convaincre, en étudiant la structure et la disposition 
de ces épines, qu’elles doivent très probablement varier quant au nombre 
avec Page, sur un même individu. C'est surtout eu examinant la na¬ 
geoire anale qu'il est difficile de se défendre de cette idée, la limite 
(Mitre les épines et les rayons articulés est en quelque sorte impossible à 
saisir, on passe des unes aux autres par des transitions insensibles et très 
ordinairement les dernières épines présentent des vestiges non douteux 
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d’articles, quoiqu’elles soient absolument rigides; le fait a été déjà noté 
par Richardson et se trouvait fort bien rendu sur la magnifique planche 
du Voyage en Islande et au Groenland. D’un autre côté, en arrière de la 
dernière épine dorsale se voit habituellement un petit rayon non branchu, 
mais distinctement articulé; il est d’ailleurs demi-rigide et ressemble 
plutôt sous le rapport de la consistance à une épine qu’à un rayon propre¬ 
ment dit. N’est-cc pas là, en ellet, une épine en voie de développement, 
laquelle s'accroîtra et s’éloignera de la précédente pour prolonger la 
dorsale? Sur certains sujets cette épine articulée manquerait (1), ou s’est 
même demandé si ce n’était pas là un caractère spécifique. Ne seraient-ce 
pas plutôt des individus pris an moment où la dernière épine, venant d’ac¬ 
quérir tout son développement, n’est pas suivie du rayon dont l’évolution 
n'a pas encore commencé au moins d’une manière apparente? Il y aurait 
là quelque chose de comparable à ce qui existe chez les Polyplères pour 
l'accroissement du nombre des pinnules. Le fait, il est vrai, en ce qui con¬ 
cerne les épines dorsales des Notacanthes, est beaucoup plus douteux parce 
qu’on ne voit pas ici de transition insensible comme chez ceux-là et les 
épines dorsales paraissent d'autant plus développées qu’elles sont plus 
reculées. D’un autre côté, la distance qui sépare ces mêmes épines est 
régulière et les postérieures ne sont pas moins espacées (pie les anté¬ 
rieures comme chez les Polyptères. Pour l’anale il en est tout autre¬ 
ment, ces objections ne peuvent être faites. 

Si le nombre des épines varie, ne pourrait-il pas être mis en relation 
avec la taille et par conséquent avec l'âge probable dus individus? Dans 
l’espérance d’apporter quelque lumière à celte question j'ai rassemblé 
dans le tableau suivant les données fournies par les auteurs, qui, la 
plupart, sont très explicites sur ce point, en y joignant l'examen des 
matériaux dont j’ai pu disposer. 11 comprend dans une première colonne 
l'indication des sources où sont puisés les renseignements; les trois 
suivantes donnent: la dimension de chaque individu (2), puis le nombre 
des épines pour la nageoire dorsale et pour la nageoire anale; enfin on 


(1) D'après les auteurs, car je l'ai rencontrée sur Lous les individus que j'ai pu examiner. 

(2) Ces chiffres ne donnent qu'une approximation ; la perte de la porLion caudale semble être un 
accident fréquent chez ces animaux et bon nombre d'individus sont en voie évidente de réparation. 
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trouvera dans une dernière colonne l'indication historique (>n ce qui 
concerne chaque exemplaire (I . 

Nombre des épines 




dorsales. 

anales 


1. X°G470, Coll. Mus. 

j g0 mm 

Vil, 1 

IX 

Vu par M. E. Moreau. 

2. iV 201 i, id. 

1 17 

VII, 1 

XI 

id. 

A. Sec. Il issu, 1850. 

HS 

IX 

XV 

Type du A, fhmaparti Rissu. 

i. Sec. Fi 1 i pp i e t Vera n y, 1851 1 2 . 

205 

VI, 1 

XJ1 

Typcdu X.mcditcrraneus Fil.el V< 

5. N° 87-128. Coll. Mus. . . 

?23.V2Ï 

V, J 

X 

Campagne du Talisman , 1883. 

0. V 87-127, id. 

255 

VI, I 

X 

id. 

7. N° 87-129 bis, id. 

810 

VI, 1 

XI 

id. 

8. N° 87-129 id. 

814 

VI, 1 

XI 

id. 

9. Sec. Richardson, I8H-ÎS. 

830 

VI, 1 

XIV 

Type du N. sexpinnis Richards. 

10. Sec. Cuv. Valenc., 1851. . 

812 

X 

XIII 

Type du A T . nas us RL 

il. X° A, 0SGS, Coll. Mus. . . . 

930 

XL 1 

XXII 

Ru voyage de la Recherche . 

12. Sec. Goode, 1881. 

908 

X 

XIX 

Type du N. phasganorus Goode 


En laissant de côté pour un moment les trois premiers spécimens, on 
trouverait un certain rapport entre la taille et le nombre des épines, 
tant à la dorsale qu'à l'anale, mais la progression n’est pas toutefois 
régulière, car si on néglige le n° 9 comme habitant des régions très dif¬ 
férentes de tous les autres, en passant des n os i à 8 au n° 10, à une 
augmentation de taille de plus du double correspond une élévation du 
nombre des épines assez sensible pour la dorsale, faible au contraire 
pour I anale, tandis qu’entre ce dernier individu et ceux qui portent les 
n H et 12, bien (pie la dimension longitudinale ne subisse qu’une 
augmentation relativement petite, le nombre des épines anales peut 
devenir plus de moitié plus grand. D’un autre côté les trois premiers 
exemplaires, bien que de taille beaucoup moindre comparés aux autres, 
ont des formules plus élevées pour la dorsale en particulier, que ceux 
qui les suivent immédiatement. 

On peut conclure de cette discussion que si, chez les Notacanthcs, sur 
un individu donné le nombre des épines dorsales et surtout anales varie, 


(1) Le Xotacanthu s- analis Gill. présente un nombre d’épines élevées 1). XI. J ; A. XY111, il ne 
figure pas dans ce tableau, sa taille n'étant pas indiquée dans la description. 

(2) Cet exemplaire, doit il sera question plus loin, sous le nom de Notaccinthus medUerraneus , 
vzr.pallidus (Voir page 328 note), a la partie postérieure du corps tronquée et en voie de réparation 
(PI. XXYIï, fi g. 2 e j, il devait normalement avoir une taille sans doute ésaleà celle des n os 7 el 8. 

Talisman. — Poissons,) H 
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c'est dans des limites probablement définies et par conséquent les 
formules combinées des deux nageoires sont susceptibles de fournir 
des caractères propres à la détermination des espèces. 

En ce qui concerne spécialement les exemplaires de la collection du 
Muséum, deux d’entre eux (n 05 1 et 2) appartiennent à un premier type, 
qui me paraît être le iXotacant/ias Bonaparti Risso (1), quatre (n os ’i, t», 
7 et 8) peuvent être assimilés avec plus de certitude au N. mediterraneus 
Fil. et Ver., le dernier enfin (n° 1 I) est à rapprocher du N. phasganorus 
Goode, bien que, on l’a dit plus haut, il présente certaines affinités 
avec le A. analis Gill. 

Pour les espèces qui ne sont connues que par les descriptions et les 
figures, le N. sexpinnis Richards, doit vraisemblablement être regardé 
comme un type à pari, bien que l’on ne puisse préciser ses caractères 
distinctifs, car \o ÎY. mediterraneus FiI.etVer.cn paraît très voisin, sauf la 
formule de l’anale. La chose paraît plus douteuse en ce qui concerne le 
/V. misas Bl ., qui pourrait bien u’ètre que l’état adulte du A. Bonaparti 
Risso. lequel devrait dans ce cas changer de nom, mais cette espèce, quoi¬ 
que typique, n’est qu’imparfaitement connue, vu l’état de l’exemplaire 
qui a servi aux descriptions. Sans doute, d’après Cuvier et Valenciennes, 
les dents maxillaires antérieures sont bisériées, ou plurisériées, tandis 
qu’elles sont sur une seule rangée chez le A. Bonaparti Risso; mais ce 
caractère, que l’on retrouve sur le N. phasganorus d’après M. Goode et 
que j'ai pu vérifier sur l’exemplaire du voyage de la Recherche , me paraît 
être un caractère d'âge, vu l’inégal développement de ces organes chez 
cet individu et leurs rapports différents avec l’os qui les supporte, les 
dents les plus longues étant immobiles, égales, taudis que les autres 
paraissent n’adhérer que faiblement, comme le font à leur début des 
dents de remplacement, et sont en outre de tailles variées. 

Une question sur laquelle les ichthyologistes hésitent encore à se 
prononcer, c’est la position qu’il conviendrait d’assigner dans la classe 
des Poissons à la famille des Notacantiiid.e. 

Pour ne parler que des principales opinions émises à ce sujet, Cuvier 


Ils rappellent d’une manière frappante la ligure donnée par cet auteur. 
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place ces êtres auprès des Uyneliobdelles et des Mastaeembles parmi les 
Scombéroïdes, eu faisant remarquer toutefois que cette position dans 
la série jchthyologiqne esl douteuse, vu les notions incomplètes qu’on 
avait sur ces animaux. Ce rapprochement, fut, en partie au moins, 
adopté par Muller, qui réunit ces trois genres en une famille commune, 
Notacantiii, mise également auprès des Scombres. 

Dans le catalogue des Poissons du British Muséum , M. Giinlhor forme 
deux familles, Mastace.mbelid.e et Notacantiii, celle dernière réduite au 
genre Notacanthns , placées à la fin de la série des Acanthopteuygii, en 
quelque sorte hors rang, l'une faisant passage aux Apoda, l’autre aux 
Abdominales. Toutefois, dès cette époque, dans un résumé sous forme 
de tableaux .joint au troisième volume dudit catalogue, il place les Masta- 
cembelid.e parmi les Acantiiopterygii blenniikoumes, les Notacantiii restant 
à part, dans leur situation première. C'est l’opinion conservée par le 
savant auteur dans son Introduction ta the Study of Fishes en 1880. 
Deux ans plus tard, nous voyons les auteurs américains MM. Jordan 
et Gilbert reprendre l'idée do Millier en réunissant les deux familles 
dans l’ordre des Opistüümi, emprunté à M. Cope et caractérisé par la 
ceinture scapulaire suspendue h la colonne vertébrale, et non adhérente 
au crâne, mais les caractères donnés pour cet ordre, s’ils s'appliquent 
convenablement aux Mastace.mbelid.e, sont fautifs sur des points impor¬ 
tants en ce qui concerne les Notacanlhes. 

Chez ces derniers, en ellet, la vessie natatoire est pourvue d'un canal 
pneumatophore, caractère qui rapprocherait ces poissons des Abdomi¬ 
nales, comme l’aspect extérieur, la position tics catopes, l'avaient déjà 
fait supposer à différents iehthyologistes, toutefois cette disposition ana¬ 
tomique se rencontre également dans le groupe des Ganoïdes, et c’est 
parmi ceux-ci eu effet qu’il convient, je pense, de placer les Nola- 
canthes. 

On peut invoquer en faveur de cette manière de voir un caractère 
histologique qui, sans être exclusif, puisqu’il se rencontre dans hon 
nombre d’abdominaux, est très exceptionnel chez les Acanlhoptérygiens : 
la présence d’ostéoplastes, qui existent non seulement dans les épines 
des nageoires, mais également dans les différentes parties du squelette, os 
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du crû no (pariétal), vertèbres, rôles (1). Les épines montrent encore ce 
caractère de n’avoir qu’un canal nourricier central et non deux, comme 
cela se rencontre sur les épines osseuses de certains Abdominaux, Silures 
et Cyprins par exemple, particularité qui cadre mal avec la position 
attribuée aux Notaeanthes parmi les Teléostéens, et doit plutôt être 
regardée comme indiquant des analogies avec les écussons dorsaux 
des Esturgeons ou mieux les pinnules isolées des Polyptères; on pourrait 
ajouter que la variabilité pinson moins grande du nombre de ces organes 
chez tous ces poissons n’est pas sans leur donner un certain air de 
famille. 

Enfin, on verra plus loin que la constitution de la vertèbre écarte les 
Notaeanthes de la plupart des Téléostéens pour les rapprocher des 
Elasmobranchcs ou mieux du groupe intermédiaire' des Canoïdes. La 
disposition des lames apophysaires neurales percées d'un trou de conju¬ 
gaison et élargies au point de se toucher les unes les autres, leur arti¬ 
culation par l'intermédiaire d'un cartilage rayonnant basi-crural, ce qui 
se trouve également pour l'articulation de l’arc hémapophysaire, sont les 
plus frappantes de ces particularités, on pourrait y joindre la présence 
d’une corde dorsale en grande partie persistante, toutefois ce dernier 
caractère demanderait à être vu sur des animaux dans un état meilleur 
de conservation, je n'ai pu en juger que d’après la vertèbre desséchée. 

Ou pourrait objecter que la vessie natatoire simple, les écailles 
cycloïdes, l’absence de valvule spirale dans l'intestin (ce à quoi il faut 
peut-être joindre l'absence de valvules en rangées multiples dans le 
bulbe artériel), éloignent ces Poissons des Oanoïdes. Mais il faut dire 
que le premier de ces caractères se voit déjà chez les Sturioniens; quant 
aux écailles et à la valvule spirale, chez les/lwn’tf les premières sont d'un 
type analogue, et chez ces mêmes poissons, auxquels on peut joindre les 
Lepidosteus , la seconde est si réduite, qu'il est souvent difficile ou même 
impossible d'en constater la présence. 

(1 M. Küliiker, dans son travail sur la structure histologique du squelette des Poissons (ISaU), 
le plus complet encore sur ce sujet, place les Xotacanthim parmi les Acanthopteri sans osléoplastes, 
mais il suit la classification de Mùllcr eL il s'agit évidemment des Mastaceinbles, chez lesquels, j’ai 
pu le vérifier, le squelette ne montre pas ces éléments histologiques et qui présentent tics épines 
formées d'un tissu analogue à la deutine ou mieux à la vitrodentine. 
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En résumé. en admettant I<* groupe des Uanoïdes, évidemment fort 
hétérogène, si on s'en lient an moins à scs représentants actuels, c’est 
parmi eux <]ne le genre iXotacanthus doit être placé comme établissant un 
nouveau lien entre ces poissons, les Esturgeons en particulier, et les 
Téléostéens abdominaux et apodes (I). 


253. Notacanthus ruediterraneus Filippi cl Voianv. 

I’l XXVII li°'. c 2. 2 r , 2 1 , t2 r . 

I!r. VIII -f 11. VI. I ; A. XI, 120? -f V. III. 11. 

Keailles, i!)/2t)!)/2S. 

l’orme aplatie, étirée, la queue se prolongeant pour se terminer par 
une très faible troncature comme chez certains Ophiuih» k; la hau¬ 
teur fait environ 1/12, l'épaisseur moins de 1/20 de la longueur du 
corps. 

La tête entre dans celle-ci pour I 0 on I/7 ; elle est comprimée. Museau 
proéminent, muqueux, aussi, suivant l’état de conservation, c'est-à-dire 
s'il a été plus ou moins rétracté par l’alcool, il occupe les 2/7 ou moins 
du quart de la longueur de la tète; cette partie doit jouir, sur le vivant, 
d'une certaine mobilité, et constitue un organe de tact liés sensible, à en 
juger par le volume de la branche nerveuse, qui s'y ramifie. Bouche infère, 
plutôt petite, car son bord antérieur se trouve vers le milieu de la 
longueur du rostre et la commissure n'atteint pas, ou à peine, le tiers 
antérieur de l'oeil. Le maxillaire est remarquable par sa terminaison 
postérieure fourchue ; la branche supérieure donne une forte épine, 
l'inférieure se recourbe en un lobe allongé, arrondi; celte disposition 
que je constate sur tous les exemplaires et, comme on le verra, sur 
l'espèce suivante, paraît être générale dans h' genre et n'a cependant été 
signalée que par Richardson à propos il 11 Notacanthus sexpinnis : il a 
fait, il est vrai, la remarque que la ligure donnée par Valenciennes 
dans le liètjne animal illustré l'indiquait parfaitement. L’intermaxillaire 

1 Celle nouvelle manière de comprendre la posilion «les Nolaranthus dans la série iciilhyolo- 
gique modifierait sur ce point les vues générales exposées au début «le ce travail voir page 20). 
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est large, armé d’environ 21 dénis, aplaties, aiguës, recourbées d'avant 
en arrière vers le milieu de leur longueur, pour former de véri¬ 
tables crochets; mandibule munie de dents analogues, mais droites, on 
en compte 2b ou 27 de chaque côté; enfin, au palais existe une rangée 
de dents exactement semblables à ces dernières, formant un fer à cheval 
concentrique à l’arc mandibulaire, tous ces organes sont solidement 
fixés aux parties du squelette qui les supportent. Il est remarquable 
• pie les dents mandibulaires répondent plutôt aux dents palatines 
qu'aux intermaxillaires, les premières sont immédiatement placées en 
avant des secondes et avec celles-ci doivent servir à couper comme 
b* foraient dos lames de ciseaux, tandis que les dents des intermaxillaires 
sont placées beaucoup plus en avant; ces os et les maxillaires paraissent 
jouir d’une grande mobilité; un système de tendons assez compliqué s’y 
insère. On peut préjuger, d'après cette disposition, que les dents anté¬ 
rieures sont spécialement destinées à saisir la proie, leur forme semble 
en rapport avec cette fonction, et à l’attirer entre les dents postérieures 
qui la sectionnent ou la retiennent. Les autres parties de la bouche ne 
présentent pas d'organes dentaires. Les narines peu apparentes sont 
rapprochées l’une de l'autre et situées vers le quart postérieur du 
museau; deux lobes, l'un supérieur, l'autre inférieur, se voient sur le 
pont membraneux qui les sépare, et se prolongent un peu sur les bords 
de la narine antérieure. Œil médiocre occupant I/o environ de la lon¬ 
gueur de la tète; les sous-orbitaires faisant complètement défaut, l'orbite 
n’est limité»' en arrière (pu* par les parties molles et surtout les masses 
musculaires, qui meuvent les mâchoires. 

Orifice branchial largement ouvert, le pli supérieur cependant ne 
remont»' guère plus haut que les 2/d de la hauteur du corps, mais l'angle 
svmphysaire est porté très en avant. On trouve le battant operculairc 
composé des pièces habituelles, elles sont complètement recouvertes 
d'une peau épaisse, aussi ne peut-on les distinguer qu’après avoir 
enlevé celle-ci : sa forme générale <‘st celle d'un quadrilatère allongé, 
le bord postérieur étant à peu près rectiligne. Le préopercule en L se 
prolonge en pointe en avant: l’opemd»' forme presque à lui seul la partie 
postérieure du battant; le sous-opercule n'est représenté que par une 


I KLHOSTEGNS. 


A ('A NT II OPT ÉRYGIENS. 


'Ml 


bande étroito, placée au-dessous du précédent. Ions deux sont parcourus 
par des côtes ou mieux des stries rayonnantes égales, serrées, dirigées 
d’avant en arrière, et qui, pour l'opercule, partent de son angle antéro- 
supérieur et semblent continuer les l'ayons brancliiostèges ; Tinteroper- 
cule est moins distinct, une sorti' de pièce étroite, allongée, carrément 
coupée en arrière, le représente. Tète entièrement rouverte d’éeailles 
semblables à celles du corps, plus petites seulement. 

Anus vers les deux cinquièmes de la longueur de celui-ci; un orifice 
génital postérieur distinct. Ligne latérale commençant en avant assez 
haut, car elle est au-dessus du pli operculaire, et, vers la partie médiane 
du corps, située encore notablement plus près du dos que du ventre. 
Écailles peu visibles, enfoncées dans le tégument. 

Epines dorsales courtes, robustes, renforcées par une côte posté¬ 
rieure, hautes de 4 mm à ü mm , à base élargie transversalement pour l’arti¬ 
culation avec l’interépincux, et mesurant dans ce sens 2 mm au moins; 
la première épine, placée bien en avant de l’anus, est à I lo mm du 
bout du museau; la base de la nageoire, constituée par ces épines 
libres, mesure environ ’>4 raai : le petit rayon placé en arrière de la 
VI e épine est brisé, mais sa partie basilaire bien distincte. L’anale 
commence immédiatement en arrière de l’anus, ou plutôt du pore génital 
entre les II e ('I III e épines dorsales ; sa portion épineuse finit avant ou au 
niveau de la VI e ; les épines qui la composent sont plus grêles (pie les 
dorsales, la I rc étant à peine haut»' do l mm ,o, la XI e de 7 mm , la portion 
molle s’arrête à une distance faible mais réelle (l m “ à l mm ,o) de l'extré¬ 
mité du corps. En ce point existe une troncature sensible, malgré l’atté¬ 
nuation du pédoncule caudal, avec une uroptère distincte quoique très 
courte et composée d’un très petit nombre de rayons, 5 ou G. Pectorale 
peu développée, sa longueur étant à peine moitié de celle de la têt»', 
pointue, lalci forme, composée de 12 rayons; sa base est à une certaine 
distance de l’orifice branchial (7“ m ou S mm ). Ventrales un peu en avant de 
la première épine dorsale, qui répond environ à leur tiers antérieur ; 
l’extrémité des rayons atteint Tamis, la IIP épine, la plus longue, est 
moitié plus courte (10 mra ), la T e ne mesure que 3 mn ‘ à 4 mm , la IP est inter¬ 
médiaire comme longueur; ces épines sont robustes, comparables à 
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celles de l'anale, les deux premières à pointe simple, la troisième nette¬ 
ment bilide: sur les individus parfaitement intacts, les ventrales sont 
jointes sur la ligne médiane, mais la faible membrane qui les unit se 
rompt avec la plus grande facilité. 

Tous les exemplaires, sauf un (11, étaient brun-sépia avec le pourtour 
de la bourbe, le bord du battant operculaire, la portion molle de l'anale, 
un liséré dorsal sur la partie postérieure du pédoncule caudal et l’u- 
roptère, noirs. 

Les écailles sont du type très franchement sous-épidermique, de 
forme ovalaire, plus ou moins allongées, mesurant l mm de long sur 
0 mm ,G à 0 mm ,7 de large avec le foyer central on très peu en avant. On ne 
distingue que des sillons centrifuges rectilignes et les crêtes concentriques 
très étroites, en sorte que la surface se trouve divisée en petits quadri¬ 
latères larges d’environ O""",020 sur O"" 11 ,070 à 0 mra ,080 de long, au niveau 
de la partie moyenne du rayon. Ces écailles sont toutefois imbriquées, 
mais ce qu'elles présentent de remarquable, c’est, leur fragilité extrême; 
il a été impossible, sur les exemplaires, cependant bien conservés, de nos 
dragages, d’en extraire d’intactes et les mesures ont dû être prises sur 
des lambeaux du tégument auquel on les avait laissées adhérentes; lors¬ 
qu’on veut les enlever par le grattage, opération qui les fournit en bon 
état pour l'élude chez l’Anguille, le I!;/pticus et autres poissons ayant ces 
organes du même type, on n'obtient chez les Notaeanthes que des écailles 
comme pulvérisées, les petits quadrilatères se disjoignent et il semble que 
la lamelle basilaire, qui les soutient d'habitude, fasse ici défaut (2). 

! 1' Cet exemplaire, pris dans le dru sape lxxxu, constitue peut-être une espèce distincte; dans le 
laldeau précédemment donné voir page 321 il est inscrit sous le n° 3. Sa couleur élait d'un 
blanc laiteux a Fêlai frais, et le nombre de ses épines dorsales est le plus faible connu jusqu'ici. 
Ses dents sont peut-élre un peu moins nombreuses (20 à Finlermaxillaire), quoique la longueur de 
la tète (30 mm ) soit à très peu près comparable à celle de l'individu pris pour type et que les propor¬ 
tions des différentes parties, longueur du museau, diamètre de l'œil, espace interorbitaire, soient 
sensiblement les mêmes. Par malheur la partie postérieure de la queue (pl. XXVII, Fig. 2 e ) a été 
coupée accidentellement et étail, avons-nous dit, en voie de réparation. Je le considère comme simple 
variété, sous le nom de JV. mediterraneus, var. pallidus, jusqu'à ce qu‘on puisse avoir des renseigne¬ 
ments plus complets sur ses caractères propres. De tous les Notaeanthes péchés dans nos dragages, 
e’élailde beaucoup le mieux conservé et il a particulièrement servi â l'étude des viscères abdominaux. 

(2) Sur le grand exemplaire de Xotacanlhus phasyanorus du Voyage en Islande et au Groenland , 
n° A. G8Gt, Coll. Mus., cette lamelle paraît avoir acquis plus de résistance et, bien que les écailles 
soient encore fragiles, j'ai pu, parle procédé ordinaire avec les brucelles Fines, en extraire quelques- 
unes intactes: elles mesurent 3 mm a i mm de long sur 2 mm à 3 mm de large et sont du meme type. 
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Le squelette est d’une assez grande simplicité. On compte environ 
oO vertèbres abdominales et IG8 caudales. La dernière est tronquée 
pour supporter l'uroptère. La constitution des pièces rachidiennes pré- 
seute d intéressantes particularités et s'écarte de ce qu’on connaît chez 
la plupart des féléostéens. Le ceulrum esl annulaire, avec une perfora¬ 
tion centrale, qui s'étend à près de la moitié du rayon pour les vertèbres 
antérieures et plus loin encore pour les vertèbres du milieu de la 
queue, la corde dorsale serait, donc en grande partie persistante; les 
faces de la portion osseuse sont concaves et la périphérie, sur le sec, 
fendillée, lacuneuse suivant l'axe vertébral, les cônes osseux antérieur 
et postérieur se trouvant unis par des lamelles longitudinales, ce qui 
rappelle la disposition connue chez certains Squales tels que YAlopias 
rulpes et d'ailleurs d’autres poissons. Chacune des branches inférieures 
de l'épine neurale se joint au corps de la vertèbre par une sorte de 
palette sur laquelle des sillons font distinguer une partie centrale infé¬ 
rieure triangulaire el deux supérieures de même forme, l’une en avant, 
l'autre eu arrière, celle-ci percée d’un trou donnant passage à une 
des racines nerveuses, les palettes sont contiguës entre elles : il est 
impossible de ne pas être frappé des analogies que présente celle dispo¬ 
sition avec celle qu'on rencontre chez les IMagiostomes et certains 
Ganoïdes, et de ne pas assimiler ces pièces aux cartilages cruraux, surcru¬ 
raux et intercruraux de ces vertébrés. L’articulation de cet arc neural, et 
ceci existe également pour l'arc hémal, ne se fait pas directement avec la 
substance osseuse qui constitue le eentrum, mais par 1 intermédiaire de 
bases cartilagineuses placées dans quatre fossettes, deux supérieures, 
deux inférieures, creusées dans le corps de la vertèbre, en sorte que sur 
une coupe transversale on trouve quatre rayons cartilagineux rappelant 
la disposition connue chez les Élasmobranches astérospondyliens (1). 

Le crâne (2), largement ouvert antérieurement, n’offre aucune trace 

(1) Xos connaissances en ce qui concerne la structure des vertèbres chez les Téléostéens sont 
loin d’èire aussi avancées que pour les Élasmobranches, si bien connus sous ce rapport depuis le 
Iravail magistral de M. liasse. 1 Auprès des recherches personnelles, je trouve chez la Perche, le 
Hareng, la Carpe. T Anguille et beaucoup d’au 1res Poissons osseux, les arcs neuraux et liémaux 
directement soudés au cenlrum, mais chez le Brochet se rencontre un cartilage basilaire radiant 
déjà figuré par Gegenbauer. 

(2) PI. XXY11, fig. 2\ 

(Talisman. — Vois sons.) 
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de saillies à la partie supérieure; en dessous, le sphénoïde se bifurque 
formant deux crêtes postérieures, qui n’atteignent pas toutefois la por¬ 
tion apparente du basilaire, en avant ce même os donne une longue 
tige presque droite prolongée par le voilier, une autre tige supérieure 
courbe constituée par les frontaux et les nasaux se joint à elle tout 
à fait en avant de manière à circonscrire un vaste espace libre. Au 
point d’union existent des cartilages dont le postérieur pourrait être 
regardé comme un elhmoïde, l'antérieur semi-lunaire aplati, élevé, sou¬ 
tient la portion saillante muqueuse du rostre. 

L'arc maxillo-crémastique ne laisse distinguer qu’une partie des os 
qui le composent habituellement. D’après l’examen qui a pu en être fait, 
on trouve en arrière un grand os triangulaire à sommet tronqué, dont 
la base, tournée en haut, s’articule d’une part avec le crâne, d’autre 
part supporte l'opercule et le préopcrcule, il existe toutefois un large vide 
entre lui et ce dernier, c’est le temporal, mais comme il présente supé¬ 
rieurement une perforation, peut-être la caisse y est-elle jointe. Le 
sommet tronqué du triangle se trouve prolongé par une partie lamel- 
h'use, appointie, sur laquelle s’articule le snspensorium de l’appareil 
hyoïdien, ce serait donc là le symplectique. Une lame scléreuse, 
hifurquée en arrière pour recevoir la pointe de la portion précédente, 
remonte en avant et s'articule avec l’extrémité antérieure du crâne, 
on 11 ’y distingue pas nettement de suture, elle offre eu bas une saillie 
articulaire pour la mâchoire inférieure et son côté supérieur est bordé 
par une pièce slyliforme, qui se prolonge en arrière jusqu’au temporal, 
auquel elle est jointe dans la partie inféro-anlérieure de ce dernier; 
cette pièce pourrait bien représenter le ptérygoïdien interne, la lame 
hifurquée renferme certainement le jugal, qui en occuperait la portion 
inférieure et postérieure, son prolongement antérieur pouvant être 
regardé comme le transverse. Huant au palatin, il est constitué par un 
os en demi-cercle solidement articulé â celui du côté opposé et formant 
le fer à cheval dentifère dont il a été question en décrivant la bouche; 
ce qui serait ici très particulier, c’est qu'il est indépendant de l’arc 
maxillo-crémastique, étant relié avec lui, aussi bien qu’avec le crâne, 
par des ligaments et des muscles, qui laissent à l’ensemble une grande 
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mobilité et permettent des mouvements étendus. Ceci amène à cetto 
conclusion que la chaîne maxillo-crémaslique s’articule eu avant non 
par l’intermédiaire du palatin, ce qui est le cas habituel, mais au moyen 
du transverse. On ne peut guère trouver l’analogue de code indépen¬ 
dance, de celle mobilité du palatin, que chez l'Esturgeon ou chez les 
Êlasmobranches, en reprenant l’interprétation de Cuvier quant à la 
signification des cartilages dent itères supérieurs chez ces derniers, 
interprétation abandonnée à tort, comme 31. Cuinther dans de récents 
travaux l'a très justement fait remarquer. 

Le maxillaire est cléidiforme, bifurqué en arrière; la branche supé¬ 
rieure constituant une épine robuste et acérée, comme on l’a vu plus 
liant. La mâchoire intérieure, très haute postérieurement, présente 
une pointe géniale inférieure suivie d'un feston, au-dessus duquel 
>e voit une perforation pour le passage de nerfs on de vaisseaux. 
Elle est constituée, comme d’ordinaire, par deux pièces, une dentaire 
et une articulaire; une lame cartilagineuse interne joue sans doute le 
rôle d’operculaire. La pièce dentaire en arrière et en bas se pro¬ 
longe en une assez large lame triangulaire, qui se recourbe sous la 
gorge. 

La ceinture scapulaire (I) est attachée directement à la colonne verté¬ 
brale à une certaine distance en arrière du crâne, comme chez les Apoua; 
l’union est faite par des ligaments très lâches; on ne distingue que 
deux os allongés représentant le scapulaire (47) et l'huméral (48). 
La portion basilaire de la nageoire consiste en une grande lame carti- 
lagino-fibreusc (a, a) avec deux écailles osseuses, l’une supérieure, 
arrondie, le radial (52), l'autre inférieure, séeuriforme, b* cubital (51 j. 
En arrière de ce dernier se voient trois petits os carpiens (64, 64', 64"-, 
qui supportent les rayons inférieurs de la nageoire, les supérieurs s’in¬ 
sèrent directement à la lame cartilagineuse. 

Le bassin est formé d'un os unique en pyramide triangulaire, aplatie, 
allongée, aiguë ; l’un îles angles dièdres est placé en bas, formant une 
crête d’insertion pour les muscles, la base est oblique de dehors en 

I' 1*1. XXVII, fig. 2 b . 
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dedans et d’avant en arrière, avec son angle externe saillant comme une 
sorte de dent mousse. 

Les interépineux, supportant les épines dorsales, sont robustes, 
formés d’une lamelle antéro-postérieure, renforcée de chaque côté par 
mie autre lamelle transversale, qui donne en liant une surface articulaire 
dirigée également en travers et précède une autre surface d’articulation 
plus petite, arrondie. L’épine en cône allongé dans presque toute sa 
longueur se dilate inférieurement, s’aplatit d’avant en arrière, et 
présente un sillon postérieur en ce point; elle se bifurque à la base 
pour s’articuler avec I interépineux. J'ai déjà dit que ces rayons durs 
sont formés d’une substance osseuse, où se voient de véritables ostéo- 
plastes, lesquels, sur une coupe vers le milieu de la hauteur, sont 
disposés concentriquement autour d’une cavité centrale unique. 

Le cerveau, en très mauvais état, n’a pu être étudié que fort incom¬ 
plètement. Les lobes cérébraux et les lobes optiques sont arrondis, 
les seconds très peu plus volumineux que les premiers. Cervelet très 
grand, comme aplati, demi-ovale antérieurement, coupé carrément en 
arrière, où il laisse la plus grande partie du quatrième ventricule et la 
moelle allongée à découvert, tandis qu'en avant il semble comme rabattu 
sur les lobes optiques, dont il cache au moins le tiers postérieur (1). 

On a vu que l’abondance et le volume des nerfs, qui se rendent dans 
le museau, doivent faire présumer que celui-ci sert particulièrement an 
loucher. 

Le sagitta est placé de champ, fort simple, lenticulaire, peu déve¬ 
loppé, car sur l’individu disséqué, mesurant 310 mm , il a l mm ,(i de long 
sur l mm ,2 de haut et 0 nm ,G d’épaisseur. La face interne (2), un peu 
convexe, présente pour tout accident un sillon acoustique simple, médian, 
étendu sur la moitié antérieure, assez profond, à bords subparallèles; le 
côté rostral est un peu plus saillant que l’antirostral. La face externe (3), 
plus fortement bombée, est lisse. Limbe sans festons prononcés, sauf l’é¬ 
chancrure ostiale. J'ai pu examiner le lapillus etTastéricus, le premier 

(1) Celte disposition du cervelet n’est pas sans analogie avec celle qui a été signalée plus haut 
chez les Halosaurus (voir pages 182 et 186; pl. XV, fig. 2 d et 3). 

(2) Pl. XXYll, fig. 2 e . 

(3) Pl. XXYll, fig. 2 d . 
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île forme sphérique, le second semilunaire, l’un et l’autre de très petites 
dimensions. 

Diamètre du cristallin 4 mm ,7. 

L’appareil respiratoire se compose de 4 arcs branchiaux, garnis 
chacun de doubles lamelles peclinèes. Sauf les trachéaux de la rangée 
antérieure du premier are, qui sont allongés, mesurant 2 mm ,. : ), les autres 
sont courts, tous d’ailleurs espacés; les pharyngiens inférieurs en pré¬ 
sentent de semblables à ces derniers sans autre armature, les pharyngiens 
supérieurs manquent. Pas de pseudobranchie. 

La vessie natatoire se trouve située dans la cavité abdominale, à la 
partie supérieure de celle-ci, au-dessus des autres viscères et s’étend 
à peu près sur toute sa longueur. La séreuse qui la recouvre étant bien 
distincte du feuillet pariétal proprement dit, cette vessie natatoire n’est pas, 
comme chez beaucoup de Poissons et, en particulier, chez les Acanlho- 
plérygicns munis de cet organe, adhérente, elle Hotte librement. Sa 
forme est en fuseau très allongé; paroi constituée de trois membranes, 
l’externe séreuse, mince, incolore, transparente, la moyenne argentée, 
plus épaisse, l’interne non moins développée, jaunâtre, d’apparence 
glandulaire. La présence d’un canal pneumalopliorcjne paraît démontrée 
par ce fait que sur aucun des individus, et en particulier sur celui dont 
il a été question comme Nolacanthus mediterraneus , var .pallidus, la vessie 
natatoire n’avait ni éclaté ni projeté les viscères au dehors; cependant cet 
individu était fort bien conservé et avait été ramené d’une profondeur 
de plus de 1 200 mètres. Je dois toutefois avouer que je n'ai pu mettre 
clairement ce canal en évidence. Après avoir regardé comme le repré¬ 
sentant un tractus, étendu de la partie postérieure de l’estomac à la 
portion centrale de la vessie, disposition qui aurait rappelé celle connue 
chez le Hareng, je suis arrivé à me convaincre que c’était simplement un 
lien vasculaire. Il me paraît plus probable que la communication a lieu 
par l’extrémité antérieure de la vessie, se prolongeant jusqu’au niveau 
du diaphragme branchio-abdominal, en un canal sur lequel la séreuse 
péritonéale forme un revêtement d’un noir intense. D’un autre côté, dans 
l’estomac, très près de l’orifice cardiaque, entre deux des gros plis longi¬ 
tudinaux, qui parcourent la face interne de ce viscère, se trouve à la partie 
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supérieure un orifice assez large, ayant près d’un millimètre de dia¬ 
mètre, qui me paraîtrait représenter l’orifice externe. Mais le rapport 
direct entre le tube et cet orifice n'ayant pu être établi, la question de 
continuité doit être réservée jusqu’à ce qu’on ait pu faire l’examen d’autres 
individus, surtout à l’état frais, car en dehors de cette condition l’étude 
de ce point d'anatomie présente, on le sait, les plus grandes difficultés. 

Par suite de la position de la ceinture scapulaire le coeur, comme chez 
les Apodes, est reculé, situé en quelque sorte dans la cavité abdominale, 
à la paroi antérieure et inférieure de laquelle la poche péricardique 
apparaît comme une masse piriforme allongée. L'oreillette est placée au- 
dessus et à gauche du ventricule, qu’elle dépasse en arrière; celui-ci en 
forme d'olive s’étend an contraire un peu plus en avant; le bulbe artériel 
est, comme d’ordinaire, conique, à parois épaisses; il ne m’a pas été pos¬ 
sible de constater la disposition dos valvules, par suite de la petitesse de 
l’organe, (pii dans son ensemble mesure à peine 2() mm de long, le bulbe en 
faisant environ 2/ü. Les globules sanguins mesurent 0"‘ ro ,021 sur O mm ,OIO. 

L’appareil digestif comprend un estomac court, d'une teinte violet foncé, 
presque noir, garni intérieurement de plis longitudinaux. L’intestin naît 
de sa partie la plus reculée, se porte en avant, puis se recourbe pour se 
diriger on arrière; à la courbure il reçoit 4 cæcums pyloriqucs assez 
gros, ayant presque le diamètre de l’intestin et de même aspect; deux 
à droite, longs, égaux, deux à gauche, l’inférieur plus court : l'intestin 
arrive ainsi directement jusqu’à l'extrémité postérieure de la cavité abdo¬ 
minale, remonte alors de nouveau en avant jusque vers le milieu de 
celle-ci et de là gagne I anus; sa partie terminale, très légèrement dilatée, 
peut être regardée à la rigueur comme gros intestin, d’autant que sur la 
paroi interne s'observe un repli valvulaire iléo-rectal formant un anneau 
complet. Le foie de grosseur médiocre, constitué de deux lobes latéraux, 
recouvre l’origine des cæcums pyloriqucs et la portion antérieure de 
l'estomac; le pancréas, autant qu’on en peut juger, est représenté par des 
masses glandulaires logées dans les premières sinuosités de l'intestin. 
Le tube digestif, au milieu d’éléments cellulaires assez difficiles à déter¬ 
miner, contenait des fibres musculaires striées et des spiculés d'Eponges 
hexactinellides. 
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Le rein occupe la partie postérieure de la cavité abdominale et ne se 
prolonge pas en avant. 

Je n’ai pu observer que les laitances, formant deux masses latérales 
énormes, qui remplissent les interstices laissés dans la cavité abdomi¬ 
nale entre tous les autres organes : il no paraît exister aucun canal vec¬ 
teur. 


Millim. 1/100. 


Longueur . 314 » 

Hauteur . 27 H 

Epaisseur .. ■ 13 4 

Longueur de la tôle . 50 K» 

de la nageoire caudale. . . <S 12 

— du museau .. 12 24 

Diamètre de l’œil . ld 20 

Espace interorbilaire . o 10 


N 87-129, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d'iiuliv 

1. LXXIX. 

Côtes du Soudan. . 

1232 

1 

2. LXXXIL 

— . . 

932 

1 

:l XCIII . 

Banc d’Arçuin . . 

1493 

2 

4 


256. Notacanthus Rissoanus Filippi et Verany. 

(PL XXVII, fig. I.) 

B. VIII + I). XXXVII, I ; A. XXVII, n + V. 1, 0. 

Espèce de forme plus svelte que les autres Nolacantlies, autant qu’on 
eu peut juger; la plus grande hauteur, qui se trouve sur notre individu 
en arrière de l’anus, vers le milieu de la longueur du corps, lait a peine 
l/lb de cette dimension, l’épaisseur étant moitié moindre. 

La tète donne surtout celte apparence, non qu’elle soit beaucoup plus 
allongée, 1 / 8 environ de la longueur, mais le museau, qui en occupe plus 
du tiers, au lieu d’être busqué, se prolonge en une sorte de trompe 
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molle, qui rappelle assez bien celle des Mastacemblus (1). L’état de 
l'animal ne permet pas de juger de la grandeur de la bouche; en tout cas, 
la commissure n'atteint pas le bord orbitaire antérieur, sa forme est ana¬ 
logue à en qu'elle est dans les autres espèces du genre, c’est-à-dire infère ; 
les dents excessivement tines et serrées garnissent l’une et l’autre mâ¬ 
choire, il y a des dents plus fortes, sur le palais, où (‘lies forment un 
fer à cheval concentrique à celui des dents intermaxillaires, c'est la dis¬ 
position générale dans le genre. Le maxillaire présente également ici une 
extrémité postérieure fourchue, dont la branche supérieure est en épine 
robuste. L'état de conservation ne permet pas de distinguer les narines. 
Œil médiocre occupant à peine 1/8 de la tête, l’espace interorbitaire très 
petit n'a pas moitié de cette dimension. Orifice branchial large; battant 
operculaire presque carrément coupé en arrière; sa composition est 
d’ailleurs la même que pour l'espèce précédente. 

Anus placé en avant de la moitié de la longueur (à I07 mm de la pointe 
rostrale) ; on ne voit pas traces d’écailles, cependant la ligne latérale est 
nette, partant du pli operculaire pour se placer an milieu de la hauteur 
ou mène* un peu au-dessous, vers le niveau de l’orifice anal. 

La nombreuse série des épines composant la dorsale commence assez 
près de la tète (à environ 48 mm du rostre); la première épine mesure 
environ P” île haut, la dernière 4 mm , elles sont toutes légèrement 
courbées d’avant en arrière ; on voit un rayon supplémentaire plus 
petit et plus grêle après la XXXVII e épine, je n’ai pu lui trouver d’arti¬ 
culations distinctes; la distance comprise entre les rayons extrêmes est 
assez exactement moitié de la longueur du corps. La portion dure de 
l'anale commence immédiatement en arrière de l’anus, vers le niveau 
du milieu de la nageoire précédente et s’étend un peu plus en arrière, 
il peut d’ailleurs y avoir doute sur le point où lui succède la portion 
molle, attendu qu’après la XXV II e épine comptée, se trouve une lacune, 
faible il est vrai, qui me paraît avoir dû être occupée par des rayons 
mous, mais il est impossible de justifier cette manière de voir, étant 
donnée la difficulté qu’on éprouve sur les autres espèces à distinguer 

^1) Ce détail est donné d’après l’observation sur le frais, car cette partie au déballage était dé¬ 
truite et le museau fort détérioré. 
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les dernières épines des premiers rayons à la nageoire anale; celte por¬ 
tion molle, dont la plus grande hauteur peut être de 8 mra , s’arrête un 
peu avant l’extrémité, en sorte qu'il y a une caudale distincte formée 
de o ou G rayons. Pectorale à une distance de la fente operculaire égale 
environ à I/o de la longueur de la tète, sa hase étant très peu en avant 
de la première épine dorsale; sa longueur est de 1 l“ m , sa forme ovalaire; 
j'y compte 13 rayons. Les ventrales, placées à une distance du rostre égale 
environ à 1 /3 de la longueur du corps, n’atteignent pas l’anus, et ont 
à peu près la même dimension que les pectorales, elles sont désunies 
sur notre exemplaire; je ne vois qu'une épine, longue d’à peine 5 mm . 

La couleur sur le frais était d'un blanc laiteux avec la tète noire. Iris 
de celle dernière teinte. 

Diamètre du cristallin, 2 mn ‘,3. 

.Miltiui. I 100. 


Longueur . 2(>0 » 

Hauteur . -0 7 

Epaisseur . 0 3 

Longueur de la tête . 31 12 

de la nageoire caudale. ... 5 2 

— du museau . 11 35 

Diamètre de l’œil . 4 13 

Espace interorbitaire . 2 6 


N 0 87-130, Coll. Mus. 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

XL. Cotes du Maroc. ... 2212 1 


Le Nolacanthus II iss o au us n’est qu’iinparfailcment connu d’après la 
brève diagnose donnée par MM. de Filippi et Verany en 1859, encore ces 
savants paraissent-ils l’avoir faite d'après un dessin que leur avait 
communiqué Risso, neveu du célèbre zoologiste, dans la collection 
duquel, nous disent-ils, M. Bellotli avait vu l’exemplaire type. Les 
caractères énoncés conviennent de tous points à notre individu, qui 
doit être considéré comme de la même espèce, chose d’autant plus pro¬ 
bable que les rapports entre la faune méditerranéenne et celle des régions 
où il a été trouvé ne sont plus à démontrer. 

(Talisman. — Poissons.) ^3 
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257. Centriseus scolopax Linné. 

PL XXVII, fig. 3.) 

I ig. lai. 57 ; lig. tr> 37. 

Ce poisson, depuis longtemps connu et soigneusement décrit par 
nombre d'auteurs, ne paraît pas avoir été étudié quant à la structure de 
ses écailles, lesquelles présentent une disposition très singulière. 

Il n’y a pas de ligne latérale réelle visible et, comme l’indiquent les 
auteurs systématiques, les écailles sont petites et rugueuses. Lorsqu’on 
les examine à un grossissement suffisant, on reconnaît (1) qu’elles 
présentent une partie basilaire en lamelle irrégulièrement losangique on 
rhomboïdale, allongée en travers, à angles aigus souvent courbés en 
crochets, mesurant environ ü m,n ,4 sur l mm ,2, d’où s’élève un pédoncule, 
haut d’à peu près 0 mm ,4, à l’extrémité duquel s’insère à angle droit 
une lamelle foliacée, lancéolée on eordiforme, chargée d’épines formant 
une nervure médiane bien marquée, étendue de la base au sommet, et 
de chaque côté une ou deux nervures latérales, parallèles à la précédente, 
mais moins régulières, souvent interrompues; le bord postérieur du limbe 
est également épineux; la dimension de celte feuille peut être de l“ m ,2 
de long sur l mm de large. 

Il est difficile de ne pas être frappé de la ressemblance que présentent 
dans leur forme ces organes avec les scutelles de certains Elasmobrancbes 
tels que les Acanthios , les ('oilrophonts (2). Ici toutefois la structure 
histologique n’est pas celle de la véritable dcntinc. On observe sur la base 
des lignes sombres disposées assez régulièrement cl concentriquement, 
elles sont croisées par des lignes centrifuges, ce qui rappelle fort exacte¬ 
ment l'ornementation de certaines écailles cycloïdes. Sur la lamelle foliacée 
ce sont des arborisations irrégulières ou des traits partant des nervures 
comme les barbes d’une plume, ces apparences de canalicules sont de 
simples crevasses et disparaissent de suite en plaçant l’écaille dans un 

I , 1>J. XXVII, iis. 3. 

[2) Voir pi. III, fig. 2 e , 3. 
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li(|uido mémo pou réfringent. Malgré leur forme inusitée, ce sont donc 
des écailles de véritables Téléosléens. 

Millirn. 1 ' 100. 


Longueur . 100 

Hauteur . ‘II "20 

Épaisseur . 10 0 

Longueur de la lète . 30 M 

de la nageoire caudale. . . \\ IM 

— du museau . Mo 70 

Diamètre de IVeil . 10 20 

Espace interorhitaire . <S 10 


N" 87-134, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. NolliIuv d’imliv. 

1. XXlll. . Côtes du Maroc .... 120 1 

2. LXY1I . . . . . — du Soudan. . . . 1M0 I 

M. XC . Danc cLArguin . ITo 2 

L XC1 . — . 2M5 1 

o. XCÎ1 . — . ... 140 

10 


Ce poisson descend à peine an delà de 200“ et ne peut dire considéré 
comme appartenant réellement à la faune profonde. 

En examinant l'exemplaire du Raniphosus aculeatns Àgass., de Monle- 
Bolca, conservé dans les collections du Muséum, on relrouvesurplusienrs 
points des traces du tégument montrant des écailles en losange dispo¬ 
sées suivant des séries obliques, ee qui rappelle fort exactement la 
disposition signalée pour le Centrismes scolopax Un., j’ai cru môme 
distinguer une base triangulaire avec ses pointes retournées. Il me 
paraît donc hors de doute que dans ce genre fossile, si tant est qu’il 
doive être conservé, la structure des écailles était la même que dans 
le genre actuellement existant. 
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258. Aulostoma? longipes. 
(PI. XXVII. fig. 4.) 

D. 5: A. 0 -f V.fi. 


Un exemplaire unique a été recueilli, de très petite taille et en 
médiocre état de conservation. 

Sa forme est allongée, presque cylindrique, car la hauteur est environ 
égale à 1/9, et l’épaisseur à 1/11 de la longueur. 

La tète entre pour très peu plus du tiers dans cette dimension : museau 
occupant les 4/9 de la longueur de la tète. L'œil gauche seul existe, 
encore ne parait-il pas intact, il n'occuperait guère que 1 8 de cette 
même longueur: espace interorbitaire presque nul. Ou ne voit pas trace 
d'écailles. et la ligne latérale n’est indiquée que par une série de taches 
pigmentaires, dont il sera parlé plus loin à propos de la coloration. 

Pour dorsale, on ne trouve qu'une nageoire excessivement courte 
(3 mm à 4 mm ), placée très en arrière aux 2^3 de la longueur: une anale 
exactement semblable lui répond à la partie inférieure du corps. La cau¬ 
dale, quoique brisée, montre mieux sa disposition: on y compte 13 rayons 
et de plus des épines fulcroïdes au nombre de 12 en haut et de 8 en bas 
environ ; il est certain qu elle n'a pas de rayons prolongés médians. Les 
pectorales sont passablement longues les ventrales, composées, 

autant qu'on en peut juger, de G rayons, ont leur point d'insertion très 
rapproché des nageoires dorsale et anale, et se prolongent au delà du 
pédoncule caudal, ayant plus du tiers de la longueur du corps; une 
autre particularité, c’est qu elles paraissent portées sur une sorte de base 
hémisphérique saillante. 

La couleur est d'un rouge jaunâtre: un peu en arrière des pecto¬ 
rales commence, vers la partie inférieure des flancs, une ligne noire, 
qui se prolonge jusqu'à l’extrémité du corps, elle est formée d'une 
multitude de taches pigmentaires arrondies, dont les plus grosses 
atteignent 0 mm ,08 à 0 mm .10, elles sont en série continue en avant, se 
groupant en petites fascies obliques sur chaque faisceau musculaire en 


TÊLÛOSTÛHNS. — ACANT II OPTKlt YC.l ENS. •$i I 

arrière; on oc point une seconde ligne parallèle à la précédente, mais 
formée de lâches espacées, se trouve au-dessus de l'interstice muscu¬ 
laire; enfin des ponctuations de même nature occupent foute la hauteur 
du pédoncule caudal à la hase de l'uroptère. La face ventrale présente 
trois paires de grosses macules noires, séparées dans elnnpie groupe 
par un étroit espace, elles partagent en quatre parties égales la distance 
comprise entre les pectorales et les ventrales, au niveau de celles-ci se 
voit un point médian noir, et la hase renflée de ces nageoires oll're la 
même teinte, l'ensemble de ces taches donne sur celle partie' du corps 
de l'animal un dessin très régulier. 


Les lambeaux de tégument que j'ai pu examiner, car il manque 
sur une partie du corps, ne présentent pas trace d’ccaillcs. 

Le long de la ligne ventrale, entre et sous les taches noires, s’observe 


une traînée saillante, une sorte de bourreh 

‘t jaunatro, 

qui pourrait bien 

être un reste de la vésicule ombilicale. 

Millini. 

1/1(0. 


Longueur . 

. . Li 

» 


Hauteur. 

. . F5 

11 


Epaisseur. 


ü 


Longueur de la lèLe. 

10 

35 


— de la nageoire caudale. 

. . G 

13 


du museau. 


A i 


Diamètre de l'œil. 

Q 

12 


Espace iulcrorbilaire. 

. . (),o 

•> 

•> 
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Numéro tlu dragage. Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’iiuliv. 

XL Vil . Cèles du Maroc. . . 

1103 


1 

Ce poisson n'est malheureusement connu, on le 

voit, 

([ue d’une 


manière fort imparfaite, car il s'agit là d un individu excessivement 
jeune, peut-être à l’état d’alevin, aussi la détermination reste-t-elle 
douteuse. 

C’est évidemment un Houche-en-lhïtc de la famille des AuLOSTOMin.E. 
Les ventrales abdominales l’éloignent des Aittorhynchus GilL, I absence 
du filament caudal des Fislularia Lin., aussi par exclusion l’ai-je rangé 
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parmi les Aulostoma Lacép. Toutefois il faut remarquer que le tégument 
nu, le manque de la série d’épines dorsales en avant de la nageoire 
molle, sont deux caractères négatifs importants. Pour le premier, 
l’individu est si jeune qu’il est très admissible que la peau n’a pas 
encore acquis tout son développement et l’on sait que les écailles 
n’y apparaissent qu’assez tard. 0liant aux épines il existe sur ce spé¬ 
cimen, en avant de la dorsale molle, une fente qui pénètre entre les 
masses musculaires supérieures, ne résullc-l-clle pas de l’arrachement 
de ces organes et des interépineux, qui les supportaient? 

N’avons-nons pas a (la ire à un alevin dWnlostonui coiortifum Midi, et 
Troscli.? C’esl ce que j’avais admis tout d'abord, mais dans celui-ci les ven¬ 
trales sont à mi-distance à peu près entre les pectorales et l’anale, elles 
sont très courtes. Je ne M>is pas, en parcourant les travaux remarquables 
qui ont été publiés dams ces derniers temps sur les métamorphoses des pois¬ 
sons de mer, en particulier les travaux de M. Lulken, qu’on ail constaté 
dans aucun cas un changement aussi grand avec l'âge dans la position de ces 
nageoires, car il est bien évident que la longueur plus grande des rayons 
est loin d’avoir la môme valeur, pour ce dernier caractère les exemples de 
semblables variations ne manqueraient pas. On pourrait ajouter que 
1VI ulosloma colorâtmn Midi, et Troscli. n’est pas connu de ces régions et 
n’est guère signalé* que des côtes d'Amérique, cependant le Muséum pos¬ 
sède un exemplaire rapporté de Sainte-Hélène, par Arnoux, en 1840. 

Une dernière question serait de savoir si YÂnlostomu lonyipes pro¬ 
vient bien de la profondeur indiquée par le dragage dans lequel il a été 
trouvé*. Je pense, sans pouvoir en donner la preuve absolue, qu'il pro¬ 
vient plutôt do la surface, les Bouches-en-flùle n’ayant en réalité aucun 
des caractères des poissons balhyoïkésiles. 


268. Dibranchus atlanticus Peters. 

N" 87-200, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. 


Localité. 


Profondeur. Nombre d’indiv. 
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Noire excinplaire eslen 1res mauvais étal, In portion cépludo-soimiliqno 
se trouve écrasée et divisée en deux. Cependant il ne peut y avoir de donle 
sur la détermination, la peau étant assez intacte pour permettre de* bien 
apprécier la forme générale du corps, la disposition et l’aspect des 
lubereulescntanés, même laeonformalion de la bouche; lesdeuxarcs brnn- 
chifères du côté droit sont restés; aussi, en se reportant à l’excellente 
description donnée par Peters et aux ligures «pii l’accompagnent (I), on 
se convainc facilement, que ce ne peut être une antre espèce. L’exem¬ 
plaire de la collection du Muséum mesurait environ 82'“"‘ avec la caudale, 
celle-ci ayant 15" ,m . 

Les individus d'après lesquels a été décrit le Jtibi anrbas at/antiens 
Peters proviennent d’ailleurs à peu près des mêmes régions (10" 12,0 
lai. N. ; 17" 25,5 long. O.) et d’une profondeur très peu plus grande, 075"’. 


269. Chaunax pictus Lowe. 

(fl. XXVIII, lig. 1, 1\ 1\ I e , P, 1 e , P, I", I", I 1 2 3 .) 

1 !. v -f n. I — 10; A. 7 -f V. î. 

Fig. lat. 51 (2). 


Les individus pêchés à bord du Talisman dilièrent de l'exemplaire type 
que Lowe a si bien étudié, par quelques caractères tirés de la composition 
et de la forme de certaines nageoires. 

La dorsale proprement dite a un rayon de moins, 10 au lieu de 11, et 
la membrame inter-radiale, d’une délicatesse extrême, se rompt avec la 
plus grande facilité. Par contre l’anale a deux rayons de plus, 7 au lieu 
de 5 (3). Ces dill’érences ne sont point de nature à justifier une distinc¬ 
tion spécifique. 

Tout le corps, sur ces petits exemplaires, était d’un joli rose tendre 


(1) Peters, Monutsb. K . Acad . lïerlin, t. XL, p. 730 (2S novembre 1873), 1870. 

(2) Vu la forme anormale de ce poisson, le nombre des écailles est compté sur la ligne latérale 
supérieure de l'extrémité du museau à la base de la caudale. 

(3) Sur plusieurs individus les nageoires ventrales étaient invaginées dans la peau, qu'il fallait 
rebrousser pour les découvrir; je ne sais si cela peut se présenter normalement sur le frais ou est 
du à l'action des liquides conservateurs. 
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avec le tour de la bouche et les différentes nageoires d’un rouge vermil¬ 
lon vif : le dessin formé des lignes d'écailles du système latéral se distin¬ 
guait par une teinte grisâtre, due sans doute à la présence de la vase dans 
les anfractuosités. Iris jaune paille très clair, pupille foncée. 

Le tégument présente des parties scléreuses qui diffèrent assez, 
surtout celles du corps, des écailles habituellement connues chez les 
Téléostccns. Tout l'animal est couvert de sortes de pelits disques (1) 
minces, arrondis ou très légèrement ovalaires, leur diamètre varie 
de 0 mm ,4 à O"",G ou 0 mm ,7, du centre de chacun d'eux s’élève une 
petite épine conique, légèrement courbée, haute de 0 m "\2b à 0 mm ,i0; 
l’ensemble de ces prolongements donne à la peau un aspect velouté. 
Les écailles des lignes latérales sont également curieuses (2), on 
peut se les figurer comme une sorte de selle renversée, formée d’une 
lame scléreuse peu épaisse, percée d’un orifice situé sur la ligne 
médiane et rapproché du bord antérieur, les côtés relevés se terminent 
par une on deux épines, celle de devant étant la plus longue dans ce 
dernier cas; les dimensions sont d’environ 0 mn ’,8 d'avant en arrière 
sur l mn ’,2 transversalement et 0 ,mn ,S de hauteur, non compris l’épine, qui 
peut atteindre 0 mm ,2. Quant à la structure, les lames paraissent homo¬ 
gènes; cependant sur les écailles du système latéral on peut parfois 
reconnaître des lignes légères parallèles aux bords antérieur et pos¬ 
térieur; les épines des écailles somatiques sont creuses, la paroi ayant 
environ 0 m "“,007 ; celles qui arment les bords relevés des écailles du 
système latéral sont au contraire pleines, mais visiblement constituées 
par des cônes emboîtés, on peut en compter quatre ou cinq ; les unes 
comme les autres sont formées d’une substance homogène assimilable 
à la vitrodentine. 

Le sagitta lenticulaire, volumineux relativement à la taille de l’ani¬ 
mal, mesure, sur un individu de 93 mra , ii mm ,3 de long sur 3 mm ,8 de large 
et l mra ,3 d’épaisseur. Sa situation, autant que j’ai pu l'observer sur un 
individu, qu’il était nécessaire de ménager pour d’autres recherches, 
me paraît anormale. Il serait horizontalement placé, et ce qu’on peut rc- 


(1) i»i. xxvm, iig. e, le 

( 2 ) pi. xxvm, iifj. i«, i", i 1 . 
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garder comme ôtant le sillon acoustique serait sur la l'ace inférieure. 
Celle-ci (1), sauf le sillon placé à la partie centrale, s'étendant un peu en 
avant et en arrière, mais mal limité dans ces deux directions et présentant 
une sorte d îlot postérieur, n'offre aucun autre accident. La face supé¬ 
rieure (2), à foyer comme usé, montre 0 on 7 sillons centrifuges gagnant 
l’intervalle des festons limbaires; vu de ce côté, l'aspect de cet ololithe 
rappellerait assez bien la forme de certaines coquilles bivalves à grosses 
côtes. Le limbe est simplement convexe en dehors (normalement bord 
inférieur), largement festonné en dedans (bord supérieur). 

Globe oculaire volumineux, près de 10““ île diamètre; dimension du 
cristallin moitié moindre. 

Trois fentes branchiales seulement; le premier arc adhérent, privé 
de lamelles respiratoires et armé d’une rangée simple de trachéaux, 
courts, épineux; les deux suivants sont brancliifères, les lamelles 
paraissent simples, les trachéaux, semblables aux précédents, sont, sur 
une double rangée; le quatrième arc est adhérent comme le premier, 
mais porte des lamelles branchiales, un tiers moins hautes, toutefois, que 
celles des autres arcs, il n’a qu’une rangée de trachéaux. L'orifice bran¬ 
chial postérieur, placé à une certaine distance en arrière et un peu au- 
dessus des pectorales, est assez difficile à reconnaître, même sur 
le frais, et, par suite sans doute des conditions de décompression 
dans lesquelles sont ramenés ces animaux, devient dans ces circon¬ 
stances plus perméable, si l'on peut dire, de dehors eu dedans, 
que dans le sens opposé habituel. Les individus sont toujours arrives 
gonflés d'eau et ce liquide, remplissant deux vastes poches latérales 
étendues des branchies à l'orifice externe, ne s’écoulait, pas sponta¬ 
nément. dans quelque sens qu’on tournât le poisson, mais 1 évacuation a 
lieu lorsqu’on introduit d’arrière en avant un stylet par cet orifice 
qu’on franchit dans celte direction avec beaucoup de facilité. Rien de 
semblable ne s'observe sur les Lopin ns que j ai pu étudier comparati¬ 
vement. Pas de vessie natatoire. 

Les viscères étant en médiocre étal de conservation, l'estomac seul a 

1 ri. xxviii, îiü. e. 

2 r*i. xxvm. ii”. 
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pu être examiné. Il est presque sphérique et succède à un œsophage très 
large; l'orifice pvlorique étant rapproché de ce dernier, cet estomac peut 
être considéré comme du type siphonaire. Des cæcums pvloriques ne 
paraissent pas exister. 
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N° 87-210, Coll. Mus. 



Numéro du dragage. Localité. 

Profondeur 

Nombre d’indiv. 

1. LXXXV .. Côtes du Soudan. . . . 

850 

I 

CXIllA. Iles du Cap-Verl. . . . 

700 

4 

5 

Nos individus sont tous comparativement ch 

* petite 

taille, 73""" à 1 

de longueur totale, tandis que le type décrit 

pai* Low 

e ne mesurai 


114 ' 


moins de 100 mm . Aussi, malgré les caractères différentiels indiqués plus 
liant, je ni* crois pas devoir les considérer, ainsi que je l’avais fait d’a¬ 
bord (2), comme formant une espèce nouvelle, bien que le nombre plus 
grand des rayons de l'anale ne soit évidemment pas sans importance. 

Le Chauuux pictus Lowe a une aire d’extension assez vaste, puisqu'il 
a été retrouvé par M. Monde sur les côtes de l’Amérique du Nord. 


270. Melanocetus Johnsonii Uünllier. 

Ce poisson a été décrit par M. Giinther d’une façon très complète, 
aussi me paraît-il inutile de revenir sur ce point. 

1 Do l’exirémilé ro s traie à l'articulation occipito-verlébrule. 

(2) Dans une publication populaire ce poisson a été figuré avec ses couleurs, d’après une ma¬ 
quette due à l'habile pinceau de notre collègue M. le M îs de Follin, sous le nom de Dibranchits festivus. 
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L’individu péché dans lo dragage xiv, bien que ramoné d'une pro¬ 
fondeur considérable, était encore vivant et nous a rendu témoin du 
jeu des pharyngiens supérieurs, armés, comme on le sail, de dents très 
forles. Ouvrant largement son énorme gueule, l'animal projette en avant 
ces organes jusqu'au niveau des mâchoires, ils arrivent écartés, placés 
verticalement à droite et à gauche, puis aussitôt se rapprochent, les 
dents d'abord dirigées en avant, s’engrenant les unes dans les autres 
sur la ligne médiane, comme celles d’une paire de cardes, l'appareil 
est ensuite ramené en arrière et les mâchoires se ferment, f’ette suc¬ 
cession de mouvements s’est répétée devant nous plusieurs fois jusqu’à 
la mort de l'animal. Les pharyngiens supérieurs chez ce poisson paraî¬ 
traient, d'après cela, pouvoir être considérés comme des mâchoires 
supplémentaires, destinées à saisir la proie, à l'attirer au fond de la 
bouche, venant ainsi en aideaux mâchoires véritables. 11 n’est peut-être 
pas sans intérêt de noter que le jeu de ces pharyngiens se fait dans un 
plan horizontal comme pour les appareils masticateurs de bon nombre 
d’invertébrés. 
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35 
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17 
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Numéro du dragage. Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv. 

1. XIV. . Côtes du Marne. . . . 

2510 


1 

2. CXXX1X . Atlantique . 

4789 


1 




2 


L'individu pris comme type dans le tableau des dimensions est le 
mieux conservé, mais un peu plus petit que l'autre, lequel mesure 
11 l“ m de longueur totale. 
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272. 

Lophius piscatorius 

Linné. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d‘indiv 

ex. 

Iles etn fiap -Ver 1. . 


Q 

CX1. . 

— .... 

580 

1 

CXI1I A . 

.... 

7 ( >0 

1 

CXX11I 

Açores . 

5ti0 

I 


La Brièveté de l’épine opcmdaire rapproche nos individus du Lophius 
piscatorius Lin., ils sont tous jeunes, le plus grand mesurait 2oO mm à 
270 mni de longueur totale, le plus petit 80 mm à tlO™". 

L’espèce n’a pas, que je sache, été' encore signalée à une latitude aussi 
basse, c’est à cette cause qu’il faut, sans doute, attribuer la profondeur 
à laquelle nous l'avons rencontrée, car dans les mers placées plus au 
nord, c'est un poisson plutôt de la région côtière, il n'est pas excessi¬ 
vement rare sur nos marchés. 


273. Gobius Lesueurii Itisso. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’imliv 

i. (Tr. 1881) IX. . 

Yillefranrhe. . . . 

. . 455 

1 

2. ( - )XV. 

— .... 

. . 40 

i 

3. (Tr. 1882 XXIY . 

Cotes du Maroc. . 

112 

1 

i. 1 — ) XLVII. 

Canaries. 

. . 80 

1 




Bien que cette espèce, comme on le voit, ait été trouvée dans un dra¬ 
gage au delà de 400“, on ne peut guère la regarder comme appartenant 
à la faune profonde. 
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274. Callionymus lyra 1 

Mimé. 



Numéro du ilragajro. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv 


1. (Tr. 1882' Mil. 

Golfe de Gascogne. . . 

•ill 

Q 


2. ( — ) XXXIV . 

Cèles du Maroc. . . . 

U2 

0 


3. ( — 1 1.VII . . . 

— du Portugal . . 

2iO 

1 


A. Il. 

— d'Espagne . . . 

09 

o 


5. Ill . . 

— — . . . 

100 

o 


n. cru . 

Iles du Cap-Verl. . . . 

90 

1 

Le 

Callionymus lyra 

Lin. est une espè 

i / 

ce de passage entre 

zones 

supérieures et les 

zones profondes, 

et mérite 

à peine d 


regardé comme appartenant à la l'aune abyssale. Tous les individus cap¬ 
turés étaient de petite taille, les plus grands mesurant à peine io ,nm on 
; aussi la détermination spécifique est-elle quelque peu incertaine. 


275. Callionymus phaëton Güiither. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d indiv. 

CXX111 . . . Açores. oCO ;j 

Le plus grand des individus mesure environ G0 mm . Ils répondent bien à 
la figure et à la description du Callionymus /es/ions Bonap., (ju’il ne faut 
pas, d’après 31. Günther, confondre avec l’espèce de Pallas portant le, 
même nom. 


279. Gyttus roseus Love. 

Dr. VU + D. VIII, 27; A. I. 25 -f Y, I 7. 

Écailles, 9?/53/î0? 

Ce poisson, dont le faciès rappelle celui du Z eus faber Lin., est élevé, 
aplati, la hauteur étant moitié et l’épaisseur égale seulement à 1/8 de la 
longueur du corps. 
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La tète ont.ro pour 2/5 dans cotlo même dimension, la bouche étant 
formée. Le museau dans la même position fait encore plus do moitié do 
la longueur de la tète, cependant le maxillaire, par suite de sa direc¬ 
tion presque verticale, atteint à peine le bord antérieur de l’orbite; il 
n’y a de dents qu’aux intermaxillaires, sur les dentaires et le voilier, 
toutes sont petites, en velours. Narines rapprochées l’une de l’autre et 
de l ad!, en forme de boutonnières verticales, la postérieure beau¬ 
coup plus grande que I antérieure. Œil énorme, 1 /3 de la longueur de 
la tête, élevé, le bord orbitaire supérieur dépassant le chanfrein, et 
garni sur toute sa longueur d’une série d'épines eu dents de scie, diri¬ 
gées en avant, au nombre de près d’une trentaine, les 5 ou fi premières 
notablement plus développées que les autres, qui ne peuvent être vues 
qu’à la loupe. L'espace interorbitaire est légèrement concave, orné de 
stries, dont les intérieures se réunissent en donnant une sorte d’ogive, 
dont le sommet atteint à peu près l’occiput. Le sous-orbitaire antérieur 
dilaté en avant se prolonge pour concourir à former la gaine dans laquelle 
rentre l'apophyse montante, excessivement développée, de l’intermaxil¬ 
laire. Orifice branchial large, élevé; comme chez le Zens faber Lin., le 
préopercule et l'interopereule sont fort allongés, l'opercule et le sous- 
opercule par contre très réduits. 

Anus très peu en arrière du milieu de la longueur. Bien qu'on cons¬ 
tate sur la peau un dessin régulier assez net il), semblant indiquer des 
écailles, je n'ai pu en reconnaître l'existence sauf à la ligne latérale et 
dans son voisinage immédiat. Celle-ci. placée vers le cinquième au moins 
de la hauteur sur le tronc, où elle marche parallèlement au contour du dos, 
descend à la partie moyenne sur le pédoncule caudal, ce dernier très distinct 
comme chez les poissons analogues. Entre le bouclier pelvien et l’anus, 
se trouvent quatre écussons développés, protégeant la ligne ventrale, les 
trois premiers sont armés d'épines fortes dirigées eu arrière; à la base 
des nageoires dorsale et anale se voient une série de petites nodosités, 
correspondant aux interépineux, elles sont dirigées obliquement, don¬ 
nant l'apparence d'une sorte de câble. 


I ) La formule pour la ligne transversale esl donnée d après celle apparence. 
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La dorsale occupe une grande parlie de la longueur du dos, ses épines 
sont robustes, la 111 e , la plus Ibrte, équivaut assez exactement à l/d de la 
hauteur; les 8 ou 10 premiers rayons mous vont en croissant, l'antérieur 
étant très bas, ils sont plus espacés que les suivants et la membrane 
d’union n’existe qu’à leur base. Anale absolument comparable à la por¬ 
tion molle de la précédente quant à son aspect; je ne trouve qu’une épine 
robuste et immobile. Le pédoncule caudal s'élargit à son extrémité pour 
fournir une base arrondie à Luroptère, qui compte environ 14 rayons 
et est coupée carrément en arrière. Pectorales médiocres, obtuses, com¬ 
posées de 13 rayons. Ventrales remarquablement longues, ayant leur 
base à peu près au niveau de l’insertion des pectorales et s’étendant de 
plus du tiers de leur longueur au delà de l’épine anale: les deux tiges 
juxtaposées qui composent chaque rayon sont très distinctes presque dès 
la base, comme chez les Trigles et poissons analogues, il faut avoir égard 
à cette circonstance pour les compter, on pourrait sans cela facilement 
admettre un cliifl’re supérieur au nombre réel. 

douleur argentée passant au rougeâtre sur les parties supérieures et 
inférieures, nageoires jaunâtres, peu colorées, sauf les ventrales, dont la 
membrane interradiaire est noire et les rayons blanc de lait. 

Les écailles, comme on l'a vu, manquent sur la plus grande partie du 
corps. Près de la ligne latérale, j'ai trouvé des plaquettes losangiques, 
très ténues, transparentes, mesurant l mn, ,ë sur '2 mm environ, couvertes 
sur une di* leurs moitiés seulement, la parlie adhérente sans doute, 
de Unes crêtes concentriques, leur forme et la disposition des stries 
indiquent assez des écailles anormales, comme cela est ordinaire en ce 
point. Les écailles de la ligne latérale sont en carré plus ou moins 
irrégulier, avec un des angles antérieurs remplacé par un angle ren¬ 
trant, et mesurent l mm ,8 dans les deux sens; le canal fort développé 
n’a que deux orilices, le postérieur se confondant avec la perforation 
focale large, placée tout à fait en arrière; la lame est mince, offrant 
dans sa partie antérieure à la région moyenne de fines stries con¬ 
centriques (1). 

I La constitution tic e<*s écailles n'est pas sans analogie avec celle indiquée plus liant pour 
VAulupus Ayassizi lioiiap. (Voir paire 1*22 et pi. XII, tig. 3 b , 3 e '. 
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Los otolillios sont de taille médiocre; le sagitta, aplati, hémi-discoïde, 
mesurant 2 mm ,9 de long sur 3 mra de haut et 0 mn ‘,7 d'épaisseur; les autres 
étant proportionnellement développés, car h* lapillus, globuleux, trièdre, 
est long de l rom ,3, largo de 1""", et à peu près aussi épais; l’astéricus, 
long de l mm ,2, large de 0 mm ,6, mais lamelleux, excessivement ténu et dé¬ 
licat ; ces mesures sont prises sur un poisson mesurant 10o n,ni de long. 
Le sagitta, dont la forme générale vient d'être indiquée, est placé de 
champ, divisé en deux parties à peu près égales par le sillon acoustique, 
qui s'étend sur toute la longueur; chaeunedes extrémités doeelui-ci répond 
à une profonde échancrure, et présente une saillit 1 dans le canal lui- 
même, l'échancrure et la saillie antérieures répondent sans doute à l'échan¬ 
crure ostiale et à l'ilôt antérieur; aire supérieure un peu moins haute que 
l’inférieure, en secteur tronqué, tandis qnecelle-ci est assez régulièrement 
demi-circulaire; ces deux formes différentes résultent de l'inclinaison 
des angles rentrants, qui constituent les échancrures, les côtés inférieurs 
sont en ellét dans le prolongement l’un de l’autre, tandis que les côtés 
supérieurs remontent obliquement en haut ; les aires sont onduleuses, 
lobées sur les bords, la supérieure plus régulièrement (pie l'inférieure, 
qui présente un gros feston médian et de plus petits latéraux. Face ex¬ 
terne à foyer central, très légèrement relevé, de ce point partent des stries 
rayonnantes gagnant les échancrures interlobaires. Limbe mousse. On 
remarquera que la conformation de cet otolithe ne. rappelle en rien le sa- 
gilta si anormal et si singulier du Z. rus fnber Lin. (I). 

Diamètre du cristallin 9 mra ,4 sur l'exemplaire pris pour type, dont les 
dimensions sont ici données . 


Millim. 1/100. 


Longueur. loi) » 

Hauteur. 75 50 

Épaisseur. 20 13 

Longueur de la le le. CO 40 

de la nageoire caudale. ... 2i IG 

du museau. 33 55 

Diamètre de l’œil. 20 33 

Espace interorbitaire. 11 LS 


^1) Voir en particulier : Retzius, Dus Gehôroryun dey Wirbelthiere, l. i, pl. VIII, fi g. 4 a ; 1881. 
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Numrrn du ilragnpi*. Localité. PnifoiuliMir. Xomlirc <1 indiv. 

LX!\. Cèles du Maroc. . . . '*10 - 

Le Ci/ttus roseus Lowe n'avait été décrit primiliveinenl que (l’une ma¬ 
nière assez incomplète, M. (liinlher, dans le catalogue du Brïtïsh Mitsmun, 
a ajouté quelques caractères, qui permettent de le distinguer aisément du 
Ctjttus australis Richards, entre autres, chez ce dernier, la faiblesse et l'é¬ 
longation des épines dorsales el anales, la gouttière, qui reçoit la ventrale, 
à quoi l’on peut joindre la présence de quelques spinales peu saillantes sur 
le champ postérieur des écailles. Il offre plus de rapport avec le Ctjttus 
dbhrpvialu't Hector, cependant ce poisson a le museau plus court relati¬ 
vement au diamètre de l’œil, qui lui est au moins égal, l’o'il lui-même 
étant plus grand, puisqu’il occupe les 2/o de la fêle; l’extrémité de son 
maxillaire est échancrée, avec l’angle postéro-supérieur prolongé en 
pointe, le sous-opercule olfrc quelques dentelures, les ventrales parais¬ 
sent plus courtes; enfin, les tubérosités en torsade, placées à la base des 
nageoires dorsale et anale, sont armées de petites épines. 

Les Cytt/ts (instruits Richards., et C. abhreriatits Hector, habitent 
l’Océan Pacilique et ont été rencontrés dans les régions avoisinant la 
Tasmanie et la Nouvelle-Zélande. 


280. Capros aper Linnr. 
Écailles, 5/02/3-2. 


Ce poisson est trop bien connu pour qu’il soit nécessaire ici de le 
décrire, et je me contenterai de donner quelques détails complémentaires 
sur les écailles et les otolilhes en particulier. 

Sauf deux individus dont, pour le plus grand, les dimensions sont ici 
données, tous ceux qui ont été pris étaient de petite taille. Ceux-là 
de couleur grisâtre, les autres d’un joli rouge tirant sur le vermillon aux 
parties supérieures, blanc argenté sur le ventre. Iris doré avec quelques 
macules rouges. 

^Talisman. — Poissons, ^ 
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Los écaillos sont cténoïdes. Uno du corps, presque demi-circulaire, à 
bord libre très peu convexe et mesurant 2 mra ,9 de long, sur 3 mm ,o de 
large, est entièrement couverte, sur les champs antérieur et latéraux, de 
stries très fines, très serrées, régulièrement concentriques au bord ; le 
champ postérieur, relativement étroit, est hérissé de spinules subulées 
longues de 1““, épaisses à la base de O" 1 '",0(3 à 0 mm ,08, celle-ci étoilée, ces 
spinules sont disposées en quinconce et par leur longueur et leur finesse 
donnent à la peau son aspect velouté spécial. Une écaille de la ligne 
latérale a une l’orme irrégulièrement circulaire, mesurant 2 mm ,o de long, 
sur 2 mm ,7 de large; le canal s’étend sur presque toute sa longueur et 
présente deux orifices, le postérieur très rapproché du bord libre; les 
champs antérieur et latéraux sont comparables à leurs homologues de 
l’écaille des flancs; le champ postérieur, chargé de spinules absolument 
semblables par leur tonne et leur disposition à ceux précédemment 
décrits, occupe un secteur au moins égal au quart de la surface; il est 
à noter que des spinules semblables couvrent également la lamelle 
extérieure du canal, ce qui ne s’observe que très exceptionnellement. 

Sagitta de taille médiocre, mesurant, sur un individu de 
3 ram ,2 de long, 3 ram de haut, 1"“", 1 d’épaisseur, convexe en dedans, plan en 
dehors ; sa forme générale est hémi-discoïde, assez voisine de ce qu elle 
est chez le Cyttus roseus Lowe, et, jusqu'à un certain point, comparable 
à celle du sagitta chez le Bathylroctcs a U ri lu s (h, avec exagération dans 
les accidents, ce qui le fait ici paraître comme divisé en deux moitiés, 
l’une supérieure, l’autre inférieure. La face interne présente cette divi¬ 
sion à un liant degré par suite de la profondeur du sillon acoustique, qui 
la parcourt dans toute son étendue, et répond en avant «à une échancrure 
osliale, pénétrant sur au moins 1/3 de la longueur; une autre gouttière 
moins forte divise l’aire inférieure en deux parties, elle aboutit à une 
échancrure également très sensible du bord postérieur. Face intérieure 
plane sauf un certain nombre d'impressions rayonnantes dans Faire 
supérieure. Quant au limbe, dans sa moitié supérieure il présente 
quelques gros festons, et dans la moitié inférieure de nombreux prolon- 


(1) Voir pi. XII, li”. 2\ 2 e . 
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gements 

dentiformes, petits, serrés, aigus. 

plus ou 

moins carrément 

coupés ; 

quelques-uns, plus longs et moins 

régulièrement disposés, se 

voient à 

l opposite de l'échancrure ostiale. 

Millini. 

i/too. 


Longueur. 

1 13 

>> 


Hauteur. 

G î 

53 


Épaisseur. 

21 

18 


Longueur de la tète . 

43 

37 


de la nageoire caudale. . 

30 

20 


du museau. 

17 

30 


Diamètre de l'œil. 

17 

39 


Espace interorbilaire . 

13 

30 


N" A 2ol a, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. 

Localité. 

Pro fondeur. 

Nombre d’indiv 

1. (Tr. 1880) XY1L 

Golfe de Gascogne. 

. . 300 

1 

2. (Tr. 1882) XXIV . 

Cotes du Maroc. . 

112 

1 

3. IV. 

— d'Espagne . 

118 

1 

4. V. 

— — 

. . GO 

1 

5. VI. . . . 

— — 

120 

1 

o xxm. 

— du Maroc. . 

. . 120 

10 

7. LX1V. 

tin Soudan. 

. . 355 

7 

8. LXV . 

— — 

. . 250 

1 

9. LXV1. 

— — 

. . 175 

4 

10. LXV IL 

— — 

. . 130 

1 

il. XG. 

Banc d'Arguin. . . 

175 

9 

12. XC1. 

— . . . 

235 

20 

13. XCH . 

— 

140 

79 


136 


281. Diretmus argenteus Johnson (1). 

Johnson, l'roceed. Zool. Soc., 1863, p. 403, pl. XXXVI, fig. 2. 

D. 1, 27; A. I. 23 -f Y. I, 3. 

Corps très élevé, comprimé, la hauteur étant égale aux 8/11 et l’épais¬ 
seur seulement à I /O de la longueur. 


(1) Sous Je nom de Gyrinoincne nummuhtris, dans la liste méthodique, page 18, et dans l’énumé- 
ration statistique, j>. 45, dragage xx. 
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La lète, qui outre pour 3/7 dans cette dernière, est élevée, à chan¬ 
frein convexe se continuant régulièrement on quart de cercle avec la 
portion antérieure du dos. Museau médiocre, 1 /-! de la longueur de la 
tète; cependant la bouche est assez grande, presque verticale et le maxil¬ 
laire dilaté, séeuriforme en arrière, atteint au moins le quart postérieur 
de l’œil; les dents mandihulaires sont les plus distinctes, petites, plu- 
risériées, autant que permet d'en juger la taille de l'animal; aux 
intermaxillaires elles sont très faibles, ne formant qu’une rangée de 
dcnticulations visibles seulement à la loupe: je n’ai pu découvrir d’or¬ 
ganes dentaires sur d’autres parties de la bouche; les os maxillaires à leur 
extrémité interne sont chacun muni d’une saillie mousse, dentiforme, 
bien visible en arrière des intermaxillaires. Œil développé, 4/0 au moins 
de la longueur de la tète; l'espace interorbitaire à peine égal à 1/7 de 
celle-ci, c’est-à-dire au tiers du diamètre de l'orbite, présente en son 
milieu une carène longitudinale assez saillante. Fente branchiale étendue, 
le bord postérieur du battant operculaire est dirigé verticalement ou même 
s'avance un peu (Mi arrière et forme, avec le bord inféro-antérieur, un angle 
aigu; préopercule réuni sans doute avec l'interopercule, allongé, à bord 
postérieur rectiligne, arrondi en bas, où il est finement dentelé et strié; 
opercule lamelleux, avec un angle supérieur obtus, s’étendant assez loin 
en pointe inférieurement, il est couvert de stries rayonnantes et festonné 
plutôt que dentelé au bord libre; je n'ai pu distinguer le sous-opercule. 
Sauf la joue, où se voient des impressions squamoïdes, le reste de la tète 
est nu. 

La ligne du dos en avant continue le chanfrein, formant avec lui, 
comme on l’a vu plus haut, un quart de cercle, qui s’étend jusqu’à la 
naissance de la dorsale, à partir de là elle est directement et obliquement 
descendante jusqu’au pédoncule caudal, qui est bien distinct et entre 
environ pour 1/7 dans la longueur. Ligne ventrale demi-circulaire, tran¬ 
chante en avant, où se trouvent une série d’épines en dents de scie 
au nombre d'environ 21. placées sur autant d’écussons en chevrons, 
imbriqués. Sauf ces écailles spéciales, on ne voit sur la peau qu'un dessin 
réticulé simulant des squames qu'il est impossible d'isoler; en s’en remet¬ 
tant à cette apparence ou compterait à peu près 28 ou 2b écailles, aussi 
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bien dans le sens longitudinal que dans le sens transversal. La ligne laté¬ 
rale n’est pas distincte. 

La dorsale, dont l'origine,se trouve très peu en arrière du niveau cor¬ 
respondant à la fente operculairc, s’étend jusqu'au pédoncule caudal, 
elle est médiocrement élevée, autant qu'on en peu! juger, caries extré¬ 
mités des rayons ne sont pas intactes, il faut attribuer sans doute à 
celte circonstance que ceux-ci paraissent simples et à peine articulés? 
L’épine est courte, environ, et en avant présente vers son tiers infé¬ 
rieur deux petites dentieulationsépineuses superposées, dirigées en haut. 
Une série de petites protubérances, années chacune d’une épine, se trou¬ 
vent de chaque côté de la nageoire, lui formant une sorte de gaine. L’anale 
commence plus en arrière,un peu au delà du milieu de la longueur, et finit 
au même niveau que la précédente, les rayons sont semblables à ceux de 
celle-ci, l’épine antérieure est très courte, je ne puis découvrir de nodosi¬ 
tés latéro-bnsilairos comme à la dorsale. Caudale composée d'une vingtaine 
de rayons, brisés en partie; il n'est cependant pas douteux qu’elle ne soit 
profondément fourchue, elle est précédée sur le pédoncule par des rayons 
fulcroïdes, qui, à la partie inférieure, se continuent presque jusqu’à l’anale. 
Pectorales triangulaires, longues d'environ 1 /3 de la longueur du corps, 
composées de 10 à l i rayons, les deux ou trois premiers courts, le suivant 
le plus long, plus rigide avec de très petites épines espacées à la partie 
moyenne de son bord antérieur. Ventrales en trop médiocre état de 
conservation pour qu'on puisse en indiquer la forme et la longueur. 

Couleur argentée sauf à la partie dorsale, où se voit une teinte brun 
rougeâtre. 

Diamètre du cristallin, 2 mi “,;i. 


Millim. 1/100. 


Longueur. 30 » 

Hauteur. 22 73 

Epaisseur. 5 10 

Longueur de la tête. J 3 43 

de la nageoire caudale . . 3 JO 

du museau. 3 25 

Diamètre de l’œil. 0 40 

Espace interorbitaire. 2 15 
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N° 87-253, Co/L Mus. 

Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 

XX . Cotes du Maroc. . . 1103 1 

Comparé à la figure du Diretmtis argeuteus, donnée par M. Johnson, 
notre individu, plus petit d'ailleurs, paraissait assez difieront surtout par 
l’écaillnre, la l'orme du dos et quelques autres caractères, pour que j’aie 
cru d’abord devoir le regarder comme tout à fait distinct. Je ne puis, en 
effet, trouver traces d'éeailies, mais cela peut tenir à l'àge du sujet. La 
description donnée par l’iclilhyologiste anglais me tait supposer cepen¬ 
dant, jusqu'à comparaison des types, qu’il s’agit de la même espèce, 
connue d’ailleurs, je crois, par ces deux seuls exemplaires. 

M. Campbell a décrit et figuré (1878) un genre Disons de la Nouvelle- 
Zélande, très voisin évidemment du Diretnuis , dont il diffère toutefois par 
son abdomen lisse et l’absence, an moins n’en est-il pas fait mention, du 
prolongement odontoïde dépendant des maxillaires. 

284. Dentex macroplithalmus Bloch. 

I). XII, 10; A. III, 8. 

Ecailles, (i/58/13. 

Les écailles sont grandes, comme le montre la formule. Une d'elles, 
prise sur le corps, mesure 10 m,,, do haut sur 8 n,m ,4 de long: elle est franche¬ 
ment clénoïde polvstiche du type trop connu chez ces animaux pour qu'il 
soit utile d’insister sur sa description. A la ligne latérale une écaille me¬ 
sure 7 mn ’,G de haut sur 5™ m , I de long, la lamelle du canal, qui en occupe le 
tiers moyen, est presque en carré parfait, on ne trouve qu’un orifice anté¬ 
rieur et la perforation focale; deux trous arrondis, placés sur l’aire 
spinigère à une petite distance du bord hltre, dans la direction prolongée 
des bords de la lamelle du canal, se rapportent sans doute au système sen¬ 
soriel latéral, ils ont 0 mm , 1 i à 0 mm ,i7 de diamètre et sont, chacun, reliés 
à la perforation interne par une gouttière peu profonde, creusée à la face 
inférieure de la lame; le champ antérieur ne présente qu’un large feston 
médian et deux petits festons latéraux où aboutissent des sillons centri- 
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fugcs partant des bords du canal, il est, ainsi t]no les champs latéraux, 
chargé de stries excessivement linos ; Taire spinigére ne présente de spi- 
nulcs bien visibles qu'à la partie médiane du bord libre et sur deux ou 


trois rangs, le reste de la surface iTotlrant que de faibles empreintes dis¬ 
posées en séries rayonnantes. 


.Milliin. 1/100. 


Longueur. 200 » 

Hauteur. 75 3(> 

Épaisseur. 33 10 

Longueur de la tête . 75 30 

— de la nageoire caudale. . . 47 22 

— du museau. 2î 32 

Diamètre de l'œil. 28 37 

Espace interorbitaire . 18 24 

iS° 87-358, ColL AJ us. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d'iiuliv. 

1. XXI11. Côtes du Maroc. ... 120 1 

2. LXIY. — du Soudan. . . 355 1 

3. LXVI. — — ... 175 1 

4. LXY11 . — - ... 130 I 

5. LX1X. — -- ... 410 1 

0. XC1. banc d’Arguin. 235 1 

7. XC11. — . 140 5 


II 


Le Dentex macrophlhalnius 151. n'est sans doute qu’aecidentel dans la 
faune abyssale supérieure et appartient, plutôt à la région côtière. 


285. Trigla cavillone Laeépède. 


Numéro du dragage. Lomlité. Profondeur. Nombre d’imliv. 

1. 11. Côtes d'Espagne. ... 00 \ 

2. XX11I. — du Maroc .... 120 4 

3. LXIY. — du Soudan . . . 355 2 

4. LXY. — — ... 250 1 

5. LXY11. — — ... 130 2 

0. XC. Banc d’Arguin. 175 2 

7. XC11. — . HO 4 

8. CA 11. Iles du Cap-Yert. . . . 00 3 


oo 
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Tous les exemplaires étaient de petite taille, les plus grands mesurant 
à peine 1 20 mm à 1 30 mm de longueur totale. 

La remarque faite sur la situation bathymétrique du Dentex macroph- 
thalmus Bl. peut s'appliquera celle espèce cl aux deux suivantes. 


286. Trigla piui Illoch. 


Numéro du dragage. Localüù. Profondeur. Nombre d'indiv. 

(Tr. 1880) XVJ 1 Golfe de Gascogne. . . 306 1 

Col uxemplairr mesure 22o mm <lr longueur totale, dont 40 mm pour 
ruroptère. 


287. Trigla lyra Linné. 

Xuuiéro ilu dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’iudiv. 

(Tr. 1882) VIII . . . Golfe de Gascogne. . . 111 1 

La petitesse de ect exemplaire, d4 mni de longueur totale, rend la déter¬ 
mination difficile, cependant la force et la grandeur de l’épine scapulaire, 
lY'cliancrure déjà nette du museau, le nombre des épines latéro-dorsalcs 
dépendant des os inter-épineux, ne peuvent guère laisser de doute à 
cet égard. 


291. Cottuuculus torvus Goodc. 


(PI. XXYJU. fig. 3, 3 a , 3 b , 3 e .) 

R. Vil + I). VI, 14; A. 13 -f V. 3. 
Lig. iat. 18. 


Tète énorme, corps atténué à partir de ce point, arrondi en avant, 
faiblement comprimé en arrière. 

Celte tète globuleuse occupe les 3/8 de la longueur, elle est un peu 
moins liante que large, ayant dans le premier sens les 2/3, dans le second 
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les 2/7 de cette même dimension. Sur le frais, la peau muqueuse dont 
elle est recouverte masque en grande partie les tubérosités ou épines 
<]ni la hérissent et deviennent très apparentes sous l'action de l'alcool ; 
on en distingue deux occipitales symétriquement placées en travers, deux 
plus en avant, vers la hauteur du milieu de l'orbite, formant avec les pré¬ 
cédentes les angles d'un trapèze allongé, légèrement rétréci en avant; de 
ces épines suroculaires part de chaque côté une ligne courbe armée de 
trois autres épines à peu près équidistantes, dont la dernière, répondant 
au pli operculaire. est placée à un niveau postérieur à celui des tubéro¬ 
sités occipitales; entre les deux dernières épines de la ligne courbe se 
voit une quatrième élévation beaucoup moins accusé»' que les antres; 
sur les joues s'observent d’autres tubérosités, il sera question des plus 
importantes en étudiant les pièces operculaires. Le museau, fortement 
arrondi, occupe très peu plus du quart de la longueur de la tète. Itoueho 
relevée, bien fendue à cause de sa largeur, car le maxillaire atteint à 
peine le centre de l'oeil: les deux mâchoires sont chargées de dents linos, 
mobiles d’avant en arrière; sur plusieurs rangs, en bandes dont la 
mandibulairc est la plus large, le vomer porte également des dents linos 
disposées en une bande étroite concentrique à la mâchoire supérieure, 
elle semble s'interrompre au milieu. Je ne vois bien qu’une des narines, 
l’antérieure, prolongée en un tube court, les pores muqueux empêchent 
de distinguer la seconde. (Eil à diamètre très peu moins long que le 
museau, paraissant [tins petit sur le frais par suite de l’épaisseur des 
téguments qui l'entourent, espace interorbilaire près de moitié pins 
petit. Sous-orbitaires formant une crête épineuse; ils ont un prolonge¬ 
ment très net qui s’appuie sur le préopercule. Ni barbillon, ni tentacules 
visibles. Orifice branchial largement ouvert, bien qu il y ait soudure de 
la membrane branebiostège avec la gorge sur une étendue notable, mais le 
pli branchial est très élevé et le bord supérieur du battant se prolonge 
horizontalement en pointe bien au delà. Los pièces operculaires sont 
absolument noyées dans la peau, on ne peut en reconnaître la disposition 
qu après les avoir mises à découvert ; le préopercule est en angle droit et 
renforcé par une crête très saillante, soutenue de distance en distance 
par des cloisons également scléreuses placées perpendiculairement à sa 
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direction le long de son bord inférieur pour la portion horizontale et 
de son bord postérieur pour la portion montante; il en résulte une série 
de cavités, faisant suite à des cavités analogues placées sur la lace externe 
de la mandibule, toutes appartiennent au système des canaux dits 
muqueux ; l’opercule est en triangle isocèle, sa surface sillonnée par 
des côtes rayonnant de l’angle supérieur; le sous-opercule est repré¬ 
senté par une bande, qui borde le côté opposé à cet angle et se prolonge 
au delà pour former la [jointe extrême du battant; 1 interopercule est 
constitué également par une lame allongée placée sous la portion hori¬ 
zontale du préopercule. 

Anus situé en avant du milieu de la longueur. Ligne latérale très 
visible, bien qu'il n’y ail pas à proprement parler d’écailles, sauf quelques 
incrustations scléreuses en avant, le nombre donné plus haut comme 
formule se rapporte aux pores ou orifices muqueux très distincts, qui 
percent le tégument de distance en distance : elle s’abaisse assez rapide¬ 
ment du pli branchial pour atteindre le milieu de la hauteur vers le tiers 
antérieur du corps et y rester jusqu’à l’extrémité du pédoncule caudal en 
se prolongeant sur l’uroptère. La peau, qui n’adhère que faiblement aux 
parties sous-jacentes, est nue aussi bien sur le tronc que sur la tête. 

Toutes les nageoires sont plus ou moins enveloppées par le tégument, 
ce qui en rend l’examen difficile et le compte des rayons n’a pu être 
établi que sur un individu sacrifié. La dorsale a son origine vers le 
niveau de l’angle supérieur du battant operculaire, mais n’est bien 
distincte (1) qu’au delà de la moitié du corps en arrière de l’anus, au point 
où commence la portion molle dont la longueur est environ 1/3 de la 
distance comprise entre l’extrémité du museau et la base de la caudale; 
les épines, cachées sous la peau, se distinguent des rayons parce 
qu’elles sont simples, mais elles sont articulées, les autres sont faiblement 
branchues, et comme la division en articles se fait graduellement, on 
peut dire qu’il n’y a pas de limite nette entre ce qu’on appelle la portion 
dure et la portion molle; la hauteur est petite en avant, elle égale, vers 
le milieu de la nageoire, environ les 2/3 de la hauteur du corps. L’anale 

(1) Plus cependant que ne l'indique la figure faite d’après l'animal conservé, ou elle n’est plus 
visible. 
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hp comprenant guère 1 que des rayons articulés simples est plus courte 
que la dorsale molle et commence vers le quart antérieur de celle-ci, se 
terminant au même niveau; sa hauteur est également moindre. La 
caudale 1 , qui mesure très peu plus de 1/5 de la longueur du corps, est 
fortement arrondie en arrière; ses deux rayons supérieur et inférieur sont 
grêles et courts, en sorte qu'il n'y a eu réalité que dix rayons apparents, 
lesquels sont divisés en deux à l’extrémité. Pectorales très développées 
à hase large, prolongées très en avant sous l'orifice branchial et se 
confondant en quelque sorte là avec la peau, les rayons inféro-anterieurs 
sont courts, gros et mous sur le vivant, destinés sans doute à servir 
comme organes du tact; le 10 e ou 18 e rayon, le plus allongé, atteint 
l’origine de la portion molle delà dorsale. Ventrales insérées à une petite 
distance en arrière du premier rayon de la précédente, courtes (10"""), les 
trois rayons qui la composent sont à peu près de même longueur, non 
branchus, de même que ceux de la pectorale. 

Couleur, d’après le frais, uniformément gris violet pâle; une série de 
petites taches foncées sur la ligne médio-dorsale, commençant à la 
hauteur de l’extrémité de l’opercule et se changeant, sur la dorsale 
même, en une bande noire, qui en suit le bord supérieur, ces taches 
répondent aux épines; anale également lisérée de noir. 

On a vu plus haut que la peau chez ce Cottunculus forons Goode doit 
être regardée comme privée d’écailles, cependant à la partie antérieure 
de la ligne latérale et répondant aux 5 ou 7 premiers pores se voient 
des endurcissements scléreux, qui constituent des anneaux, ou mieux 
des canaux, plus ou moins imparfaits, car ils sont souvent réduits a leur 
partie externe, formant alors une sorte de pont. Les plus complets (1) 
ollrent deux orifices larges, l’un antérieur, l’autre postérieur; les parois 
latérales sont, le plus souvent, irrégulièrement fenètrées, ces dernières 
ouvertures étant comblées sur le frais par une membrane délicate. Ce 
sont évidemment des canaux sans lamelles, dépendants du système 
sensoriel de la ligne latérale, comme il n’est pas rare d’en rencontrer 
chez les Poissons à peau nue. 


I) PI. XXVIU, fig. 3'. 
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Le sngitta sur un individu de 130 mm mesure 5 mm ,5 de long, sur de 
haut, cl l m, ”,2 d’épaisseur, sa forme est .à peu près quadrilatérale, à angles 
arrondis, il est légèrement convexe à la face supéro-interne (1), un peu 
concave à la face opposée. Sur la première (2) le sillon acoustique* 
préseule une fossette centrale, allongée, profonde et forme antérieu¬ 
rement une gouttière comblée en grande partie par l'ilot antérieur, en 
arrière* il est prolongé jusqu’au bord postérieur par un sillon étroit, qui 
n os! sans doute qu’une strie* un peu forte faisant partie du système* 
des strie*s rayonnantes écartées, qui couvrent l’aire supérieure; l'embou¬ 
chure élu sillon est nette, l’antiroslrum plus élargi, peut-être plus 
saillant que le rostrnm. La face inféro-cxlerne (3) est aussi divisée* par 
une strie* médiane plus marquée en avant qu'en arrière e*t olive également 
des stries rayonnantes dans sa partie supérieure, elles répondemt à celles 
de* l'autre* face et aux festons occupant la moitié correspondante élu limbe*. 
Le* bord inférieur de celui-ci est simple, épais, presque* rectiligne*. 

L'étal de conservation n’a pas permis d’étudier dans tous ses détails la 
disposition des viscères, dépendant on peut reconnaître qu'il n’existe (pie 
trois arcs branchiaux complets, le epialrième est adhérent, et ne présente* 
qu’une seule rangée de lamelles et de trachéaux, lesquels sont réduits 
partout à de petites saillies épineuses, en choux-llenrs; je li ai pu voir 
la pcudobranchie. Vessie natatoire nulle, de qui restait du tube digestif 
permet de reconnaître que l'estomac, de couleur blanche, est ample, 
en siphon. 

Milliw. 1/100. 


Longueur. . .. 14G » 

Hauleur. 32 22 

Épaisseur. \\ 28 

Longueur de la tête . 50 38 

de la nageoire caudale. . . 31 21 

— du museau. 10 28 

Diamètre de l'œil. li 25 

Espace interorbitaire . 8 ii 


) Je ferai remarquer que ces ololitlies, déterminés comme côtés droit et gauche, u ont pu 
dre orientés qu'après coup, et leur forme étant un peu anormale, il pourrait y avoir erreur 
dans la désignation des faces, bien que cela soit peu probable. 

2 PI. XXVllï, fig. 3 a . 

3 PL XX VI11, fig. 3 b . 
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Numéro du dragage. 

LotYililé. 

l'rofnudour. 

Nombre d'indiv 

1. LXXX 

(lûtes du Soudan. . 

11 51) 

7 

± xcm 

liant' d’Arguin . . . 

. . i m 

o 




\) 


O Colttmcu/us dill'èrc certainement «lu Cotluncuhis microps Loll., qui 
a la peau verruquouse et l'espace intcrorhilaire beaucoup |>Iiis grand 
que Fceil. Esl-il bien idoiilit] ih* à l'espèce (I<*<• i i(<' par MM. Jordan H 
( li I berl I ) d'après l'exemplaire nommé | »<« r M. (îoodo? Los caractères 
donnés par cos autours lui conviennent, niais la description ôtant un pou 
brève, il pourrait y avoir douta*. 

Los individus pris dans nos dragages soûl do tailles très varions, los 
plus petits ont 3o mm à 40""" do long, abstraction faite de la caudale, «pii 
mesure K n,m . 


292. Cottunculus inermis. 

(PI. XXYIII, lig. 2). 

li. VI + I). VIII, 17; A, li + V. 2. 

Forme gyrinoïde, corps en quelque sorte muqueux et se déformant 
sensiblement dans l’alcool. 

La tôle, en arrière de laquelle le tronc et la queue s'atténuent graduel¬ 
lement (>n cône, est absolument globuleuse sur le frais, ses trois dimen¬ 
sions étant à peu près les mômes, mais après Faction des liquides 
conservateurs la longueur seule est pou altérée, elle équivaut aux 3/7 
environ de la longueur, mais l'épaisseur et encore plus la hauteur dimi¬ 
nuent d'une manière notable. Museau inférieur au tiers de la longueur 
de la tôle. Bouche terminale, arquée, relativement médiocre, le maxil¬ 
laire atteint à peine le niveau du bord antérieur de l’orbite: il n’existe 
de dents qu’aux intermaxillaires et aux dentaires, elles sont Unes, «ml 


l) Jordan et Gilbert, Bull. U . .S. X al. Mus. !N° 10, Synopsis Fishcs Sortit America , p. 088, 1882. 
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velours, je n'en ai trouvé ni sur le vomer, ni aux palatins, bien que le 
premier fasse une saillie transversale très visible en arrière de la mà- 
ehoire supérieure, concentrique à celle-ci et rappelant le vomer armé 
de l’espèce précédente. Sous-orbitaires anfractueux, les inégalités, 
non plus que celles qu'on peut reconnaître sur les autres parties de la 
tète, sont absolument indistinctes au travers du tégument muqueux, 
épais, qui les recouvre; les os sont d’ailleurs membraneux, mous. 
Orifice branchial assez large, la membrane branebiostège unie à l’isthme, 
le pli operculaire remonté très haut vers le côté dorsal; la disposition 
des pièces, autant qu’on en peut juger, est analogue à ce qu’on a vu pour 
l'espèce précédente, la faible consistance des parties scléreuses empoche 
d’en reconnaître nettement les limites; l’opercule et le préopercule 
paraissent cependant un peu |>lus résistants. 

Anus fort exactement au milieu de la longueur. La ligne latérale 
est représentée par des ponctuations blanchâtres, dont on peut compter 
10 à 12 du pli operculaire à la base de la nageoire caudale, elles sont 
assez régulièrement espacées et rapprochées du bord dorsal, sauf posté¬ 
rieurement, où les 3 ou \ dernières gagnent b* milieu de la hauteur. Peau 
absolument nue, garnie (b* granulations pigmentaires serrées, dont ou 
reconnaît nettement la disposition en chromoblastes étoilés sur certains 
points. 

La dorsale, enveloppée dans cette peau muqueuse cl très peu adhérente 
aux parties profondes, est difficile à reconnaître et. de même que les 
autres nageoires, n'a pu être étudiée pour h*détail des rayons que sur un 
individu en mauvais état, dont tout le tégument avait été accidentellement 
enlevé; elle* commence en avant vers le niveau de l'extrémité du battant 
operculaire, et s’étend presque jusqu’à la caudale; les épines, qui méritent 
à peine ce nom, tant elles sont molles et llexibles. occupent 1 /3 de celte 
longueur, celte portion est moins haute que la portion molle, dont les plus 
longs rayons mesurent à peu près les 2/3 de la plus grande hauteur; les 
3 ou 0 derniers sont moins développés, la nageoire semble prolongée au 
delà par un repli légumentairc. L’anale est comparable comme aspect à 
la portion molle de la dorsale, mais plus courte, plus reculée, commençant 
à une distance notable de l’anus, et terminée au même niveau qu’elle. 
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Gaudale arrondie en arrière, environ I rayons. Pectorales grantles, élar¬ 
gies, à base prolongée en avantronnne dans l’espèce précédente: les plus 
longs rayons atteignent l'anale, on en compte lit. Ventrales très petites (à 
peine 4 mm de long), à base bien en arrière' du point où s'étendent en avant 
les pectorales et à une distance' de* l'anus ^J3 mm ) égale* environ à I .’> de 
la longueur de la leste*. 

Couleur d'un violet brun uniforme, plus foncé sur les nageoir»*s dorsal»* 
et anale, les nageoires paires et le pourtour des la bouche. Iris argenté; 
pupille gris bleuâtre clair. Cavités buccale et branchiales pâles. 

L’encéphale offre des lobes olfactifs très petits; les hémisphères, epii 
les suivent, et les lobes optiques vont en augmentant de* volume, ces 
elerniers étant assez développés; cervelet sphériepie, r»*lative*ment petit, 
ayant à peine le volume d'un des deux hémisphères. 

Les sagittas, sur un individu de 80"’ m ele long, étaient comme casé»*ux à 
la surface, ce qui doit être attribué à une altération accidentelle, et n’ont 
pu être étudiés qu’imparfaitement. Cet otolithe, long d’environ haut 

ele 3 mm , était placé ele champ; sa forme est en triangle à peu près isocèle*, 
à côtés arrondis, bord inférieur, correspondant à la base, p»*u convexe*, 
l»*s autres avec de gros festons; pointe rostrale obtuse et très saillante*. 

La disposition eles branchies est la même à peu près »|ue dans l’espèce 
précédente, e’est-à-clirc qu’on trouve trois arcs branchiaux complets 
portant deux séries de lamelles et deux séries ele trachéaux, plus un ejua- 
trième arc adhérent, à lamelles et trachéaux unisériés ; ces trachéaux 
sont proportionnellement un peu plus longs que chez I aCotlunculus torvus 
Goode; il existe une petite branchic operculaire. Les pharyngiens sont 
chargés ele dents en cardes fortes et nombreuses. Dans l’estomac, on 
pouvait reconnaître des fragments de crustacés, plus une petite masse 
hémisphérique, qui m’a paru être une portion de cristallin, à <*n juger 
par sa structure fibreuse, et une colonne vertébrale, ces »lerni»*rs débris 
provenant de poissons. 



Millim. 

1/100. 

Longueur. 

. 80 

»> 

Hauteur. 

. 24 

28 

Epaisseur. 

. 33 

38 
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Millim. 1/1 OU. 


Longueur de la tète . 38 5 5 

de la nageoire caudale. . . 2f» 30 

— du museau . 12 31 

Diamètre de l'œil . H 10 

Espace inlerorhilairc . 15 30 


V 87-207 (I , Coll. Mus. 

Numéro du ilnigaim. Localité. Profondeur. Nombre d'imliv. 

1. LXXX11I .Cotes du Soudan. . . . 930 ! 

2. XC1II . Dam* d’Arguin . 159*5 2 

3 

Le Cotlmiculns inermis dill'ère trop des deux espèces jusqu ici connues 
du même genre pur l'absence des (ubeccules épineux céphaliques, pour 
qu'il y ail lieu d’insister sur les autres caractères distinctifs apparents. 
On pourrait se demander si son faciès, l’absence de dents vomérienncs, 
ne justifieraient pas rétablissement d’un genre spécial : toutefois l'ap¬ 
parence du vomer étant absolument la même et ces derniers organes 
chez les Colins paraissant dans certains cas pouvoir manquer, je pense 
que ce sont là simplement dos dill’érenees spécifiques. 


299. Sebastes dactylopterus Delnroche. 

1). XI — 1. 12: A. Ht, 5 + I*. 7, 1-2: V. 1, S. 
Ecailles, fi/50/2i. 


Les écailles sont d’un type trop connu pour qu'il soit nécessaire 
de les décrire ici, elles se rapprochent de celles des autres Srbastes. 


(1) Le tableau des dimension? donné ci-dessus est pris sur un exemplaire conservé dans 
l’alcool, le tableau suivant a été établi d'après un autre individu fiais: ils pourront faire juger des 
altérations produites par 1 action du liquide conservateur. 


Luuguour. 

Hauteur.. 

épaisseur. 

Longueur de la tôle. 

de la nageoire caudale 

— du museau. 

Diamètre de l’œil. 

Espace interorbitaire. 


Millim. 

1/100. 

81 

» 

a:» 

U 

33 

•H 

3<; 

•i \ 

10 

23 

II 

30 

U 

10 

12 

33 
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Toutefois je forai remarquer, pour colles do la ligne latérale, que l’ouvcr- 
1 nrc postérieure, de forme circulaire, osl tout à l'ail tangente au bord 
libre, elle correspond sans aucun doute à la perforai ion focale, mais, par 
sa position, joue très exactement le rôle d’orifice terminal. 

Le sagitta, de forme amygdaloïde, ovalaire, allongé, très simple, me¬ 
sure, pour un individu de 122 mm , 7 mm ,4 de long, 4 mn ‘ de haut (*t 1 m,n , •> d’é¬ 
paisseur, il est placé de champ. Face interne la plus convexe; le sillon 
acoustique en gouttière simple, 1res large, profond, en occupe au moins 
les 3/4; rostrinn en pointe mousse, très saillant au delà de l'embou¬ 
chure: antiroslrum peu marqué, on ne distingue, et encore vaguement, 
que l'îlot antérieur; aires sans accidents. Il en est de même de la face 
externe, sur laquelle ne se trouve qu’une dépression faible et courte 
en lace de l’échancrure ostialc. Le limbe en bas présente quelques légers 
testons, sur les deux tiers antérieurs, 8 à 10 au plus; dans sa partie supé¬ 
rieure il est à peine sinueux. 




Millini. 

1/100. 


Longueur. . 


234 

» 


Hauteur. . . , 



31 


Epaisseur. . . 



18 


Longueur de la tête . 

100 

43 


de 

la nageoire caudale. . 

59 

25 


— du 

museau. 

28 

28 


Diamètre de 

l'œil. 

32 

32 


Espace interorbitaire . 

41 

11 
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Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d’indiv, 

I. (Tr. 1882) VIII. . . 

Golfe de Gascogne. . 

411 


1 

2. Il. 

Cotes d’Espagne. . . 

\)\) 


1 

3. VIH. . 

— du Maroc. . . 

o 40 


2 

4. X.. . . 

— — ... 

717 


1 

5. XVI1. ....... 

— — ... 

550 


1 

0. XVII!. 

— — ... 

550 


2 

7. XIX. 

—* ... 

1)20 


1 

8. L. 

Canaries. ...... 

975 


1 

y. lxii. 

Cotes du Soudan. . 

782 


2 

10. LXIX. 

— . . 

410 


1 

il. LXX1.. . 

-• 

640 


1 



A reporter . . 


14 

Talisman. — Poissons . 




47 
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Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. Nombre d’indiv. 



Report . 

\\ 

12. XC1. 

Banc iTArguin . 

235 

20 

13. GY1I . 

Iles du Gnp-Vert . . . 

00 

U 

14. CX. 

— . . . 

400 

121 

13. CXl. 

. . . 

580 

M) 

IG. GX1I. 

— . . . 

105 

1 

17. exxm . 

Açores . 

5 GO 

1 

212 

Sebastes daety /optera v 

Dclar. n'est pas 

précisément 

rare dans los 


parties élevées de la région abyssale supérieure et il passerait même 
(.Ions la région côtière; cependant, comme, déjà. Delarochc en avait lait 
la remarque, reproduite par Cuvier et \ alenciennes, I espèce doit être 
considérée comme habitant plutôt les profondeurs. 

Un nombre considérable de ceux (pie nous avons péchés étaient de très 
petite taille, ainsi les exemplaires pris en quantité, dans le dragage ex ne 
dépassaient guère 1 10 mm et beaucoup ne mesuraient pas plus de 
30"'"' ou iO mm . 


300. Sebastes Kulilii Bowdich. 

D. XI — I, 10; A. III, 5 + P. 9. 13; V, 1, 3. 

Écailles, 5/3() 25. 

Pour rc qui concerne les écailles dans cette espèce, je n'aurais à 
répéter ici que ce qui a été dit pour l'espèce précédente. 

Quant au sagitta. d'après les exemplaires sur lesquels j'ai pu l'exa¬ 
miner, son étude mérite une mention toute particulière. Sur un individu 
de petite taille mesurant l-22"‘ m , il est de forme amygdaloïde, appointi 
surtout en avant, long de 8 mn ’,2, haut de 3 mm ,f, épais de l ,nm ,i placé de 
champ, d’ailleurs assez analogue à celui du Sebastes dacty/opteras Jlelar., 
quoique plus allongé proportionnellement et à contour encore moins 
accidenté. Le sillon acoustique étendu sur les 2/3 ou les 3/i de la lon¬ 
gueur a son embouchure obliquement dirigée et son extrémité posté¬ 
rieure limitée imparfaitement; l'îlot antérieur apparaît sous la forme 
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d'une sorte ch' crête supplémentaire parlant de la crête limitante infé¬ 
rieure pour gagner le milieu de l'embouchure; le roslrmn, par suite de 
l'obliquité de celle-ci, n'est pas aussi long que dans l'espèce précédente, 
l'anlirostrum apparaît comme un faible lésion. La face externe est re¬ 
levée en dos d'une suivant 1 axe longitudinal; aire* périphérique simple. 
Le limbe aux bords inférieur et supérieur sur leur moitié ou deux 
tiers antérieurs est légèrement et irrégulièrement festonné, l'extrémité 
postérieure, comme tronquée, présente une petite échancrure. 

Sur un individu de grande taille, dont il sera fait mention plus loin et 
qui mesurait 410"'"’, le sagitta paraît très différent. Ces ololithes aplatis, 
quoiqn’épais, pointus en arrière, ont une forme générale assez difficile 
à définir, le bord inférieur, à peu près droit, ne se relève que tout à fait 
antérieurement en quart de cercle, le bord supérieur, dans sa moitié 
antérieure, présente deux profondes échancrures séparées par la saillie 
de I’antirostrum, dans sa moitié postérieure il est obliquement descen¬ 
dant, faiblement convexe. Ceci s’applique au sagitta du côté gauche, car 
celui du côté droit n’est pas absolument symétrique, la partie supérieure 
étant comme écrôlée et se dirigeant en ligne droite et parallèlement 
au bord inférieur depuis l'antirostrnm jusqu’à une petite saillie angu¬ 
leuse située vers le tiers postérieur de la longueur du sagitta; à partir de 
ce point, le contour reprend la direction oblique et gagne la pointe ter¬ 
minale. Par suite de cette asymétrie les dimensions des deux ololithes 
ne sont pas tout à fait les mêmes au moins pour la largeur, qui, 
prise vers le milieu, est de 7 mm ,7 pour celui de droite, 10""",b pour 
celui de gauche, les longueurs ne sont pas d’ailleurs sensiblement 
différentes, 22""" et 21 mm ; l’épaisseur est la même, 3 ram . A la face in¬ 
terne le sillon acoustique est large, remarquablement profond, par suite 
de la saillie extraordinaire des crêtes limitantes, lesquelles ont plus de 
l mm de hauteur et s’étendent de chaque côté comme deux collines allon¬ 
gées, deux murailles parallèles; l’embouchure est, on l’a vu, anguleuse, 
enfoncée entre le rostrum et l’antirostrnm très saillants, le premier sur¬ 
tout, le fond du sillon n’a pas d’autre limite précise (pie le point où s’arrê¬ 
tent les crêtes; l'aire inférieure est étroite et se termine en pointe posté¬ 
rieurement; aire supérieure plus large et sans accidents, sauf deux ou 
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Irois impressions radiantes courtes, vers la pointe postérieure. Face ex¬ 
terne plane ou même un peu concave à peine relevée en son centre. Le 
limbe a été décrit plus haut à propos de la forme générale de ces singu¬ 
liers otolithes, j’ajouterai qu’il est en tranchant mousse dans son derni- 
contour inférieur et la moitié antérieure de son demi-contour supérieur, 
il est au contraire dans la seconde moitié de celui-ci connue écrèté, 
carrément ou obliquement coupé. 

Bien qu’on puisse trouver des modifications sensibles dans la forme 
dos sagittas pour une même espèce suivant la taille, c’est-à-dire l’Age 
des individus, ainsi que j'ai pu le constater moi-même chez le Garfus 
Morrhua Lin., cependant des différences aussi grandes ne paraissent 
jamais avoir été signalées. D'après les caractères extérieurs, je ne puis 
croire, cependant, que ces animaux n’appartiennent pas à une même 
espèce, le fait de dissemblances de ces otolithes est d’ailleurs d’une dis¬ 
cussion d’autant plus difficile que, sur ce même exemplaire, se constate 
une asymétrie également exceptionnelle, aussi je donne ces détails sur¬ 
tout à titre de renseignements destinés à provoquer de nouvelles obser¬ 
vations. 

Millim. 1/100. 


Longueur. 217 » 

Hauteur. (>2 28 

Epaisseur. - 7 io 21 

Longueur de la tète. 94 A‘.\ 

de la nageoire caudale. . . 4o 21 

du museau. 2o 20 

Diamètre de l’œil. 28 *10 

Espace iulerorbilairo. 0 9 


V 87-330, Co/l. Mus. 


Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d'iudiv. 

1. CXII . Côtes du Soudan. . . . 782 I 

2. LXXI . — .... Cil) 1 

3. LXXXI . - .... 1130 1 

i. LXXX1I . — .... 032 2 

5. LXXXIY . .... SCO 1 

0. LXXXY . - .... 830 2 


A reporter . 8 
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XumriM (lu dragage. Localité. Profondeur. N nnhre diudiv. 

/if* par l . S 

7. LXXXYÏ. Côli'sdu Soudan. . . . 800 1 

8. XC. liane d'Argnin. 175 1 

0. XC1. . 255 41 

10. XGÏi. - . HO 5 

11. XGYI . — .... 2550 1 


La Commission du Talisman a rapporté on plus do la rade do Patinas, 
mais sans nivoau bathymétrique certain. doux cxoniplairos du Scbastes 
Knhlii Bowd., dont l’un no mesure pas moins do ;>20""" de longueur totale, 
o’ost celui qui a fourni les gros otolitbos dont il a été question plus liaul. 


301. Setarclies Guentheri Johnson. 

1). VU + D. X — I, 10: A. III, 5, + V. I. A. 

Ecailles, 10/0:2/40. 

Malgré certaines différences dans los formules, dont les plus impor¬ 
tantes seraient le nombre des épines do la première dorsale, X au lieu 
do XI (1), celui do la rangée longitudinale d’écailles, 02 au lion do 82 
ou 80, et pour quelques détails anatomiques, dont il sera question plus 
loin, les exemplaires pris à bord du Talisman inc paraissent devoir être 
rapportés à l'espèce décrite et figurée parM. Johnson, d’autant plus que 
son exemplaire unique semble ne pas avoir été dans un état d»* parfaite 
conservation. 

Les écailles no sont pas cténoïdes, comme l’a très bien reconnu l’au¬ 
teur anglais. Celles du corps, fort petites, mesurant, sur l’individu dont 
les dimensions sont données plus bas, environ I mm ,4 de long sur J mm , I do 
large, sont en forme d'éeu à bord antérieur droit, avec 2 ou 3 lobes margi¬ 
naux répondants autant de sillons centrifuges, le restant du contour donne 
une portion d’ovale plus ou moins allongé, le foyer est tantôt net, circu- 

(!) Il après les chiffres donnés dans le texle, car la figure ne montre que X épines ô. la première 
dorsale, la formule de la seconde restant l. 9. (Johnson, Descriptions of sonie new G niera and Species 
of Fishcs oblained al Mndeira. — Proceed. ZooL Soc. of London , p. 177, pi. XXIll, t8t>2.) 
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lairc, d’autres fois P rodé, irrégulièrement oblong dans l’un et l’autre cas, 
les crêtes concentriques se dirigent parallèlement au bord du limbe, plus 
serrées dans le champ antérieur que sur les trois autres. La ligne latérale, 
contrairement à ce qu’avait cru M. Johnson, offre des écailles, elles sont 
pins grandes que celles du corps, 2 mm ,0 de long sur 2 mm ,8 de large 
(abstraction faitede prolongements, dont il sera question dans un instant), 
mais beaucoup plus fragiles; la portion antérieure la plus distincte est 
limitée par un bord radical arrondi, à peine sinueux, les lobes marginaux 
étant nids ou peu sensibles; les côtés légèrement courbés en S se prolon¬ 
gent en arrière en deux longues pointes semi-membraneuses, qui finis¬ 
sent par se perdre dans le tégument, et forment sur les lianes une suite 
de saillies allongées placées bout à bout, d’où résultent pour l'ensemble 
deux séries linéaires, l’une supérieure, l’autre inférieure, parallèles et 
limitant la ligne latérale, disposition indiquée, quoique d’une manière 
un peu imparfaite, sur la figure déjà citée; au point où naissent ces deux 
cornes et entre elles la lame se termine par un bord postérieur droit; le 
canal est formé par la peau étendue entre ces cornes, lesquelles sont 
presque aussi longues que la lame môme; les aires antérieure et latérales 
sont chargées de crêtes concentriques fines, interrompues ou non par de 
faibles sillons centrifuges, dont on compte, dans le premier cas, 3 à 0. 

Le sagitla sur un individu de 97 rara mesure 5"‘ m ,5 de long, 3 mm ,4 de 
liant, l mm d’épaisseur ; il est placé de champ, de forme amygdaloïde avec 
un angle rentrant droit ou ouvert à la partie antéro-supérieure. Face 
interne peu convexe, sillon acoustique peu profond, mal limité, net 
seulement sur son tiers moyen, l’embouchure, placée au fond de l'angle 
rentrant, se trouve située à la limite du tiers antérieur de l’otolitbe; en 
arrière une strie continue le sillon jusqu’à l’extrémité postérieure; le 
rostrum est très saillant, obtus, l’antirostrum arrondi; aire supérieure 
en demi-cercle avec une ineisure étroite, marginale, rayonnante, vers son 
tiers postérieur; aire inférieure relevée par une faible crête longitudinale 
en dos d’âne, parallèle à son bord inférieur. Face externe convexe suivant 
une ligne courbe, longitudinale, symétrique à la crête précédente. Limbe 
mousse sur tout son pourtour; quelques festons dans son demi-contour 
supérieur, qui en outre est entamé par l’angle rentrant de l’embouchure 
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ostiale et nu enfoncement correspondant à l’incisure de Paire supérieure 
interne; demi-contour inférieur largement, et régulièrement courbe. 

Diamètre du cristallin sur l'exemplaire dont les dimensions 

sont données plus bas. 

Quatre arcs branchifères, les trachéaux antérieurs du premier seuls 
allongés, les autres relativement courts; une pseudobranehie; la présence 
d'une vessie natatoire n’est pas douteuse, elle est simple, de couleur 
argentée. 

iMitlim. r /100. 


Longueur . 124 » 

Hauteur. 'M *»0 

Epaisseur . 22 LS 

Longueur de la t.èlc . 30 K) 

— de la nageoire eaudalt*. . . 23 21) 

du museau . 18 Ufi 

Diamètre de l‘œil. Il 22 

Espace inLerorbilaire . Kl 20 


N° 87-311», Coll. .1 lus. 

Numéro du dragagn. LocaliLé. Profondeur. Nombre d’indiv. 

1. CX . lies du Cap-Verl . 400 \ 

2. CX1 . — .... 580 0 

10 


M. (ioode sous le nom de Setarrhc. s’ /nmnatus a fait connaître ^ 1880) 
une seconde espèce peu différente de celle décrite par M. Johnson, elle 
n’aurait (pie X épines à la première dorsale et <i rayons seulement à la 
seconde ; la comparaison d’exemplaires types serait utile pour constater 
s'il n’existe pas de caractères dilférentiels plus importants. 

De son côté M. Günther signale la présence d’un Scfnrchcs nouveau 
aux îles Fidji (1). 


(I Gïmlher, Introduction to the Stinhj of Fishcs, p. ïlîî, 1880. 
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304. Poniatomus telescopus Hisse. 

Ji. VII + D. VII — I, 10: A. Il, 7 + V. I, 3. 

Ecailles, 3, 51 15. 

Le Pomatome télescope est fort bien connu depuis Risso, Cuvier et 
Valenciennes; plus récemment, M. Ê. Moreau en a complété la des¬ 
cription sur plusieurs points. 

Ce dernier icthyologiste a indiqué la structure eténoïde des écailles 
et la forme particulière des spinules. Pour le corps un de ces organes, 
pris sur l’exemplaire dont les dimensions sont ici données, mesure 
0 ,nm ,5 de long et8 mm ,7 de hauteur; ces écailles sonl quadrilatérales avec de 
nombreux festons postérieurs, 17 environ, et des sillons centrifuges 
très nets ; les spinules tri èd res sont petites, très nombreuses, couvrant tout 
le champ postérieur. Une écaille de la ligne latérale moins grande, 
mesurant b mm dans les deux dimensions, offre un canal complet, formé 
d’une lamelle, qui occupe au moins moitié de la longueur de la lame, 
l’orifice antérieur et la perforation focale se voient nettement, il paraît 
y avoir deux canaux divergents en arrière, suivant chacun le bord du 
champ postérieur, mais cette portion de l’écaille restant membraneuse, 
il est diflieile de’ décider, dans l’état de conservation où se trouvent 
ces poissons, si ce n’est pas là une simple apparence. 

On trouve pour le nombre des vertèbres : D.12-r0< la. Les épines de 
la dorsale et de l’anale, celle de la pectorale également, montrent une 
structure cloisonnée comme chez les Apogons. 

Le sagitta est obliquement dirigé en dehors, aplati, en quelque sorte 
nunmmlaire, quoiqu’appointi antérieurement, mesurant, sur un exem¬ 
plaire de i:>o rom , 8 m '\3 de long, G mra de large et l mm ,2 d’épaisseur. Sillon 
acoustique net, les crêtes limitantes parallèles, mais plus écartées dans la 
moitié antérieure par suite d un ressaut anguleux de la crête inférieure vers 
le milieu de l’otolithe: embouchure en fente, fonda une très faible distance 
de l’extrémité postérieure; îlot antérieur seul distinct, et encore assez 
peu, occupant toute la longueur de la partie élargie du sillon: rostrum et 
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anliroslrum en pointes aiguës, le premier dépassant notablement le 
second; aires très simples à peine gaufrées sur les bords, l'inférieure 
la plus étendue. Face inféro-cxlerne peu convexe, irrégulièrement 
bossuée ; des sillons centrifuges, peu profonds, gagnent les encoches 
séparant les larges festons postéro-supérieurs, quelques impressions 
eonchoïdes parallèles au bord inférieur. Limbe obtus quoique peu épais, 
finement et irrégulièrement festonné dans sou demi-contour inférieur, 
qui est presque en demi-cercle, plus largement dans son demi-contour 
supérieur, lequel est surbaissé ; une incisure à la parti»* postérieure de 
ce dernier, surtout marquée à la face supéro-interne. 

Diamètre du cristallin 14 m: " sur l’exemplaire pris comme type. 

Les trachéaux de la rangée antérieure sur le premier arc branchial 
sont allongés, les autres courts, sur chaque arc la rangée postérieure est 
toujours moins développée que l'autre. Pseudohranchie bien distincte. 


Milliui. 1/100. 


Longueur. 220 » 

Hauteur. -40 20 

Epaisseur. 42 18 

Longueur de la tête. 80 3.7 

— de la nageoire caudale. . . 40? 17 

•— du museau. t!l 24 

Diamètre de l'œil. 30 37 

Espace interorfiitaire. 22 27 


V 87-351, Coll. Mus. 


Numéro du dragage. Localilé. Profondeur. Nombre d’imliv 

ï. IX. . Côtes du Maroi\ . . . 02:2 1 

2. XIX. . . — .... 920 I 

3. L. Canaries. 973 I 

î. IAIX. Côtes du Soudan. . . VIO I 

3. LXXI. — ... IHÜ I 

0. LXXXI1I .... — ... 930 I 

7. LXXXY. — ... 830 3 

S. CXIII A . Iles du Cap-Vert. . . 7G0 I 

12 


Talisman*. — Poissons. 


N 
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Le Pomatomus telescopus Risso, indiqué dès la création de l’espèce 
comme habitant les « abîmes marins », ne paraît pas descendre au delà 
de 1000 mètres. 


305. Hoplostethus mediterraneus Cuvier et Valenciennes. 

(PI. XXVII, fig. 5, 5% 5 b , 5 e .) 

B. VIII + D. VI, 13; A. III, 11 + V. I, G. 

Écailles, H/31/19. 

Le poisson, comme le précédent, est trop bien connu pour qu’il soit 
nécessaire de revenir sur sa description, très complètement faite, même 
an point de vue anatomique, par Cuvier et Valenciennes, plus récemment 
par M. É. Moreau. 

Les écailles du corps (1) sont en quelque sorte demi-circulaires, le 
bord adhérent étant très peu convexe; une d’elles mesure environ 4““, 2 
de long sur h mm ,1 de large, ayant le foyer central entouré de tines crêtes 
concentriques, qui deviennent simplement moins distinctes ou parfois 
même disparaissent complètement dans le champ postérieur; à la partie 
dorsale, en avant de la nageoire et sur les côtés de celle-ci, comme l’ont 
fait déjà remarquer les auteurs de Y Histoire des Poissons, elles portent 
de véritables spinulcs et sont plus robustes, la lame est plus épaisse 
surtout pour les écailles bordant la nageoire, qui sont relevées en cônes 
vers leur centre. Les écailles de la ligne latérale (2) sont allongées dans 
le sens de la hauteur, celle ici figurée ne mesurait pas moins de 5 mm ,7 
sur 12""",2; la lamelle du canal, en forme de feuille lobée, n’adhère 
qu’au bord postérieur de la perforation focale, elle ollre de petites 
ouvertures arrondies, plus nombreuses en arrière; la lame, plus éten¬ 
due en dessous de la perforation qu’en haut, présente en face du 
canal un feston médiocre, et au bord libre un prolongement court, 
élargi, légèrement bilobé; toute la partie antérieure est ornée de crêtes 
concentriques fines, la partie libre porto des spinulcs, comparables à 

(1) PI. XXVII, fig. 5». 

(2) PI. XXVII, fig. 5 e . 
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celles des écailles dorsales, quoi(]n’un peu moins fortes, il en existe 
également, chose, on le sait, peu habituelle (1), sur la lamelle du canal ; 
ces spinales courtes, cylindriques, sont, dans l’aire postérieure, alignées 
suivant des lignes concentriques très régulières. 

Le squelette, en ce qui regarde son aspect général, ayant été décrit par 
Al. Owen, il me paraît inutile d’y revenir; j’ajouterai seulement que la 
formule des vertèbres est : D. 10 —|— C. 15, y compris l'hypural. 

Les lobes cérébraux sont relativement peu développés, mais bien 
visibles, irrégulièrement cuboïdes plutôt qu’arrondis, avec un pli latéral 
peu étendu, ils recouvrent les lobes olfactifs, représentés par mi très 
léger épaississement à l’origine du nerf. Lobes optiques très développés, 
au moins doubles en diamètre de ceux qui les précèdent, globuleux, 
débordant largement de chaque côté. Cervelet un peu inférieur comme 
volume à l’un des précédents, régulièrement sphérique, placé au-dessus 
d’eux, l’ensemble rappelant des boulets en pyramides, ce qui donne 
une hauteur inusitée cà l’encéphale. La moelle allongée présente en pre¬ 
mier lieu deux renflements latéraux antéro-supérieurs, qui soutiennent 
également le cervelet et le dépassent latéralement, bien qu’il les re¬ 
couvre dans la plus grande partie de leur étendue; on devrait peut- 
être les considérer comme n’en étant qu’une dépendance; puis viennent 
deux renflements allongés suivant la direction des cordons médullaires, 
ils sont arrondis en arrière, et présentent un orifice entre et au-dessous 
de leurs extrémités postérieures, lequel est la terminaison du quatrième 
ventricule. 

Le cerveau se trouve placé au-dessus de deux vastes ampoules sclé¬ 
reuses à parois plus ou moins calcifiées, dans lesquelles le saeculc auditif 
est inclus, isolé par suite de la cavité crânienne proprement dite. 

Le sagitta est volumineux, mesurant, sur un individu de 157""". 
I 2 mm ,2 de long, de large et 2 mm ,2 d’épaisseur, assez aplati par 

conséquent, tronqué carrément à la partie antérieure, en angle obtus 
postérieurement, il est incliné de bas en haut et de dedans en dehors 
dans sa position normale. La face supéro-interne (2) est très légèrement 

(1) Voir plu, haut, page 3oi, la remarque faite au sujet des écailles du Cupros aper Un. 

(2) 1*1. XXVII, fig. 5 . 


POISSONS. 


380 

convexe d’avant on arrière; sillon acoustique large, peu profond, à extré¬ 
mité mal définie; il offre les deux îlots, quoique la limite entre ceux-ci 
soit peu accusée, en revanche leurs bords, surtout l'inférieur, et les 
crêtes limitantes, circonscrivent deux gouttières fort nettes, qui s’arrêtent 
très peu avant d'atteindre le rostrum et l’anlirostrum ; le premier est 
rejeté en haut formant l'angle antéro-supérieur, en sorte que l’orifice 
ostial est tout à fait placé sur le bord externe; l’aire supérieure est 
parcourue par des sillons rayonnants qui forment tics incisures plus ou 
moins marquées, une particulièrement forte derrière l’antirostrum; 
aire inférieure lisse. La face inféro-externe (I , connue l’indiquent Cuvier 
et Valenciennes, est en « pyramide à quatre faces, très surbaissée »; 
le sommet ou umbo se trouve rapproché du bord inférieur; la partie 
supérieure de l’aire périphérique présente des sillons rayonnants et des 
incisures correspondant à leurs homologues du côté opposé. Le limbe 
est profondément déchiqueté et lobé dans sa partie supérieure; eu bas 
à la partie» centrale, il présente aussi deux sortes d’épines saillantes 
suivies de lestons peu élevés, dont un forme l’extrémité postérieure; 
vers l’angle antéro-inférieur se voient également quelques saillies 
épineuses. 

Sur un petit individu de 3""", chez lequel le sagitla ne mesure que 
3 mra ,3 de long, 2 mm ,2 de large et 0 mm ,8 d’épaisseur, bien que l’aspect soit 
à peu près le meme, ou observe certaines différences intéressantes à 
signaler au point de vue des modifications que l’âge peut apporter à cet 
organe. L’extrémité postérieure est tronquée» comme l’antérieure, en 
sorte que la forme générale rappelle plutôt celle d’un quadrilatère très 
peu allongé; face supéro-interne plane, lisse, c’est à peine si on dis¬ 
tingue une gouttière formée, d’après sa situation et sa direction, par 
le bord des îlots et la crête limitante inférieure; face inféro-externe 
régulièrement convexe; limbe simple, sauf une échancrure angulaire 
supérieure vers l’embouchure du sillon acoustique et deux prolonge¬ 
ments l'un un peu au-dessus de l’angle antéro-inférieur, l'antre au milieu 
du bord inférieur, le premier particulièrement saillant, en épine; ils cor- 


(I) PI. XXVII, fi«. 5 a . 
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respondenl d'ailleurs évidemment ;m\ accidents analogues in«li<| ik*s pour 
l’otolilhe décrit plus liant d'après l'adulte. 

Diamètre du cristallin I sur l'individu donl les dimensions sont 

données plus loin. 

Cuvier et ValeneieniK's ont décrit avec soin la disposition de l'appa¬ 
reil respiratoire; je ferai toutefois remarquer que les trois arcs branchiaux 
antérieurs seuls sont complets, le quatrième étant adhérent sur presque 
toute son étendue, il faut y regarder de très près pour voir la lente 
postérieure fort réduite et n’occupant que la partie moyenne de l'are, sur 
lequel on ne trouve qu’une seule rangée de tubercules trachéaux et la 
rangée antérieure des lamelles branchiales, la postérieure n’étant repré¬ 
sentée que par de courtes lamelles à la partie moyenne de l’arceau. 

(les mêmes auteurs ont insisté sur l'absence d'os lingual chez ce 
poisson, ce qui produit à la partie antérieure de l’hyoïde une troncature 
inusitée. 

Je ne trouve qu'une quinzaine de cæcums pvloriques, en deux paquets 


égaux. 

Millitn. 

1/100. 

Longueur.. 

o 

O 

ai 

» 

Hauteur. 

87 

43 

Epaisseur. . . 

37 

18 

Longueur de la têle. 

80 

40 

— de la nageoire caudale. . . 

02 

31 

— du museau. 

20 

23 

Diamètre de IYeil. 

20 

32 

Espace interorbitaire. 

23 

29 

87-208, Coll. Mus. 




Numéro du dragage. 

Localité. 

Profondeur. 

Nombre d'iudiv. 

I. (Tr. 1882) XXXVIII. 

Gèles du Maroc. 

030 

3 

2. VIH ..... . 

— 

340 

4 


— 

022 

8 

4. XVII. ... .... 

— 

. . » 350 

11 

5. XV1I1 . 

— 

330 

7 

0. XIX.. 

— 

920 

3 

7. XX.. . . . 

— 

1103 

4 



A reporter. . 

. . 40 
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Numéro du dragage. Localité. Profondeur. Nombre d’indiv. 


8. XXI. 

. . . Côtes du Maroc. . . . 

Report. . . 
1319 

. . 40 

8 

9. XLIX . 

. . . Canaries. 

8G5 

2 

10. L . 


975 

4 

11. LXII . 

. . . Côtes du Soudan. . . 

782 

32 

12. LXI1I. 

— ... 

G 40 

12 

43. LX1X. 

... — ... 

410 

20 

4 4. LXXI. 

... — ... 

640 

13 



882 

1 

10. LXXI1I. 

... — ... 

1435 

1 

17. LXXXIII . . . . 

... — ... 

930 

4 

18. LXXXY . 

... — ... 

830 

4 

19. LXXXYI . . . . 

... — ... 

800 

4 

20. XCI. 


235 

99 

21. XC1I. 

... — .... 

4 40 

0 

22. CXXIII . 

. . . Açores. 

500 

1 


245 


Ce poisson, dos plus rares jusqu’à ces derniers temps dans les collec¬ 
tions, se prend, comme on le voit, en abondance dans les zones 
supérieures de la région abyssale, il peut même en être regardé comme 
l’une des espèces les plus caractéristiques cl ne remonterait qu'excep- 
tiounellement dans la région côtière. 

Nul doute qu’il ne faille y réunir le 7 rachichthys pretiosus Lowe, 
ainsi qu’a proposé de le faire M. Giinlher. 

Quant à l’utilité de distinguer génériquement les Hoplostethus G. V., 
des T rachichthys Shaw, suivant les vues de Cuvier et Valenciennes, qui m* 
connaissaient en nature (pie le premier de ces genres, les auteurs sont 
partagés à cet égard, et le prince Ch. Bonaparte, Costa, émettent une 
opinion contraire. Il est certain qu’en comparant les deux espèces, qui 
représentent ces genres (1), on est frappé de leur similitude. Cependant, 
sans parler du nombre moins considérable des épines de la dorsale chez 
le Trachichfhys australis Shaw, ce qui pour ces Acanthoptérygiens peut 
avoir une certaine valeur, la présence de dents vomériennes, quoique 

(i) Le Muséum possède aujourd'hui, grâce aux soins de feu Castelnau, un fort bel exemplaire du 
Traehkhthys australis Shaw. 
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formant une plaque très peu étendue, le plus grand développement des 
bandes dentifères palatines, les éraillés si complètement développées, 
si franchement cténoïdes sur tonte l'étendue du corps, forment un 
ensemble de caractères qui justilient la séparation. 



CYCLOSTOMATA 


FA Ml LL K. MVXLMD.E 
314 Myxine glutinosa Linné. 


Numéro <lu dragage. Localité. Profondeur. Nombre d*iudiv. 

Tr. 1882) XXV. . . . Cotes du Portugal. . 4G0 1 

Ot exemplaire, le soûl représentait! de cette sous-classe trouvé dans 
nos nombreux dragages, est do potito (aille et mesure environ 190 mm de 
long sur l() in,n do diamètre. 




APPENDICE 


Les planches, qui accompagnent ce travail, étaient terminées entièrement et l’impres¬ 
sion iléja avancée, lorsqu’à paru Je grand ouvrage de M. Günther : Report on Lite Deep 
Sea Fisltes colleclcd h\j II. M. S. Challenger during Lite years 1873-1870. London , 1887. 
Gomme il n’était plus possible d'introduire aucune modification sans détruire la con¬ 
cordance entre ces planches, les tableaux donnés dans les considérations générales et 
le texte descriplif, j’ai dû conserver celui-ci dans son intégrité première, me bornant à 
indiquer sous forme d’appendice les remarques principales que suggère la lecture de celte 
œuvre importante en ce qui concerne la synonymie des espèces. 


Page 93. jScmichfhys m fans (non Günth.). =■- X. HirJmrdi n. sp. 

Page 90. Cicnrc Neostoma. — Los Gonostoma yracile Giînlh. 1*1. XLV, 
iig. C) (I) el, sans doute, G. rlongafmn Giînlh (id., lig. Il) devraient être 
placés dans ce genre auprès du Xoosloma balhyphdinn , celui-ci Irès 
voisin du premier, dont il diffère par le moindre nombre de rajons a 
mile cl Padipeusc plus dévelop[>ée. 

Page 130. ]jalhy>aunis obhtshoslris n. sp. = J}. mollis G 11 n111. 

Pag<‘ 139. Balhysaitros Àyassizii I i. el P.- />. jerox Giînlh. 

Page 141. Genre Scopelogadus. — Ge îfest sans doute pas autre chose que le 
genre Mela.mpiiaës Günlli. Notre espèce me paraît voisine, saut cer¬ 
taines différences dans les formules des rayons el des écailles, du 


i) Ce renvoi et les suivants se rapportent aux planches du travail cité de M. Guntlier. 

/. i) 

^TaU-sMAN. — l'oissûns.) 
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31. microps de AI. Giinlhcr, rapporté primitivement par cel ichlliyolo- 
gisle au genre Scopelus. 

Page 153. Bathytroctes honiopterus n. sp.= B. Günlh. (PI. LA 11[, fig. B). 

Page 100. Genre Anomalopterus. — Il sérail bien possible cpie la place de ce 
poisson fui iout autre, il n’esl pas sans présenter quelques analogies 
avec les Meiampuaës Günlli. el les Malacosarcus Günlh. Celle question, 
vu rinsuffîsanee des matériaux (l’élude, ne peul êlre que proposée. 

Page 214. II t/menocephalus crassiceps Günlh. — Noire espèce semble dillerer 
de celle-ci (IM. XXXA11) par la grandeur de Pœil, la longueur du maxillaire, 
la denliculalion de l’épine de la dorsale, les écaillurcs de la lèle el du 
corps homogènes, elc., el devrait reprendre le nom 3 11. y lo biceps 
Yaill. 

Page 225. Coryphænoidestequalis Günlh. — Cen’esl pas de celle espèce que doil 
pire rapproché noire poisson, mais du Coryphænoides {Malacocepbnlus 
devis , Lowe (PJ. XXXIX, B), loulefois ce dernier a le barbillon plus court, 
la deuxième épine dorsale lisse, deux rangées de dénis lbrles h la mâchoire 
supérieure, l’œil plus grand. On pourrait désigner l’animal décrit dans le 
présent travail sous le nom de Coryphænoidcs subdevis n. sp., qu’il portail 
sur noire catalogue provisoire à bord du Talisman. Les exemplaires 
que j’ai signalés comme présentant une dentition différente (p. 228) soûl 
sans doute de véritables Coryjduenoidcs devis, Lowe. 

Page 251. Marrants holotrac/n/s Günlh. — Nos indnidus se rapporlenl non 
pas à celle espèce (Pt. XXV111, llg. B , mais au 31. sclerorhynrhus Günlh. 
(nec Val.) LM. XXXII, lig. Aj = M . Guentheri n. sp. 

Page 252. Macruras smiliophorus n. sp. — Sans doute identique au 31. 
ïcqaalis liiinlh. (IM. XXXII, lig. G), quoique celui-ci ail les dents externes 
visiblement plus fortes (pie les autres, le premier rayon ventral non ou 
peu prolongé. 

Page 255. 31ucrurus japonkus Schleg.— Le 31. parallelus Giinlli. [PI. XXIX, A) 
ne doil pas être maintenu dans la synonymie el constitue certainement 
une espèce distincte. 

Page 208. Siremho Guentheri n. sp. — Mixonns Bathynectes) laliceps Günlh. 

| IM. XXV, 11g. B). 

Page 273. Sirembo munenolejns n. sp. = Dijdacanthopoma brachysoma Giinlh. 
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(PL WIIl, C); celui-ci doit être alluré [)ar Faction des liquides conser¬ 
va leurs. 

Page 277. Sirembo oncerocephahts n. sp. — OITre quelque ressemblance avec 
le Bathyomts compressifs; Günlh (IM. XXII, fîg. A). Celui-ci cependant a les 
mâchoires égales, l'œil plus grand, l/l l de la longueur de la fêle, l'es¬ 
pace inlerorbilaire plus élroit, 3 diamètres oculaires, sa couleur est noi¬ 
râtre. Je ne pense pas que ces différences puissenl s’expliquer par Fâge 
ou l'état de conservation. 

Page 279. Bythitcs crassus n. sp.— Très voisin du JSeobythitcs yrandk Ciïnlli, 
(IM. XXI, iig. V). Chez ce dernier le préoporcule n’est pas armé ; pos- 
sède-l-il des dents linguales? 

Page 313. GymnolycoJes Edœardsi u. sp.—Ce poisson n’appartient pas à la 
famille des Lycodidæ, l'enlèvement accidentel de la joue a mis a décou¬ 
vert une lige scléreuse orbilo-opereiilairc, qui nous éclaire sur ses véri¬ 
tables affinités, il doit être placé parmi les Discoroli, et rapproché du 
Li paris micropas Günlh. (IM. XII, lig. B), sinon même réuni avec lui, 
le mauvais état de conservation des nageoires ventrales ne permet pas 
d’être affirmai if à cet égard. Le groupement toutefois pourrait être 
maintenu pour ces espèces et celles qui diffèrent des vrais Li paris par 
leurs nageoires impaires continues, comme l’a proposé Krôyer en formant 
le genre Careproctus , qui me paraît, ainsi qu’à AL Collet, devoir être 
adopté. 

Page 322. La synonymie des espèces du genre JSotacantluis adoptée par 
M. (ifmtlier diffère surtout de celle ici exposée par la préférence qu'il 
accorde pour le JJ. Bonn parti de Hisso à la description sur la ligure. 
Celle-ci me paraît, je l’avoue, meilleure, étant surtout donnée la confor¬ 
mité qu’elle présente avec nos exemplaires de Nice. Il y a là une confu¬ 
sion que l'interprétation proposée dans le présent travail me paraît de 
nature à dissiper, elle aurait l’avantage de conserver pour les deux 
espèces méditerranéennes, que je crois distinctes, les deux noms an¬ 
ciennement donnés cl de ne pas obliger à en créer un nouveau pour le 
Solacantlms mediterraneas Fi!, et Ver. 

Page 333. Notacanthus Rissoamts Fil. ut Ver. — Le poisson du Japon décrit 
et figuré sous ce nom par 31. Cünlber (TM. LXI, B) est certainement dis¬ 
tinct de l’espèce, dont il est ici question, laquelle, vu la localité, corres¬ 
pond vraisemblablement il celle qu’ont étudiée MAL Filippi et Verany. 
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Outre sa forme générale pins épaisse et son museau plus court, carac¬ 
tères, on Ta vu, difficiles à employer pour distinguer ces animaux, le 
poisson du Challenger se différencie suffisamment par les épines anales 
plus robustes, moins longues, incomparablement plus nombreuses (L1V), 
ses écailles distinctes, etc. Je proposerais de le nommer Nntacanthm 
Challenger /. 

Page 300. Cotlunadus torras Goode = C. ThomsonU , Glînlli. (PI. IX, H). 
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A moins d*i ml irai ion contraire les objets sont ligures de grandeur naturelle.) 


I 'langue I 

Fig. I Prisiiunis atlnnticus n. sp. (p. OU). — Déduction à 1/2 de la grandeur 
nalurelle. 

l a Tèle vue en dessus. 

I b Tèle vue en dessous. 

rSculelles \ nos en dessus. — Cross. 10 diain. 

I' 1 Déni. — Gross. 1 4 diain. 

Fig. 2 Pris Cuir us me/anoxlomus liai'. — Sculelles vues en dessus. — Gross. 
40 diain. 

2’ Déni. — Gross. 1 4 diain. 

Fig. 3 ScylUinn ! spinacipelhhnn n. s]», (p. 00, i. — Sculelle. — Gross. 100 diain. 

3 a Déni du même. — Gross. 40 diain. 

Fig. 4 Scylliwn / arulklens n. sp. (p. 00). — Gross. 40 diain. 

Fig. 5 SnjUuim stellave Lin., jeune. — Sculelle \ue de côlé. —Gross. lOGdiam. 
o Pédoncule. — h Lamelle. 

o' 1 Sculelle vue en dessus inouïranl la forme de la lamelle. — Gross. 
100 diain. 

5" Déni. — Gross. 40 diam. 

Fig. 0 Ccnlrosctjllimn Fnbricii lîeinli. (p. 72). — Déni. — Gross. 02 diam. 
Fig. 7 OKuf d’un Elasmobranclie indéterminé, de la famille des Seyllidiens 
sans doule (p. 01 

Planche 11 

Fig. 1 Centroscyinnus cœlolepii Duc. el Cap. lp. 03). — Déduclion aux 2/9 de 
la grandeur nalurelle. 
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I n Te le vue en dessus. — llédncl ion au 1/3 de la grandeur nalurellc. 

I b Tèle vue en dessous. — Réduction au 1 / 3 de la grandeur naturelle. 

P Sculelle, coupe verticale, montrant l'articulation de la lamelle cl du 
pédoncule. — Gross. 15 diam. 

a Côté antérieur de la lamelle. — b Côté postérieur de la lamelle. — 
c, c' Pédoncule en colonne cylindrique creuse. — d Cavité de la 
sculelle. — c , c Suture d’union delà lamelle et du pédoncule. 

I' 1 lient prise à la màclmire supérieure. — Gross. 5 diam. 

I e Dent à prise à la mâchoire intérieure. — Gross. 5 diam. 

Fig. 2 Ccntroscymnus obscun/s n. sp. p. 07;. — Réduction aux 3/7 delà gran¬ 
deur naturelle. 

2 a Tèle vue en dessus. — Réduction aux 4/7 de la grandeur naturelle. 

2 11 Tèle vue en dessous. — Réduction aux i 1 de la grandeur naturelle. 
2" Sculelle v ue en dessus montrant le système d’ornementation de la 
lamelle.— Gross. 3<> diam. 

2' Dent prise à la mâchoire supérieure. — Gross. 13 diam. 

2 e Dent prise à la mâchoire inférieure. — Gross. S diam. 

Fig. 3 Ccntrophorus srjuamosus L. Cnn. (p. 09). — Sculelle, coupe verticale 
montrant la continuité du pédoncule et de la lamelle. — Gross. 14 diam. 
(Les lettres a , b , c, c, d, ont la même signification que pour la figure F). 

Planc.uk III 

Fig. 1 Ccntrophorus cnlccus Lovve (p. 71). — Réduction an l/i de la grandeur 
naturelle. 

I 3 Tèle vue en dessus. —• Réduction au 1/3 de la grandeur naturelle. 

P’ Tèle vue en dessous. — Réduction au 1/3 de la grandeur naturelle. 

1" Dent prise à la mâchoire supérieure. — Gross. 0 diam. 

P 1 Dent prise à la mâchoire inférieure. — Gross. 0 diam. 

Fig. 2 Ccntrophorus sejuumosus L. Gin. (p. 09;. — Réduction au 1/5 de la gran¬ 
deur naturelle. 

2 3 Tète vue en dessus. — Réduction aux 3 y 11 de la grandeur naturelle. 

2 b Tèle vue en dessous. — Réduction aux 3/1 I de la grandeur naturelle. 
2 e Sculelle vue en dessus, montrant le système d'ornementation de la 
lamelle. — Gross. 8 diam. 

2 d Dent prise «à la mâchoire inférieure. — Gross. 5 diam. 

2’ Dent prise à la mâchoire supérieure. — Gross. 5 diam. 

Fig. 3 Ccntrophorus srjuamosus L. Gin. var. Dumcrilü. — Sculelle vue en dessus 
montrant le système d’ornementation delà lamelle. — Gross. 8 diam. 
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U 1 Dont prise a la mâchoire supérieure. — Gross. 3 diam. 

3 b Déni prise à la mâchoire inférieure. — Gross. fi diam. 

Planche IV 

Fig. 1 llojn fullonica Lin. (p. 7U j ; vu en dessus. — Réduction aux 3/i de la 
grandeur nalurelle. 

^La. queue n’cst pas figurée tout à fail assez Iuuu'iic.j 

r Le meme vu en dessous. — Réduction aux 3/i delà grandeur nalurelle. 
Fig. 2 Chômera monstrosa Lin. (p. 80); Indus. 
a Vésicule ombilicale. 

Planche V 

Fig. I Mynts pachyrhynchus n. sp. (p. 81). 

I ‘ Seclion du corps au niveau de la naissance de la dorsale. 
i b Section du corps vers le milieu de la région caudale. 

Fig. 2 Nettastoma melannnnn Raf. (p. 83). — Réduit aux i/o de la grandeur 
nalurelle. 

2‘‘ Seclion du corps au niveau de la naissance de la dorsale. 

2 b Seclion du corps vers le milieu de la région caudale. 


Planche VI 

Fig. 1 Uroconyer vichnts n. sp. (p. 80). 

PTèle vue en dessous montrant la distance (pii sépare les deux orilices 
branchiaux. — Réduction aux 2/3 de la grandeur naturelle. 

P Section du corps au niveau de l’orifice branchial. 

T Section du corps vers le milieu de la région caudale. 

Fig. 2 Synaphobranchus pinnatns Gray(p. SS). 

2‘ Télé vue en dessous montrant la disposition des orifices branchiaux réunis 
dans une cavité commune. —■ Réduction aux 2/3 de la grandeur naturelle. 
2 b Fcaille. — Gross. 03 diam. 

Planche \ 1 1 

Fig. I Nemichthys h)fa ns Gimlb. = iY. Wchanli n. sp. (p. 33 el 383). 

I ‘ Seclion du corps vers le milieu du tronc. 

Fig. 2 Nemichthys scolopacea Richardson tp. 93 . 
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2 ' Scctioii du corps vers le niveau de l’orifice branchial. 

Fig. 3 Nettnstoma proboscidcmn n. sp. (p. Si). —Têle. 

Fig. î Ci/nna a(ram Giinlh. (p. 91 . 

i a Seclion du corps vers le niveau de l’orifice branchial. 

Planche VIII 

Fig. I jScostonia bat hyphi htm n. sp. (p. 96). 

1 1 Déni maxillaire. — Cross. 20 diam. 

Fig. 2 Neostoma fjtiadrioculalum n. sp. (p. 99). 

2 a Déni maxillaire. — Cross. 161 diam. 

2 b Disposition des os constituant la mâchoire supérieure et l’arc maxillo- 
crémastique. — Cross. 5 diam. 

Les chiffres correspondent à ceux employés par Cuvier dans la description de la tête du 
TVjru lluïinlilis. Celte remarque s'applique aux ligures analogues dans les planches suivantes). 

ij Inlcrmaxillairc. — 18 Maxillaire. — 22 Palatin. —u3 Temporal. 
— 2 | Transverse. — :±5 Plérygoïriicn interne. — 2 O Jugal. — 
27 Os de la caisse. — 28 Operculaire. — 3o Préopcrcitlaire. — 
3 i Symplectique. —82 Sons-opcrculaire (ou 33 inleroperculaire). 
ï Hyoïde, rayons el membrane branehiuslègcs, pour montrer la position 
des lâches pholodoliqncs. — Gross. 10 diam. 

Fig. 3 Eustomias obscurus n. sp. (p. 1 13). 

3 l Extrémité du barbillon. — Gross. 7 diam. 

Fig. i Malacusteu* choristodactylus n. sp. (p. 108). — Kédudion aux 7/9 delà 
grandeur naturelle. 


Planche IX 

Fig. 1 lîuthypterois dubins 11 . sp. (p. \±\). — Très peu plus petit que grandeur 
naturelle. 

F Le même, réduit, pour montrer la position des nageoires pectorales 
observées sur ranimai à l’étal frais. 

I 1 ’Têle du même vue on dessous. 

1 e Variété à rayons tactiles venir aux, courts. 

1 1 Etal pathologique ayant amené une disposition anormale des rayons 
taeliles ventraux. 

F Ecailles des lianes. — fiross. 9 diam. 

V Ecaille de la ligne latérale. — Gross. 9 diam. 

O 
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Fig. 2 Xcoscopclus macrolepidotus Johnson (p. 119}. — Fcaillc prise à la base, 
de la nageoire dorsale. — Gross. 5 diain. 

2' Feaille ]>l ise en arrière cl 1res près des nageoires venlrales. — Gross. 
5 diain. 

2' licaille prise sur la ligne latérale. — Grandeur naturelle. 

Plant. il k X 

Fig. 1 Balhysauru* Agassizü G. o( 15. B. ferox Giiulli. (p. 199 cl 385). — 
Itéduclion aux 2/5 de la grandeur naturelle. 

r Tôle vue en dessus. — Kéduction à 1/2 de la grandeur nalurelle. 
l b Kcaille de la ligue lalérale, face interne. — Gross. 9 diain. 

Fig. 2 Bathysuurus obtusivostris n. sp. : II. mollis Giinlli. (p. 130 el 335). — 
Réduction aux 2/5 de la grandeur nalurelle. 

I.a nageoire adipeuse est placée un peu trop en avait!.) 

2 1 Tôle vue en dessus. — Déduction â 1/2 de la grandeur naturelle. 

2 b Tele vue eu dessous. — Déduction à 1/2 de la grandeur naturelle. 

2" Dent vomérienne vue de lace. — Gross. 5 diam. 

2' 1 La meme, vue de côté. — Gross. 5 diam. 

2 e Dent maxillaire prise au coté externe, vue de face. — Gross. 5 diam. 
2 f La môme vue de côté. — fîross. 5 diam. 

2" Ecaille de la ligne lalérale, face interne. — Gross. 9 diam. 

Planche XI 

Fig. 1 A/epocephalus rostratus Uissso (p. 118). — Sagitta du coté droit, face 
iiiféro-exlerne. — Gross. 5 diam. 

r Le môme, face siipéro-iulerne. — Gross. 5 diam. 

1 !> Mâchoire inférieure vue du côté externe. 

a, a Suture qui sépare l'angulaire du dentaire, 
r Ecaille du corps. — Gross. 5 diam. 
r 1 Ecaille de la ligne latérale. — (îross. 5 diam. 

Fig. 2 Alepocephalus macroptenis n. sp. (p. 150). — Déduction aux 7/11 de la 
grandeur naturelle. 

2 a Mâchoire inférieure vue du côté externe. 

a, a Suture qui sépare l'angulaire du dentaire. 

2 b Ecaille du corps. — (Iross. 27 diam. 

2 r Tube auquel sont réduites les écailles de la ligne lalérale. — Gross. 
9 diam. 

T \LIS3IAN. — Poissons.) 
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Fig. 3 Bathytroctes melanoccphalux n. sp. (p. 155). 

3' Écaille du corps. — Gross. 20 diam. 

3 b Écaille de la ligne latérale. — Gross. 14 diam. 

Fig. 4 Anonialopterns pinguis, n. sp. (p. 100 el 385). 

(I)'après une maquette faite sur le frais.) 

V Tôle du môme individu desséchée par l’aclion de l'alcool. 


Planche XII 

Fig. 1 Bathytroctes homopterus n. sp. — B. rostratus Giinlli. (p. 153 el 385). 

1 1 Portion de la mâchoire inférieure, vue par la face interne. — Gross. 
20 diam. 

a , a Rebord conlrc lequel sonl placées les dénis. 

I b Lue déni rie la mâchoire inférieure, vue de Irois quarts pour montrer 
l’exlrémilé aplatie en lame de lancette. — Gross. 100 diam. 

Fig. 2 Bathytroctes at tri tus n. sp. (p. 158). — Portion de la mâchoire infé¬ 
rieure, \ue de côté. — Gross. 100 diam. 

2 Une déni de la mâchoire inférieure vue de côté. — Gross. 100 diam. 
2 h Sagilta du coté droit, vu par la face supéro-interne. — Gross. 0 diam. 

2 Le même vu par la face inféro-cxterne. — Gross. 9 diam. 

Fig. 3 Au/opux Ayasshi Bonap. (p. 121). -— Sagitla du cùlé droit, vu par la 
face supéro-interne. — Gross. 9 diam. 

3 a Le même, vu par la face iuféro-inlerne. —Gross. 9 diam. 

3 b Ecaille du corps. — Gross. 9 diam. 

3 Écaille de la ligne latérale. — Gross. 9 diam. 

Fig. 4 Ba/hypterois duùius n. sp. (p. 124). — Ceinture scapulaire el charpente 
squelellique du membre antérieur, nageoire pectorale. — Gross. 2,5 diam. 
40 Sus-scapulaire. —- Scapulaire. — 48 Huméral. — 5i Cubital. 

— j 2 Radial. — 0j, (LÉ 04" Os du carpe. — 05 Rayons inférieurs. 

-— 00 Rayons supérieurs, développés en organe spécial du tact. 

— a Lame scléreuse unissant ces différentes parties. 

•V Extrémité d’une des deux parties en lesquelles se divisent les rayons 
externes des nageoires ventrales, montrant la disposition des aiguilles 
osléoïdes taclilcs. — Gross. 50 diam. 

Fig. 5 Alepocephalus rostratus, Risso (p. 148). — Encéphale vu par la face su¬ 
périeure. — Gross. 2,5 diam. 

a Lobes olfaclifs. — b Lobes cérébraux. — r Lobes optiques. — 
d Cervelet. — c .Moelle allongée. — / Glande pinéale. 
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Planche Mil 

Fig. I Xcnodcnnichtlu/x social)s n. sp. (p. 102'. 

T Te le vue en dessus. 

I b Tête vue en dessous. 

T Cerveau vu en dessus. — Cross. 5 diam. 

a Lobes olfactifs. — b Lobes cérébraux. — r Lobes optiques. — 
d Cervelet. — c Moelle allongée. 

I d Sagitla du côté droit, face supéro-interne. — Cross. 9 diam. 

I e Le même, face inféro-externe. — Gross. 9 diam. 

I f Viscères d'un individu male vus du côté gauche. — Très peu plus que 
grandeur naturelle. 

a OFsophage. — b Eslomac. — c Cæcums pyloriques. — (L d In¬ 
testin. — e Orilice anal. *— f Foie. — y, g Testicule. 

I‘ Viscères d’un individu femelle vus du coté gauche. — Très peu plus 
cpie grandeur naturelle. 

(Les lettres a, é, r, d , r, f, ont la même signification que pour la figure 
précédente.) 

h Ovaire. 

I h Tube digestif vu du côté ventral pour montrer le mode d’insertion des 
cæcums pyloriques sur l’intestin. — Gross. 2,5 diam. 

(Les lettres 0 , c, d , ont la même signification que dans la ligure t b .) 

Fig. 2 Leptodenna macrops n. sp. (p. IGG . 

2* Tôle \ue en dessus. 

2 b Tôle vue en dessous. 

2' Cerveau vu en dessus. — Gross. 5 diam. 

(Les lettres a, b , c, d , c, ont la même signitiealion que pour la figure 1 e .) 

2 1 Sagitla du côte gauche, face supéro-iulerne. — Gross. 9 diam. 

2 e Le même, face inféro-externe. — Gross. 9 diam. 

2 Viscères d’un individu femelle vus parle côlé gauche. — Gross. 1,5 diam. 
environ. 

(Les lettres />, c, d , c, /’, //, ont la môme signification que dans 
les figures I f et F.) 

/ Hein. 

2~ Portion antérieure du tube digestif vu du coté ventral pour montrer 
le mode d’insertion des cæcums pyloriques sur 1 intestin. — Gross. 
2,5 diam. 

(Les lettres a , b, c, d , ont la même signification que pour la figure t r .) 




EXPLICATION DES PLANCHES. 


Planche XIV 


Fig. I Opisthoproetus soleatus n. sp. (p. 100). — Gross. 2,5 diaui. 

j Le même vu en dessous. — Gross. 2,5 diam. 

Fig. 2 JcAthi/ococcus ovalits Cocco (p. I0ij. — Gross. 2,5 diam. 

2 * Le même vu en dessous. — Gross. 2,5 diam. 

Fig. 5 Tube digeslif du Bathysaurus obtusirostris n. sp. = U. Molli s- Günllu 
(p. 13G el 3S5). 

„ OFsopliage. — b Eslomac. — c Cæcum pylorique? — <1 liileslin. 
— e Anus. — f Papille posl-cloacale. 

Fig. 4 Tube digeslif du Bathyptcrois dubii/s n. sp. (p. 121). 

Les IciIres a, b, d, e oui la même signiliealion que pour la figure 3.) 
f.f Ovaires. 

Fig. 5 à 5' llalosauvus Owtuii Jobus. (p. 175). — Écailles diverses prises : 

5 Sur le Ironc vers le niveau de la dorsale ; 

5 * Sur la ligne latérale immédiatement eu arrière de la fente branchiale ; 
5 b Sur la ligne latérale au quarl antérieur du corps ; 

5 r Sur la ligne latérale à la moilié du corps; 

5 d Sur la ligne latérale aux trois quarts du corps; 

5 e A la partie extrême de la queue; 

Gross. I) diam. pour foules ces ligures. 

5 f Tubo digeslif. 

Les deux fiers antérieurs seulement onl élé représentés. 

Les lettres a, b . e. d, onl la même signiliealion que pour la figure 3.) 

p Paie? — f.f Ovaires. —// Vessie natatoire. — h Son lobe vecleur 
présumé. — i Foie. 


Planche XV 

Fi«>. I llalosttiirus Owenii Johns, p. 175 . — lléducliou aux 9/1 I de la grau- 
denr nalurelle. 

F Têle vue en dessus. 

| b Têle vue en dessous. 

1 e Écaille prise à la partie exlrême du pédoncule caudal (la même, a élé 
figurée PL XIV, fig. 5 c j. — Gross. 30 diam. 

Fi". 2 Htdosfwrus Jo/msoniamis n. sp. (p. 181 . 

2'Têle \ ue en dessus. 

2 b Têle vue en dessous. 
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- Veuille de la ligne latérale prise vers le niveau de la dorsale. — Gross. 

!) diam. 

2' 1 Encéphale vu eu dessus. — Gross. 5 diam. 

n Lobes olfactifs. — b Lobes cérébraux. — c Lobes optiques. — 
<1 Ccrvelel. — o Moelle allongée. — </ Moelle épinière accideu- 
lelleinenl repliée dans la cavité crânienne, 
ig. 3 liai osa unt s phnlacrus il. sp. q>. 185 . —- Encéphale vu en dessus. 
— Gross. 5 diam. 

(Les lellres a, b , r, a, c, ont la meme signification que pour la ligure 2'*.) 
ig. \ Bathypterok dubius n. sp. (p. 12i). — Kncépbale vu en dessus. — 
Gross. 5 diam. 

yLcs lellres a, c, tl % c, ont la meme signification que pour la figure 2 1 .) 
i a Sagilla droit, lace supéro-interne. — Gross. 9 diam. 

Le même, face inféro-cxlerne. — Gross. 9 diam. 

Planche XVI 

ig. 1 Ilalosaurusphalacrus n. sp. (p. 185). 
r Tôle vue en dessus. 
l b Tôle s Lie en dessous. 

P Ecaille de la ligne latérale prise vers le milieu du tronc. — -Gross. 
9 diam. 

ig. 2 Ifa/osatfrus macrochh *, Giintli. (p. 170). — Réduction aux 3/i de la 
grandeur naturelle. 

i x Tôle \uc en dessus. — Réduction aux 5 \ de la grandeur nalurelle. 
2' v Tôle vue en dessous. — Réduction aux 3/4 de la grandeur naturelle. 
2 r Ecaille de la ligne latérale, prise vers le milieu de la longueur du 
tronc. — Gross. 5,5 diam. 

a y a Crète qui sépare le champ postérieur des champs antérieur et 
latéraux. 

2’ 1 Coupe verticale d’une écaille de la ligne latérale. —Gross. 9 diam. 
a Extrémité antérieure ou radicale. — b Extrémité postérieure, 
libre. — c Coupe de la crête, qui sépare le champ postérieur 
des champs antérieur et latéraux. 
c Portion moyenne de celte même coupe. — Gross. 53 diam. 

A Crète qui sépare le champ postérieur des champs antérieur et 
latéraux. — a Couche calcifiée externe granuleuse. — b Couche 
calcifiée interne transparente. — c Couches fibreuses anciennes; 
dans les plus superficielles se voient des concrétions calcaires. 
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— d Couche fibreuse de nouvelle formation; elle se colore plus 
rapidement el plus fortement par le picro-carminalc d’ammoniaque 
que les précédentes. 

Fig. 3 IJalosavriis Oicenii Johns, (p. 175). — Sagitla du colé droit vu par la 
face snpéro-inlerne. —Gross. 13 diam. 

3 1 Le même vu par la face inféro-exlcrnc. — Gross. 13 diam. 

Planche XVI1 

Fig. 1 Eurypharynx pelccanoïdes Yaill. (p. 198). 

T Tube digestif cl principaux viscères vus du coté droit. 

a Partie postérieure du pharynx. — b Fslomac; // son cul-de-sac 
postérieur. — c Première partie rcnlléc de finleslin. — '/Intestin; 
d f anus. — o Pancréas; d son extrémité postérieure. — / Lobe 
droit du foie rabattu pour mettre l'estomac et la première partie 
de l’intestin à découvert; f lobe gauche du foie. — //, ij Canal 
hépatique; il a été sectionné pour permettre de rabattre le lobe 
droit. — h Aorte (on a représenté ce vaisseau beaucoup plus écarté 
des viscères qifil ne se trouve en réalité, cl l’artère gastro-intesti¬ 
nale Ii est loin d’èlre aussi longue que le montre la ligure). — 
/ Veine caudale. — h Veine efférente du rein. — / Itein. — 
w Testicule droit; m f organe correspondant du côté gauche. 

I b Paroi de la poche buccale, coupe normale à la surface. — Gross. iO diam. 
a Couche pigmentée supcrfîciellc dépendant du derme. — b Tissu 
conjonctif renfermant : c de nombreuses libres élastiques. — 
d Couche pigmentée interne dépendant de la partie profonde de 
la muqueuse buccale. 

P Paroi de l'abdomen, coupe normale à la surface. — Cross. 40 diam. 
a Couche pigmentée superficielle dépendant du derme. — b Tissu 
conjonctif nacré sous-dermique. — c Couche des libres muscu¬ 
laires. — '/Tissu conjonctif intermédiaire. — e Couche pigmentée 
interne. — f Partie profonde delà séreuse abdominale. 

Planche XVIII 

Fig. I Bathygadas melanobranchus n. sp. (p. 200). -— Réduction aux 2/3 delà 
grandeur naturelle. 

l a Sagitla du côté droit vu par la face supéro-iulerne. — Gross. 5 diam. 

l b Le même vu par la face inféro-externe. — Gross. 5 diam. 
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I r Ecaille du corps. —* Gross. 9 diain. 

I d Ecaille de la ligne latérale. — Gross. 9 diam. 

I e Vessie natatoire ouverte et étalée, montrant la disposition des corps 
rouges, cia* étirés. 

Fig. 2 Coryphænoules asperrinms n. sp. (p. 229). 

2" Fcaillo du corps, prise au-dessus de la ligne latérale vers le niveau de 
la première dorsale. — Gross. 9 diam. 

2 b I^caille de la ligne latérale prise vers le même niveau. — Gross. 9 diam. 

Planche XIX 

Fig. I Ih/mennerphuhis italiens Gigl. (p. 21 I). 

I a Sagilla du côté droit, vu par la face supéro-inlerne. — Gross. 3 diam. 
I b Le même vu par la face inféro-exlernc. — Gross. 5 diam. 

F Ecaille du corps prise en avant de la nageoire ventrale. — Gross. 
18 diam. 

I 1 Heaille du corps prise au-dessus de la ligne latérale. — Gross. 
18 diam. 

Fig. 2 Coryphænoïrfes œtjuaUs Giintli. = (\ suhlæcis n. sp. p. 22,‘ici 380 . — 
déduction aux 2/3 de la grandeur naturelle. 

T Crâne vu en dessus. 

2 b Sagilla du colé droit, vu par la face supéro-inlerne. — Gross. 2,3 diam. 
2 r Le même, vil par la face inféro-exlernc. — Gross. 2,3 diam. 

2' 1 Ecaille du corps. — Gross. I l diam. 

2 e Ecaille de la ligne latérale. — Gross. 11 diam. 

(La disposition des spinules et séries rayonnantes est plus nette, plus régulière que ne l’indi¬ 
quent ces deux dernières ligures.) 


Planche XX 

Fig. I Ilymenocephalas crassiceps Giintli = II. ylobiceps n. sp. (p. 21 r cl 
380). — déduction aux 3/4 de la grandeur naturelle. 

I a Extrémité caudale d'un attire individu en voie de réparation. 

I b Sagilla du côté droit, vu par la face supéro-inlerne. — Gross. 3 diam. 
1 e Le meme, vu par la face inféro-exlernc. —Gross. 3 diam. 

F Ecaille du corps. — Gross. 11 diam. 

I e Ecaille prise contre la nageoire dorsale. — Gross. 11 diam. 

Fig. 2 Coryphænoulcs yifjas n. sp. (p. 232!. — déduction aux 2/3 de la gran¬ 
deur naturelle. 
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2 a Kcaillc tlu corps. — Gross. 5 diam. 

2 b Kcaillc de la ligne latérale. — Gross. 5 diain. 

2' Kcaillc irrégulière de la région ventrale. — Gross. 5 diam. 


Planche XXI 

Fig. 1 Macrurus japoniçus Sclileg. (p. 254). — Héduclion aux 3/4 de la gran¬ 
deur naturelle. 

1” Tète vue en dessus. — Héduclion aux 3/4 de la grandeur naturelle. 

I 1 ’ La même, vue en dessous. — Héduclion aux 3/4 de la grandeur naturelle. 
I e Sngilla du côté droit, vu par la face supéro-externe. — Gross. 3 diam. 
l d Le même, vu parla face inféro-exlernc. — Gross. 3 diam. 

T Kcaillc du corps. — Gross. 9 diam. 
l r Écaille de la ligne latérale. — Gross. 9 diam. 

Fig. 2 Macrurus trachyrhynehvs Hisso (p. 230). — Sagitta du côté droit, vu 
par la face supéro-inlernc. — Gross. 2 diam. 

2 1 Le même, vu par la face inféro-exlerne. — Gross. 2 diam. 

2 k Kcaillc du cor]»s. — Gross. 9 diam. 

2 e Écaille de la ligne latérale. — Gross. 9 diam. 

Fig. 3 Muer unis crrlorhyachus Hisso (p. 247). — Sagilfa du côté droit, mi par 
la face supéro-inlernc. — Gross. 3 diam. 

3 a Le même, vu par la face inféro-exlerne. — Gross. 3 diam. 

3 b Kcaillc du corps. — (iross. 9 diam. 

Planche XXII 

Fig. I Macrurus siuiliophorus n. sp. — t M. uyualis Günlh. (p. 2t2 et 3SG). 
t 1 Sagilla du côté droit, (ace supéro-inlernc. — Gross. 4,5 diam. 
l b Le même, face inféro-exlerne. — Gross. 4,5 diam. 

P lxaille du corps. — Gross. 13 diam. 

Le centre n’est pas perforé.) 

l a Kcaillede la ligne latérale. — Gross. 13 diam. 

Fig. 2 Macrurus sc/cror/iync/ms Val. (p. 237:. — Sagilla du côté droit, 
face siipéro-inlerne. — Gross. 4,5 diam. 

2” Le même, face inféro-exlerne. — Gross. 4,3 diam. 

2 h Kcaillc du corps. — Gross. 9 diain. 

centre n’est pas perforé.) 

2 e Kcaillc de la ligne latérale. — Gross. 9 diam. 
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HH 

FijC P. Macrurus holotrachys Günlli. = M. Guenthcri n. sp. ip. 2 \ I ol 880L 
— Ecaille du corps. — Gross. !) diam. 

Fig. \ Marrants zaniophorus n. sp. (p. 2i5). — Écaille du corps. — (îross. 

0 diam. 

F Fcaille de la ligue lalérale. — (îross. 9 diam. 

Fig. 5 Macrurus mue rôlepulolu s‘ Kaup. (p. 280 . — Fcaille du corps. (îross. 

5 diam. 

5' Fcaille de la ligne lalérale. — Cîross. 5 diam. 

I* LA NCI 1K XXIII 

Fig. 1 /1ijincunccpliahts long?fi Iis G. el IL (p. 218). 

I 1 Sagilla du côlé droit, lace supéro-internc. — Gross. 7 diam. 

I 1 ’ Le même, l’ace iuféro-externe. — Gross. 7 diam. 

I e Fcaille du corps. — Gross. 18 diam. 

Fig. 2 Ükrolene iutroniger G. el IL (p. 258). 

2' Encéphale, vu parla face supérieure. — Gross. 5 diam. 

a Lobes olfactifs. — h Lobes cérébraux. — c Lobes optiques. — 
d Cervelet. — c Moelle allongée. 

2'“ Sagilla du côté droit, face supéro-inlerne. — i>ross. 7 diam. 

2 r Le même, face inféro-e.xtcrne. — Gross. 7 diam. 

2' 1 Ecaillé du corj>s. — Gross. 18 diam. 

2° Ecaille de la ligne latérale. — Gross. 18 diam. 

Fig. 8 Sirembo metriostoma n. sp. (p. 270). 

8‘ Ecaille du corps. — Gross. 20 diam. 

8 b Ecaille de la ligue lalérale. — (îross. 20 diam. 

Fig. î Sirembo murxuolepis u. sp. - üiplacu/ilhopoinu brach gsomu (îünlli. 
(p. 278 el 880L 

V Ecaille du corps. — Gross. 20 diam. 

Flanche XXIV 

Fig. I / Igrue/ioce/ibalus dispar u. sp. p. 221). 

Fig. 2 Porogadus malus n. sp. (p. 202 . 

2‘ Tête vue en dessus. 

2 b Ecaille du corps, prise dans le voisinage de la fente operculaire. — 
Gross. 20 diam. 

Fig. 8 Poroguilus xubarmatus u. sp. (p. 205 . — Forlion antérieure du corps. 
Tôle vue en dessus. 

Tali \N, — 1*0 issons . ) ■' ^ 


EXPLICATION DUS PLANCHES. 


40 ± 


3 h Sagilla vu par la face supéro-inlcrne. — Gross. 9 diam. 

3 Le meme, vu par la face inféro-exlerne. — Gross. 9 diam. 

Fig. 4 Sirembo microphthalnuis n. sp. (p. 275). 

Fig. 5 Sirembo Gucntheri n. >p. — Mixonus laticeps Giinth. (p. 208 el 3SG i. 
Fig. 0 Sirembo oncevocephalus n. sp. (p. 277 el 380 . 

Planche XXV 

Fig. I Bythitcs crassus n. sp. (p. 279 el 380. — Réduction à 1/2 de la grandeur 
naturelle. 

Fig. 2 Alexclerion Parfaili n. sp. (p. 2S3i. 

2 a Té le du meme, vue de colé. — Gross. 3 diam. 

2 b Télé du meme, vue en dessus. — Gross. 3 diam. 

Fig. 3 Physiculwi DahiïujkW Kanp. (p. 290'. — Réduction à 1/2 de la grandeur 
naturelle. 

3 3 Sagilla du côté droit, lace interne. — Gross. 3 diam. 

3 b Le meme, face supérieure. — Gross. 3 diam. 

3" Le meme, face inférieure. — Gross. 3 diam. 

Fig. 4 Brosnibiilus imberbis u. sp. (p. 293). — Réduction aux 9 lo de la gran¬ 
deur naturelle. 

Fig. 5 Ihiliirgyrens brevipcs u. sp. (p. 295). — Réduction aux 2/5 de la gran¬ 
deur naturelle. 

Fig. 0 Moro mcdilcrranca Risso p. 298). — -Sagilla du côté droit, vu par la face 
interne. — Gross. 2 diam. 

0 :i Le mémo, vu par la face externe. — Gross. 2 diam. 
fig. 7 Mcrlangns argentais Guieli. (p. 302 . -— Sagilla du côté droit, vu par la 
face supéro-inlcrne. — Gross. 5 diam. 

7 l Le même, vu par la face inféro-exlerne. —- Gross. 5 diam. 

Planche XXVI 


Fig. I L y codes albus n. sp. (page 309). 

1 1 Portion antérieure du corps, vue en dessus. 
l b Portion antérieure du corps, vue en dessous. 

F Écaille du corps. — Gross. 40 diam. 

Fig 2 Lycodes manvps Giinth. (p. 300 . — Encéphale, \u de côté. — Gross. 
i ,5 diam. 

2 Le même, vu en dessus. — Gross. î,5 diam. 

2 b Le même, vu en dessous. — Gross. 4,5 diam. 
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Pour ros trois ficrurcs les mriiios loi 1res onl l«i môme signification. 

O O 

a Lobes olfactifs. -— h Lobes cérébraux. — r Lobes o|)l — 
d Cervelet. — o Moelle allongée. — / Glande pinéale. — // Lobe 
inférieur. —h Hypophyse. 

Fig. 2 Sagilla du où lé droit vu pur la lace interne. — Gross. b diam. 

2 1 ' Le même, vu par la lace externe. — Gross. 9 diam. 

Fig. 3 Crymnoh/rodes Ethvarthi n. sp._ - Careproctus Edwanhi f 313 et 38b). 
Fig. 4 Phyeis alhidits L. Gm. (p. 2S8).— Sagilla du coté droit, mi par la face 
supéro-inlerno. — Gross. 9 diam. 

V Le même vu par la face inféro-exlerne. — Gross. 9 diam. 

L ne p<Hile porlion île IVxtrémiie postri imirt* ui.uujiir.i 

Fig. 3 Merlangus aryontcits Guicli. (p. 302). — Terminaison de la colonne 
vertébrale. — Gross. 2,3 diam. 

Fig. 6 Scopeloyadus codes n. sp. (p. 113 et 383). =?Melamphaës jwcro/^Günlh. 
G* Terminaison de la colonne vertébrale. — Gross. 2,3 diam. 

G b Sagilla dn côté droit, vu par la face interne. — Gross. 9 diam. 

G° Le même, vu par la face externe. - — Gross. 9 diam. 

G ' 1 Tube digestif, vu du côté gauche. — Gross. 2 diam. 

G" Le même, vu du côté droit* — Gross. 2 diam. 

Pour ces deux ligures les mêmes lettres oui la même signification. 
a Orifice cardiaque de l’estomac. — If Estomac. —c Boyau pylorique. 
— d Cæcums pyloriqnes supérieurs. — // # Cæcums pyloriques in¬ 
férieurs. — ce Intestin. — /’ Orifice anal. 

Planche XXVII 

Fig I Xotacanthus Hissoanus Fil. et Ver. (p. 333). 

Fig. 2 Xotacanthus meditcrruucus Fil et Ver. (p. 323i. 

2* Crâne vu de coté. 

2 b Ceinture scapulaire et charpente squelettique du membre antérieur, 
nageoire pectorale. — Gross. 2,3 diam. 

Scapulaire. — \S Huméral. -— 5i Cubital. — .*>> Badial. — 
G |. O’T, Gf Os du carpe. — Gj Bayons inférieurs. — GG Bayons 
supérieurs. — a Lame scléreuse unissant ces différentes parties. 
2 Sagilla du coté droit, face snpéro-inlcrnc. — Gross. 13 diam. 

2* Le même, face inféro-exlerne. — Gross. 13 diam. 

2 e Porlion caudale mutilée et en voie de réparation d'un autre individu, 
fvar. pallidns — p. 328). 
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Fig. 3 Centrisrus scolopax Lin. (p. 338). — Écaille du corps. — Cross. 
27 diain. 

Fig. i Aulostoma! longipcs n. sp. (p. 310). 

Fig. o Hoplostethus mediterrancus. C. V. (p. 378 . — Sagitla du côté droit, 
face supcro-interne. — Gross. 2,3 diani. 

5‘ Le même face inféro-exlerne. — Gross. 2,3 diam. 

3' 1 Écaille du corps. — Gross. 3 diam. 

3 Écaille de la ligne latérale. — Gross. 3 diam. 

Planche XXVIII 

Fig. 1 Chaunuxpictus, Lowc (p. 3131. 

P Le même, vu en dessus. 

I b Le même, vu en dessous. 

I Sagilia du côté droit, face inférieure. — Gross. 1,3 diam. 

1" Le même, face supérieure. — Gross. 1,5 diam. 

P P Scutelles cutanées. — Gross. 27 diam. 

P Écaille de la ligne latérale, vue par le côté antérieur. — Gross. 
27 diam. 

P’ La même, vue de côté. — Gross. 27 diam. 

F La même un peu inclinée, vue par la face externe. — Gross. 27 
diam. 

Fig. 2 Cottunruhis inermis, n. sp. (p. 303 . 

Fig. 3 Cottunculus (on'tts, Goode = C T/totnsonii Günlh. (p. 360 et 387g 

La portion dure de la dorsale n’est pas ti,mirée. 

3 J Saçilla du côté droit. — Gross. 1,3 diam. 

C 7 

3 1 ' Le même, vu parla face opposée. — Gross. 1,5 diam. 

3 Écaille de la ligne latérale, vue de trois quarts. — Gross. I Idiain. 
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72 
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pachyrhjixchus , sp.n.__ 2 . 


Nettastoma melanurum, Raf. 
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1 Neostoma "bathypEiluîn. . tl sp. _ 2 . N quadrioculatum , -n.sp. 

3 . Eustomias oTscurus ,-n j a sp._4. Malacosteus cEonstodaetylus, ri. sp. 
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Alepocephalus rostratus, Risso._2. A, macropterus , n . sp_ 3 . Bathytroctes melanoce 

4. Anomalop+erus pinjins > n.j etsp 
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Poissons. _P1. XIV 



1 Opisthoproctus soleatus, n.j. etsp._2 . Ichtlryococcus ovatus,Cocco. 
3 Batlysaurus obtusirostris, n sp. _4 Bathjpterois dubius , n.sp. 
5 . Halosaurus Owenii , Johns. 
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Halosaurus Owenn Jolms _2 Halosaurus Jotinsomanus, n sp 3. Halosaurus phalacras 

4. Tathjpterois dubius f n.sp 
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Halo saurus phalacrus , n sp_2 Haiosaurus macrochir, Gunt 

3. Halosaums Owenii, Johns. 
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Eury pharynx pelecanoïdes.Vaill 
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Bathygadus melanoTraachus n sp-2. Coryphoenoides asperrnnus,n sp 
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Hymenocephalus italicus, Gig-1 _2. Goryphoenoides æquahs, Günt. 








Expéd du Travailleur et du Talisman 



CO 

CD 

OT 

tn> 




xpéd.du Travailleur et du Talisman 


















2J. clu Travailleur et du Pal i s man 



1 Macrurus smiliophorus, n 8p ._ 2 M sclerorhynchus/Val _3. M holotrachy: 
£ , M. zamophorus ,n.sp._5. M. macrolepidotus, Kaup 
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1“ )i6u uns 


h' XX11I 



1 Hymenooephàhis lcmgifilis, G et B._2. Dicroiene mtroniger. G et B 
5. Sirembo rnetriostoma,. n. sp _ £ S. Trvursenolepis, n sp 
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*t > J.LX H il «5 ITÏ - 




h.ata.u.1- ar. nat c/e/ cthth 


lmp Beccpiet fr Pan j 


1 Hyirienoceptialus dispa^-n sp _2 . Poropadus midii£,n sp-3 P semiarmatus. n sp 
P Sireirio microTDp.ta ,.r L u5.: so __5 O Guenthen. - n 6 c aius p 
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B. .f nuit .. j?<2^ a'e/’ r; zr 

1 Byt’hiaes .x-acsw* .- sp—2 Alexe tenon Parfa:ti / ag ■ p. 

S. Physiculns Dalv/ig - kii / Kaup—4\ Brosiniculus îmberiis nq-r'.sp. 

5. Hylargyreus trevipes / n sp—6. MoTa mediterranea Risso 
7 Merlancjus arméniens, G-uick. 
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Poissons 


Pi XXVI 



1 Lycodes ali us 
4. Phycis 


nsp -2. L.macrops.Gûnt _5. Gy 
albidus , L Gm._5 Merlangais 
6. Sconeloq-adus codes, 


mnolycodes Edwards 
arpenteus. G-uicb. 




et s p. 


l.r a et so. 




iIAXXLd uo 



Notacanthps R;,oami.s l-’etV - 2 N medite.-rraneiis F et V 3 G entrisous scolopaxL 

$ Aulostoma ]oricjrpes. r. sp . b f’oplostethus mediterraneuc; > ’ ' ' 
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Pi àXVIII. 
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1. Ghaunax pictus.Lowe _ 2 . Goitunculus mermis n sp 
3. C torvilS/ Goode 





